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PRÉFACE, 

JD Es Leâeurs exigent que tputes Içs 
parties d'une hiftoire,'qui doivent s'ap- 
précier par leur enfemble, offrent le 
même degré d'intérêt : il fèroit très-dif- 
ficile de les fatisfaire : les détails qui les 
rebutent, d'autres les aiment Chacun 
a fa manière d'en juger. Je les ai pro- 
menés jufqu'aujourd'hui dans les landes 
de l'antiquité : plus les faits s'éloigne- 
ront des premiers liéçles, plus ils at- 
tacheront. Les chartres fur les privi- 
lèges, les loix & les coutumes de nos 
villes font des monumens précieux : 
peu d'Artéfîens ont yne idée claire 
& diftinâe de l'efprit que Ton y dé- 
couvre : mon introduction au troifiéme 
tome en donnera la connoifïànce. 

Je n'ai pas perdu de vue le confèil 
(Tun Savant (a) de la première réputa- 
tion: fi vous voule{, m'a -t- il dit , 



jv Préface 
Jarre un ouvrage utile , une hijioire 
ejîimable , insére^y des Chartres & 
(Sautres pièces justificatives. Tandis 
que Ton m'interdifoit toute omiflion , 
on me .recorrupandoit d'être court : 
<seux-la lifenc pour s'inftruire , & 
ceux-ci par amufement. Mon deflèin 
éft tie publier un recueil complet 
d'annales ' que l'on puiffè conlùlter 
dans le befbin. Si je n'écrivois que 
pour le prélènt , ma tâche fèroit moins 
longue & pénible. On n'eft guère tenté 
de reprendre la leâure d'un livre qui 
apprend peu de chofcs. 

On m'a reproché des longueurs 
fur les Empereurs Romains : mais 
avoit-on bien remarqué la liaifon des 
faits qui les concernent, avec ceux 
de nos Provinces? Il nétoit pas, je 
crois, hors de propos d'expofèr l'ori- 
gine & les progrès de leurs conquê- 
tes dans la Handre & l'Artois, l'élé- 
vation & le maintien de leur autorité , 
la fagefle ou l'extravagance de leur 
conduite, l'établiflèment de leurs loix 
& de leur? ufages } les çaufes de Ipuf 
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Préface. v 

décadence & de la fin de leur empire, 
en un mot toutes les révolutions occa- 
fionnées par leur domination dans ces 
deux Provinces. Etoit-il ienfë au Criti- 
que de Y Année Littéraire (a) de vouloir 
que ces détails fulîent reflferrés dans une 
Jeule page? 

Peut-être recevrai-je le ^rnême re- 
proche (ur les Comtes de Flandre , 
qui poflederent l'Artois Lefpace de 
374. ans. Je fais connoître la caufè 
de leur origine , les loix conftitutives 
de leur gouvernement, leur puiflance 
légiflative, leurs ordonnances, l'objet 
& le luccès de leurs guerres, l'a- 
grandiflèment de leurs états par droit 
de conquêtes ou autrement i la créa- 
tion de leurs divers officiers , leurs 
inclinations pour tes arts & les fcien- 
ces , leurs caraâeres , leurs mœurs , 
leurs fondations pieufès , enfin tous 
les reflorts de leur politique , combi- 
nés avec les conjonctures; r cette con* 

(a) On a répondu, par un écrit de 19 pag. 
in 8°. à cet anonyme mal-honnête à qui je 
jconf4Ule de compofer mieux fon îheme à l'avenir. 
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noiflance importera à quiconque res- 
pire l'envie de s'éclairer. La fepara- 
tion de ces deux Provinces me prêt 
crira la néceflité de me reftreindre 
au Comté d* Artois. 

Des circonftances défàgré^bles ont 
retardé la publication de ce tome : ne 
prévoyant pas qu elles reviendront , je 
compte que le 3e. fera mis en vente 
au mois de Novembre prochain. 
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GÉNÉRALE 
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PROVINCE D'ARTOIS. 



INTRODUCTION AU TOME SECOND. 

Chorogfaphie de V Artois , au moyen 
âge (a) & dans Hètat moderne. 

S VITE D* A R RAS. 

L Es deux vîlles contigiies qui cômpofent au- 
jourd'hui Arras , étoient originairement féparées 
lune de l'autre par une enceinte de murailles ou 
des foffés qui exiftoient encore fous Louis XL 



(a) Le moyen âge cft un efpace de mille ans , à conip? 
ter depuis le Ve. lîécle jufqu'au X\'e. 

Tom IL 
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% Introduction. 

^ de Ce Moaarque y fit élever après la mort de Charles, 
Duc de Bourgogne, des boulevards de terre contre 
là porte & autres endroits près de la ville, 
rfe/fl a ^ a c° m $ renolt du bout d'en haut les 

ihbos'x*' ^ UDOUr g s ^ e Baudimoht & autres pourpris , 
4» » ainfi qu'on voit préfentement les anciens fofTés, 
» digues & rivières des portes & murailles hors 
>t de ladite porte de Baudimont , & vers l'Eglife 
>» de Ste. Catherine, & du bout d'en bas, alloit 
>» jufques à une petite rivière que Ton nomme 
î# Chrinchon , au lieu où de préfent eft un abreu- 
*» voir de chevaux , qu'on dit Wtr d'amain ». 
nff> n*B. On peut aflurer que cette Cité s'étendoit , vers 
le chemin de St. Poi, beaucoup plus qu'aujour- 
d'hui , 8c que la ville avoit aufli une plus grande 
étendue vers le chemin de Douai : ce qui prouve 
que l'enceinte de cette dernière furpaflbit autre- 
fois en grandeur celle de nos jours. On n'y com- 
prend point la baffe ville qui a fait reculer les 
limites d'Arras. 

Cette Cité , outre une bonne muraille qui la 
Xt? 7 * fermoit, étoit fortifiée par des tours de diftance 
à autre. On lui comptoit cinq portes: l'une abou» 
tiffoit à la rue de Baudimont , & la le. à celle 
d'Amiens, nommée autrefois la grande rue ; la 
3e. bornoit la rue ou font a&uellement les Cla- 
rifies ; la 4e. dite porte de la triperie , étoit à 
l'endroit que nous appelions union ; & la 5 e. 
connue fous le nom de porte de Maître Adam, 
terminoit une rue vis-à-vis les Repenties. 
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Introduction, 3 
ta Cité. na jamais reconrfuUs Comtes d'Artois 
pour Seigneurs, quoiqu'ils aient été des Princes 
puiflàns , les maîtres de tous les environs & même 
de la ville. Elle n'a traité avec eux que comme 
avec un voifin puiflant. Elle a toujours relevé 
immédiatement de nos Rois* qui avoient cou- 
tume d en laiflèr le gouvernement aux Evêques î 
mais en 1529, François I la céda , par le Xe. 
article du Traité de Cambrai, à Charles-Quint, 
Comte d'Artois. Cet Empereur fournit alors ces 
Prélats à fa juridiction temporelle. 

La ville qui auparavant fervoit de faubourg à 
la Cité, doit fon origine & fon accroiffement à 
l'abbaye de St. "Vaaft ; les aumônes abondantes 
que fes Religieux diftribuoient, les terres qu'ils 
donnoient à cens 8c furcens pour les cultiver 
& y former des habitations, engagèrent beau- 
coup de gens à y transférer leur domicile. C'eft 
ainfi que du fein de la folitude fut tirée la ville 
d'Arras, telle qu'on la voit aujourd'hui, à l'ex- 
ception de la baffe ville que Ton a confidérable- 
ment agrandie dans notre fiécle. On l'a défignéé 
par le terme latin Villa, dans la Chartfe par 
laquelle Robert, Comte d'Artois, lui accorda, 
l'an 1268, une partie des droits dont la Cité 
jouiffoir. 

On lit, dans une lettre du Rtû Philippe II , 
adreflee au monaftere de St. Vaaft le 12 février 
i$8 5 , que cette ville, ne s'étendant pas au deLV 
de la Cité, fut bâtie & conftruite à loccaGon 

A ij 



4 Introduction. 

dfune multitude de gens ramafïés de toutes parts 
aux environs de l'enclos de fon Eglife , tant par 
dévotion que pour la commodité de vivre , que 
cet enclos étoit alors employé à divers jardi- 
nages , prairies , manoirs & héritages , & que les 
Moines , dans la vue de procurer Tétabliflement 
d'une bonne République au repos , utilité & falut 
d'un chacun , ont permis & accordé que lefdits 
jardins & prairies fuflent amazés & appropriés 
pour le logement des habitans aux charges & 
conditions lors avifées & convenues. 
loep, mf. Les citoyens féparerent , en 1358, la ville de 
la Cité par un rempart. On y conftruifit unpont- 
levis qui ne fubfifte plus depuis 1700 , & dont 
la pierre avoit été tirée du village d'Azincourt 9 
avec la permiflion de Gui V de Chatillon , Comte 
de St. Pol. -\ 
tojf. JV*. Une des chofes remarquables dans cette ville , 
* & 6t font des caves profondes , nommées Boves , en 
latin Hypogea. Ce font des lieux fouterrains, 
aflèz vaftes , fans foupirail , la plupart voûtes fans 
maçonnerie , mais foutenus par des piliers de 
pierre : on y encave du vin , de la bierre,&c. 
Ces Boves fervent , en temps de fiége , à retirer 
des meubles , toutes fortes d'effets. Il s'en voit 
aufli dans la ville de Béthune. La grand'place 
d'Arras, ancien verger de l'abbaye d« St. Vaaft, 
eit encore digne de remarque ; c'eft peut-être la 
plus grande du Royaume. Outre cette diltinftion, 
<elle eft entourée, ainfi que l'autre place voifiae , 
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Introduction. f- 

Je galeries décorées de 338 colonnes de grès, 
y comprenant celles de l'hôtel de ville. 

Cet hôtel eft de Fan 1508. La tour de fon m ^ £ n < ? rp * 
béfroi , travaillée avec beaucoup de hardiefle & jjj** 
de délicateffe , eft dune architecture gothi que, j^f"^ 
Elle eft carrée à fa bafe & ronde à fon extrémité , dui 3- „ 



6. 



bâtie de pierres de taille & ornée de fculpture. & 7 
Les fondemens en furent affis par les François 
en 1492 & achevés par les Efpagnols en i$<ji. 
Le Roi d'Efpagne enavoitautorifé laconftruâion 
par fes lettres de Tan 1501. Pendant qu'on j 
travailloit, des perfonnes de la populace s'attrou- 
pèrent pour s'y oppofer : cette émeute fut diflipée 
par la punition du principal mutin. L'on vendit, 
pour en payer les frais, quelques mai fon s & otv 
fiçes appartenons à la ville. Les vers fuivans font 
gravés dans la^' chambre du béfroi, où deux guet^ 
teurs veillent nuit & jour. 

L'an mil cinq cens cinquante & quatre ^ 
Par un fécond jour de Juillet, 
Jean de U Motte & Pierre Goulatrt, 
Firent en te lieu le premier guet, 
Etant nouveau le Béfroi fait 
Par un nommé Jacques Caron , 
Maître en cet art, l'un des parfaits : 
Car il avoit fort giand renom. 

Le 3 Octobre i^ 1 > on convint avec Jacques, 
Halot , habile Horloger d'Arras , d'ajouter une 
horloge à ce Béfroi ^ aveç des touches pour y 
jouer des airs de mufique à plufieurs parties ^ 
ce. qu'on nomme, carrillon, 
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* IN TR ODUCT ION. 

La Ban-Clocque , ou Clocque à ban, autre-, 
ment dite Joyeitfe % du poids d'environ 18 mille 
livres, refta à St. Geri jufqua la conftruâion 
du Béfroi. Elle fut fêlée par l'incurie de cer- 
tains eu 1464, , durant le fe jour de Louis XI 
à Arras, & refondue peu de temps après; on 
y grava ces vers: 

t 

Jpefiderata vocor , mille no fkâa fub anno x 
Quadringcnteno , fexogtno quoque quarto , 
Rex Ludevicus eu m primùm venerat ijiùci 
Sed libertates confirmant Atrebatenfu , 
Sannitis villct regrtflum non dédit Ute. 
Hurgundofaue Brabantigenas dueente Ph'tUppo t 
Artefii Comité , quoque pltrribus & dominante; 
Prefful erât Petrus de Ranchicourt que vocatus. 
Magret & Jehan Boifçi m'ont fait par bon confeil. 

La refonte de cette cloche eut encore Heu en 
1728 , & Ton y mit cette înfcriçtion : 

Primitus Banclocquë ceu Clocque à ban, dein 
dcjiderata Dicta , tandem à populo jam Duditm 
lœta vocor , gallicc Joyeufe, quœ quondam cafu 
f racla anno 1464 renovata fui. Me iterùm for- 
tuitb fiffam féliciter redintegrari çurârunt Ma- 
jor & Scabini urbis Atrebati , anno tyx8 9 regr 
liante Ludovico XV, 

On met ordinairement devant la porte des Pa- 
lais une barrière , nommée Bretêche, de l'italien 
bretefea. Ceft-là où fe font les cris & les pro- 
clamations publiques. En Flandre & en Artois, 
nous difons breteque ou berteque; nous enten- 
dons par ce terme une efpece de tribune ou dç 
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Introduction. 7 

cabinet en dehors du corps de l'Hôtel de Ville > 
où fe lit à haute voix la fentence des criminels 
que Ton va punir. Avant Tannée 1^08 , les pu- 
blications fe faifoient à Arras à la maifon de 

- 

la baleine fur le petit Marché. 

Les Échevins de cette Ville avoient ancien- 
nement leur Hôtel ou Halle , fur la ParoifTe 
de St. Jean , entre TÉglife de St. Géri & une 
petite place appellée Mehaut^ aujourd'hui place 
des États: cet Hôtel fut vendu à différens par- 
ticuliers pour y conftruire des maifons. La Halle 
marchande fut conftruite , entre les deux places % 
Tan 1392, par Tordre de Philippe de France, 
Comte d'Artois % donné au village de Mefcatel 
dans le Boulonois. Le bas de chaque maifon 
fut deftiné aux marchands de drap. Ce marché f 
connu fous le nom de la taillerie > ne fubfifte 
plus. 

La chapelle bâtie fur la petite place , eft: de N». 
Tan 1200. On y admire une pyramide pour h t0 ' ArchiVm 
délicateffe du travail. Cette ancienne infeription, JJ^"" 
que Ton déchiffre fur un des pans de la muraille* h oere ' 
prouve le droit feigneurial de Tabbaye de St.^ J* p*- 

r y a ... . a ArrCLl* . 

Vaalt : Anno Domimcœ incarnationis zxoo # 
hac py Tamis ffrcâa eft in fundo Sti. Vedafti ptr 
confenjum Abbatis & Capituli, fint quorum ajptn- 
fu y nec altare hic poieji erigi, nec divina cele- 
brari h nec aliud fieri. On remarquoit encore , 
fur la même place , une croix de grès bien poli ^ 
allez haute , de figure triangulaire avec quatre 

A iv 
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8 Introduction. 

marches. On préfume que fon objet fut la répa-r 
ration de quelque crime. On y expofoit certains 
criminels à la rifée publique. L'afte par lequel 
les Officiers Municipaux d'Arras s'engagèrent , 
pour l'éreâipn de cette croix, à un hommage 
annuel envers l'abbaye de St. Vaaft , eft conçu 
dans ce vieux langage. 

«« Jou Maire , nous Echevins & toute ly corn-? 
» muneauté de la ville d'Arras , faifons favoir à 
» tous ceux qui ces préfentes lettres verront &c 
» oyrpnt que nous , par l'aflentement 8c o&roy 
» des religieufes perfonnes l'Abbé & Couvent 
#> de St. Vaaft, avons fondé & édifié une croix 
j» au petit markier d'Arras affez près des maifons, 
» ou on vend le char , & pour chou que lefdits 

religieux fe y font afTentis , & l'ont octroyé 
*> bonement , nous leur redevons & paierons un 
>» blanc coulon chacun an ? à toujours , au jour 
>» de la relation de St. Vaaft, & préfenterons 
» & baillerons audit jour, en l'honneur dudic 
»» Saint, à l'heure de la grand'meffe au grand 
» autel de ladite Eglife al l'Abbé, fe il dit le 
» mefle ou à celui que le meflè dira au nom de 
» l'Abbé ; & fi en temps venir aucunes perfonnes 
p vendoient aucunes denrées fur les degrez ou 
9, l'édifice (de ladite croix ; nous voulons & à 
*» ce nous afTentons que lefdits Religieux y pren- 
» nent & aient leur étalage, tout en li forme & 
» le manière qu'ils le prennent , & ont fur les 
? autres eftaux du petit markier, & non plusj 
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•* & pour chou que ce foit ferme choïe & fiable, 
» nous avons fcelté ces préfentes lettres du pro* 
» pre lcel de laditte ville d'Arras , fauf le droit 
» de l'Eglife de laditte ville d'Arras & d'autruy 
» en toutes chofes. Che fut fait en Tan de grâce 
» 13 15 & mois de Novembre». 

Le 1 $ Juillet de chaque année , le Magiftrat 
envoyoit le plus ancien Sergent à verges, revêtu 
de fa robe, à la mefTe du fufdit jour. Etant à 
genoux devant le maître autel du chœur , il pro- 
nonçoit vers l'offertoire l'hommage fuivant : Mef- 
Jîeurs du Magiftrat de la ville d'Arras vous font 
préfent d* un pigeon blanc , en reconnoiffance de 
la croix de grès , qui efi bâtie dans le petit marché 
furie très -fond de votre Eglife(a). Cet hommage 
ne fubfifte plus de même que cette croix que l'on 
a démolie vers l'an 174° J elle exiftoit depuis 

La cité de cette ville avoit autrefois un hôtel 
où l'on ouvroit la monnoie, comme dans les autres 
du Royaume. Cet établiffcment eut lieu par les 
lettres (£) du Roi Charles VI, données à Cor- 
beille 10 Août 1420. Cet hôtel qui a duré juf- Mjf. 
qu'en 1640, étoit au haut de la grand'place , du 
(côté attenant aux Carmes déchauffés. 

Six Portes ont été fupprimées à Arras. 

(a ) Ce qui efi inféré au 13e. art. do concordat de 1735. 

( b ) Elles font rapportées T. XI du recueil des ordonru 
fies Rois delà 3111e. race, 
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jere. Celle de St. Michel, nom d'une Prévôté 
dépendante de l'Abbaye de St. Vaaft. On y 
voyoit encore en 172.7, une Croix de fer, plan- 
tée fur un piedeftal de grès avec cette inlcrip- 
tion : Ecclefia Sanâi Michaclis 9 hic tnim Jîta. 

2 e - Celle de St. Nicolas, avec deux grofles 
tours de grès, bâtie Tan 12 14 par Pierre de 
Labby, Petrus de Abbatiâ. Elle reçut ce nom 
de celui de la Paroifle qui eft maintenant dans 
la Ville. On lit, dans une infeription latine 
rapportée par Locre , l'auteur 8c la date de fa 
conftruétion fous le règne de Philippe Augufte. 

3 e * Celle d'Agerue , nommée par la fuite 
Porte de Bourgogne, fituée rue des Capucins. 
Sa première dénomination proyenoit d'une grande 
ferme que l'on rafa pour TétablifTement de cette 
porte & des ouvrages de fortification. 1 

4 e - Celle d'Adam, en Cité, ainfi appellée à 
caufe de la rue de Maître Adam, au bout de 
laquelle elle fe trouvoit. 

5 e - Celle des Tripiers, ou de la Triperie, pa- 
reillement en Cité, ainfi nommée d'une grande 
quantité de Charcutiers qui habitoient ce quartier. 

6 e < Celle de Bronnes ou Brogne, ou de Ste„ 
Claire, aufli dans la Cité. Elle tire fon nom 
des ClarifTes ou la Ste. Fondatrice a logé. On 
apperçoit encore, derrière les cafernes où cette 
porte exiftoit, un jardin très-fpacieux du même 
nom. Cette partie àe la Cité offroit ancienne^ 
ment des marais , un vivier & un moulin ap~ 
partenaus ï rÉvêché* 
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INTRODU CTION. XI 

Les Portes que Von a confervées dans cette 
Ville, font celles de Meaulens, de Ronville, de 
Baudimont & d'Amiens. Cette dernière, ouverte, 
de même que celle de Baudimont, en i$oi, * 
étôit autrefois connue fous le nom de la Porte 
de la grande rue. Celle de Ronville , avec fes 
tours de pierres blanches & carrées, fut ordon* 
née par Philippe d'Alface. On y a gravé, afin 
d'en perpétuer la mémoire, cette infcription: 
Tcmport Philippin nobïlijfimi Flandrïœ & Vi- 
romandiœ Comitis> fundata fuit hœc turris c 
Magi/iro Walttro , tenus anno 1176. Le ton- 
nerre étant tombé fur cette Porte Tan 12.31, 
les Moines de St. Vaaft en éteignirent le feu. 
La Fontaine de la porte de Meaulens eft de 
l'an 112$. 

Le bois, anciennement employé dans les mursj^ ^ 
& les faillies des maifons, occafionnoit de fré- {f' f 

* & les y il, 

quens incendies. Le Roi Philippe II, dans la^^'t 
vue d'y obvier, rendit le 23 Mars 1583, un 
Placard qui fut publié à la breteque d'Arras , 
le 10 Mai fuivant. Il y eft défendu à toute per- 
fonne de bâtir ni rebâtir maifon à neuf dans la 
Ville & la Cité, à moins que les murs qui fé- 
pareront les maifons & qui feront au front fur 
les rues, ne foient de pierres ou de briques, & 
fans faillies fur lefdites rues, fous peine de ao 
çarolus d'amende. L'exécution de cet ordre fut 
négligée. Les propriétaires des maifons, auxquels 
}es faillies plaifoient, uferent d'artifice pour le* 
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conferver. On les réparoit à diverfes fois, & 
Ton prétextoit que Pefprit de l'Ordonnance ne 
concernoit que les bâtimens abfolument neufs: 
le Magiftrat d'Arras fe plaignit de cette fraude 
dans fa requête aux Archiducs d'Autriche. Ces 
Souverains exigèrent, le 14 Mai 1604, que le 
Placard fut exécuté fans .aucun détour, à peine 
d'y être contraint. 
mjr.n'ti Arras eft fous l'élévation de $8 degrés 1$ 
minutes de latitude feptentrionale , & de 24 
degrés de longitude.' Il a 3000 toifes au moins 
de circuit , fans y comprendre celui de la Ci- 
tadelle & du rempart. Le corps de cette Place 
eft fermé par fept baftions d'une forme irrégu* 
liere , mais çonftruits aveç afTez d'art en divers 
temps. Le baftion de St. Michel eft de l'an 
1589, & celui de Baudimont, placé à TanglQ 
faillant de la Cité, de Tan 159*. * 

Ce qui augmente les fortifications de cette 
Ville , eft la Citadelle. Ce monument de la gloire 
mjr. n« de Louis XIV fut ordonné en 1 670 , après fon 
infigne vi&oire remportée fur les Efpagnols dans 
des cirçonftances critiques: ce qui eft exprimé 
dans l'infcription latine, placée au*deffus de la 
Porte Royale. Cette forterelTe, qui a 500 toifes 
de rempart, avec cinq baftions & leurs courti- 
nes , fut bâtie, pour la plus grande partie, fur 
un terrain, appelle la couture fa haies. L'Abbaye 
de §t« V^aft y exerce, toute Juftiçe haute K 
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moyenne & baffe, comme aufli dans l'Efpla- 
nade. (a). 

La réunion de la Cité à cçtte ville fouffrit des 
difficultés pendant 223 ans. Le Comte de Rœux Archives 
la propofa à la chambre du Confeil d'Arras le^naî^* 
2 Mai 1526. L'intention de Charles-Quint étoit 
de les foumettre toutes deux à une même loi & 
communauté. Quelques années aprè» , l'Empereur 
écrivit cette lettre au Magiftrat. 

« Chers & bien amez, à grande & mûre déli- 
» bération du Confeil , pour le bien de nos Ville 
» & Cité d'Arras , dont dépend la fureté de notre 
»> pays d'Artois , &C conféquemment de nos pays 
s voifins, nous avons réfolument conclu l'union 
» defdite Ville & Cité , & les mettre en une 
» clôture dont vous avifons & vous ordonnons 
» très-expreffément que , pour nous déclarer votre 
» avis fur la manière defdites union' & clôture , 
» vous envoyiez vos députés , fournis de pouvoir 
» abfolu , & inftruitsde votredit avis, vers nous 
» au 22e. jour du mois de Juillet prochain & 
» qu'il n'y ait faute. Chers & bien amez , notre 
» Seigneur vous ait en garde. Donné en notre 
» ville de Bruxelles le dernier jour de Juin 15 31. 
» Ainfi figné Charles ». 

Le 4 Juillet fuivant , le Magiftrat convoqua 
un grand nombre de bourgeois; cette lettre leur 
fut communiquée , & leur avis, donné & rédigé 



(a) Ce qui eft inféré «t. 79. du Concordat de 1735. 
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par écrit , pour le tout remontrer par des députés; 
à fa Majefté. Trois députés , nommés le 7 , fe 
rendirent le ï 3 à Bruxelles , pour déclarer à 
l'Empereur lavis & la manière de l'union pro- 
pofée. L'inexécution de ce projet fut le réfultat 
de cette députation. 

Charles V étant à Arràs , fit mander les Maïeur 
& Echevins le 25 c;. brc 1540. Le Préfident Scoire 
leur fignifia que le plaifir de fa Majefté feroit 
d'effeâuer l'union fufdite projetée , voulant tou* 
tefois conferver les fortifications , jufqu'à ce que 
la Cité fût mife en bonne défenfe & fureté. Ces 
Officiers remercièrent humblement l'Empereur^ 
en prirent congé , de même que de la Reine. 

L'Evêque d'Arras, Seigneur Ruyer de la Cité* 
où il jouit des trois juridictions qu'il exerce à k 
conjuré de fon Prévôt, expofa dans un mémoire 
l'atteinte & le préjudice que cette union porte- 
roit à fes droits d'autorité , de Seigneurie & de 
juridiâion. 11 concluoit en faveur d'un dédom- 
magement pour le facrifice qu'il en feroit , avec 
la réferve de nommer à l'ordinaire quatre Eche- 
vins dans la Cité* Quelque temps après, on drefTa 
un projet de cette réunion, avec le confentement 
de l'Evêque & du Chapitre ; on tâcha d'y con- 
cilier les différents qui en fufpendoient l'exécution. 

L'arrangement n'ayant point eu lieu , la Ville 
& la Cité continuèrent d'être foumifes à diffé- 
rentes Juftices & Seigneuries % avec une admi- 
niftration 9 une police Se des impôts particuliers* 
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Il furvint de nouvelles divifions & d'autres in- 
convéniens entre les habitans refpe&ifs. C'eft à 
Louis XV qu'il étoit réfervé de confommer cette 
incorporation, au mois d'Oâobrei74Q. Son édit, 
développé en 3 1 articles , n'admet qu'une feule 
juridi&ioii dans la Ville & la Cité , les fait régir 
par les mêmes loix, coutumes & échevinage , fans 
néanmoins préjudicier à la juridi&ion qui appar- 
tient à l'Evêque & au Chapitre dans la cour 
Epifcopale & le Cloître. 11 accorde aux habitans 
de la féconde, le titre de citoyens de la première, 
avec la jouiffance de tous les privilèges & hon- 
neurs attachés à cette qualité ; mais il les affu- 
jettit aux mêmes charges & importions , comme 
citoyens d une feule & même ville. On pourra , 
quant à de plus amples éclairciflèmens , confulter 
cet édit dont l'enrégiftrement eft du io. X. brè 
fuivant. 

Huit jours après, le Roi céda & abandonna, 
au Magiftrat & Communauté de cette Ville , la 
portion de l'ancien rempart, s'étendant depuis le 
bout de la rue des Capucins jufqu'au pont de 
St. Aubert ; on y comprenoit les matériaux exif- 
tans & le fofTé adjacent à ladite portion. Sa 
Majefté permit en même temps de la démolir 
& d'en mettre le fol au niveau de la rue , de 
vendre tout ce terrain par parties diflinftes & 
féparées, à la charge de rembourfer les proprié- 
taires des fonds fur le pied de l'eftimation faite 
par des experts , avec la condition expreffe d'y 
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élever des maifons , fuivant les alignemens %£ 
les plans qui feroient adoptés pour l'agrandiffe- 
ment & l'embellifTement de la ville , le tout fans 
préjudice aux droits utiles des Seigneurs parti- 
culiers deldits fonds 9 tant en rentes que reliefs 
& rentes foncières , s'il y en avoir , lefquels droits 
cependant ne feroient payés auxdits Seigneurs 
que proportionnellement au prix capital donné 
par le Magiftrat aux fufdits propriétaires. Depuis 
cette ceflion , ce quartier , nommé la bafle ville, 
eft devenu le plus agréable d'Arras , tant par 
l'égalité de fon affiette que par la régularité de 
f*s édifices- Les promenades que Ton y a jointes i 
en augmentent encore les agrémens* 

L'éloge d'Arras par Guillaume Briton prouve 
que fon état floriflant date de fort loin. On ëft 
tenté de fafoir fi les avantages qu'il lui attribue, 
l'emportoient fur fes avantages a&uels par le 
nombre de fes habitans , par les reflburces de 
fon commerce & par le renom de fes manufac- 
tures. Il repréfente, dans fes vers, cette Ville 
très-ancienne , commerçante , riche, puiffante & 
la capitale de la Flandre , fous Baudouin II , 
Comte de cette Province , après qu'il eut fourni» 
cette Place à la fin du IXe. fiécle, 

Atrthatumqut potens , urbt antlqtdjfîmâ , phna 
Diviids , inhians Lucris , & fenort gaudens , 
Auxilium Somiti , tanto Jludiofus addit , 
Qub gaput & Princeps TUndrenfit & unica regn* 
Stdts txtftaU 

t-e* 
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Les anciennes armoiries que cette Ville perdit 
fous Louis XI, mais qu'elle reprit enfuîte, font 
de gueules à un lion d or, portant far le flanc 
celles d'Artois, c'eft-à-dire , des fleurs de lys 
fans nombre en champ d'azur, avec un lambet 
de gueules à trois pendans , dont chacun eft 
chargé de trois tour* ou châteaux d'argent $ 
pièces que Robert I, Comte d'Artois , avoit em- 
pruntées des armes de Caftille. Ce Roi les avoic 
changées par feflfentirnfent , en ordonnant aux 
Officiers du Magiftrat de prendre un éca d'aïur 
avec l'image de St. Deais au milieu , portant fa 
tête entre les mains. Les armoiries de la Cité , 
font d'azur à la fafce d'argent chargée de trois 
rats de fable , accompagnés en chef d ? une mitre 
d'or, & en pointe, de deux crôfles ôri lkutoir 
du même. 

" r 

... . . k 4 - - r 

* m W * I » 

S VITE DE TÉRO VA Ht, 

Le P. Malbrancq donne à Térouarie , du temps M a tf> r < 
de St. Orner, aooo pas depuis la porte de Caflèl Mff.x°\ 
jtifqu'à celle d'Amiens , c*éfl>à-dire , du nord au ' 'chron. 
midi , & 2087 pas depuis la porte de Boulogne y^JSi 
jufqu'à celle d'Arras ou de St. Pot. Cette ancienne 
Ville , que la Lis partageoit en deux , eue été 
alors, félon cet hiftorien , cinq fois plua grande 
qu'à fa deftru&ionpar Charles-Quint. Le château 
oeçupoit le milieu entre les portes de Boulogne 
& d'Amiens, Cette rivière arrofoit la partie 

Tom. IL > B . 
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inférieure de cette Cité qui avoit aux angles 
deux viviers poiffbnneux. Il y avoit pour paroifles, 
celle de St. Martin-au-Mont , à peu de diftance 
de r Abbaye de St. Auguflin , & celle de St. 
Nicolas avec les Couvens des Dominicains & 
des Soeurs Gtifes. Le Monaftere de St. Jean étoit 
a/fis fur la montagne, au couchant du cloître 
des Chanoines ; il jouiffoit de la commodité 
d'un puits &. d'une fontaine. On remarquoit deux 
autres fontaines, dont une , d'une eau fort lim- 
pide , couloir fur la place. , outre celle qui, con- 
jointement avec un puits, fourniflbit aux befbins 
de l'Eglife Cathédrale. 

Euftache , avoué de Térouane , jaloux des 
avantages- de cette Cathédrale , entreprit d'en 
affbibttr l'autorité Se la puiflance par la conftruc- 
tion d'une Citadellê, l'an 1 122 ; elle fut démolie 
par ^ordre de Charles le Bon , Comte de Flandre. 
Arnoul , fils d'Euftache & héritier de fa haine 
contre cette Eglife , en ordonna une autre (*z), 
plus forte &^>lus commode , Tan 1142. L'Evêque 
& le Clergé qu'il vexoit , s'en plaignirent à Thieri i 
d'Alface, Ce fouverain de la Flandre fit attaquer 
& rafer cette fortereffe , avec défenfe, fous des 
peines .tant, eccléfiaftiques que civiles , de la re- 
bâtir t finon à une lieue de la Ville. On répara 
cnfuite Ja Cathédrale qui avoit été brûlée eni.138. 

— . . 

(a) Située viii Thancâ feîon Meycr , maïs ttlon Malbr. 
X» lo , viJt Thurnhemicâ , rue lie Tournehem. 
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On vit. des ennemis, à la deftruftion de Té- 
rouane en 1^3, emporter des morceaux de 
pierres pour faire parade de leur triomphe. Cette 
année-là fut bâtîe une maifon a Louvain ; on 
grava au frontifpice, fur une de ces pïèrrès, le 
chronographe qui fuit : ' vr ' 



de TarVanx est VcCrVs Lapis Iste rVInls : 
CVIVs qVInte qVldeNtCaroLe VICtor cràs. 



Les habitans de Térouane & des faubourgs j 
épars dans les campagnes , demeurèrent long- 
temps fans paroifTe. Ce ne fut qu'en 16 17 qu'il 
s'en érigea une dans le bas de ce lieu , fous l'in- 
vocation de St. Martin. Il ne relie de c«tte Ville 
que des foflTés qui ,\ ma} gré le laps4u temps, ne 
font pas encore comblés, . . .. 

Quoiqu'elle ait été enclavée dans les terres des 

« * 

Comtes de Flandre & d'Artois, elle n'en a au- 
cunement : relevé : elle a toujours reconnûtes 
Rois de France pour fes maîtres. Lepetit terri- 
toire qui étoit dans fa dépendance , s'eft nommé 
la régale. ;EUe a joui , ainfi que fa banlieue, des 
droits de Commune, fans l'autorité immédiate 
du Roi , jufqii'à l'année t$5$. 

SUITE DE SAINT-OMER. , 

L'Abbé Foulques entreprit , comme je l'ai ipmui. 
rapporté T. t p. %6 , de réparer & de fortifier T.Tol'. 
St. Orner. Après les ravages des Nornta ns , en Duïhi'nL 

8S1 , il affemMa les' principaux de cette Ville. 

■ 

fi I] 
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Son éloquence leur perfuada la néceflîté de Ce 
mettre à l'abri de toute nouvelle irruption. On 
comrnença à fouir dans tout le circuit qui va 
depuis le Mont de Sithiuou le Château d'Adroald 
jufquaux tJrfulines, depuis ces Religieufes jus- 
qu'à la croix de pierre , érigée. au bout de la rue 
haute St. Bertin , & depuis ce dernier endroit 
jufquaux foffés de la Ville a&uelle, du côté qui 
conduit à la porte neuve de Boulogne , au Midi, 
au Couchant & au Nord. Ce vertueux Abbé fît 
ceindre de murailles tout Ce carré , comprenant 
les matfons des habitans & d'Adroald. Des amas 
de terre furent élevés fort haut dans l'autre en- 
ceinte de la Ville , en forme de murs épais , bien 
épaulés & liés par des poutres; on les renforça 
de tours de diftance à autre , propres à harceler 
l'ennemi , s'il tentoit de les efcalader ou de les 
détruire. Il voulut que Ton entrât dans la Ville 
par trois portes , dont deux fubfiftent encore , 
favoir celles du Hautpont , & de St. Michel , 
dite vulgairement du Brûle depuis qu'un moulin 

y fut brûlé. 

Baudouin II perfe&ionna ces fortifications l'an 
^02. Ce Comte de Flandre ordonna une muraille 
vers lè Midi , depuis le Mont de Sithiu jufqu'au 
côté droit de Tille , & pareillement vers le, Nord y 
«depuis la petite fortification jufqu'au côté gauche 
de cette Ifle; des foflesy furent joints. Le monaf- 
tere de St. Bertin fe trouva par ce moyen in- 
corporé dans la Ville: car les Normans avoient 
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aflis leur camp dans lefpace qui féparoit cette 
dernière de l'autre. Il ajouta une quatrième porte 
à St. Orner; de façon que deux de ces portes 
procuroient une fortie commode aux gens d& 
mer , je veux dire , celle du Hautpont & celle 
de Calais , dite anciennement BouUnificnnc % 
parcequ elle conduit dans le Boulonois. Les Au- 
domarois ayant reconnu le Prince tbuis pouc 
leur Seigneur légitime, ce fils de. Philippe Au- 
gufte augmenta les fortifications de leur Ville $ 
entre autres , il ordonna de conftruire une tour 
à cette dernière porte. Celle de S te. Croix eft 
maintenant bouchée , au bout de la rue baffe de 
ce nom» 

Les fortifications extérieures de St. Orner font 
de Tan 1638. On y remarque un ouvrage à corne 
qui eft un fort avec une place & un corps-de- 
garde , fitué fur le chemin de cette Ville à Aire r 
proche la chapelle de Notre-Dame de Grâce» 
Les remparts de St. Orneront 1100 toifes de 
circuit. Sa grand'place eft grande & carrée r 
d'une apparence plus agréable depuis le rafement 
de la chapelle de Notre-Dame des miracles en 
1785. Laffiette de cette Ville , de même que 
celle d'Arras , n'eft point unie : on defcend ou 
bien l'on monte dans fes rues principales. L$ 
Cathédrale eft fur le haut, & l'Abbaye de St, 
Bertin , dans le bas. Ces deux édifices font les» 
extrémités de la Ville , la première au Sud-oueft 
& la féconde au Nord- eft* 
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X£ JT/i UT PO NT, Faubourg de St. Orner. ■ 

Oit remarque dans le Hautpont un peuple, 
cliftingtté des autres par lW mœurs & fon habil- 
lement, Je ne faurois en affigner la première 
origine , mais il eft vrâifemblable qu'il eft aufli 
ancien que la Ville. Ce faubourg tire fa domina- 
tion de la hauteur d'un pont de bois , fous lequel 
les bateaux paflbient autrefois j un pont tournant 
y a été fuftitué de nos jours. Les habitans de ce 
lieu , qui eft divifé en plufieurs caftes ou quar- 
tiers, fe nomment différemment. Les Bautponois 
(f) y proprement dits , demeurent le long du 
canal & vers la plape. Les IJlers , habitans de 
l'Ifel ou de l'Ifle ,> paroi fTe de St. Martin hors 
des murs , prennent'ce nom des eaux qui entou- 
rent leurs habitations ; ils ont converti des terres 
marécageufes en jardinage. Les' Broucaillers ou 
Brnuckaillers font ceux qui travaillent dans les 
marais. On appelle Francs-P éc heurs > ceux qui 
ont, moyennant une redevance très-modique, 
la liberté de pêcher à la grande mer. Cette mer 
eft le nom d'une maifon de brique qui appartient 
à l'Abbaye de-St. Bénin. 

Ces habitans, au nombre de trois mille au 
moins , femblent compofer une elpece de répu- 



(a) On parle de ces Hautponois dans Vannée littéraire, 
T. 6 lett. XX ann. 1768. 
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blique particulière, quoique fournis aux loix &: 
courûmes de la Ville. La plupart portent des 
habits fort courts, à la manière des Gaulois &: 
des anciens François ; le brun & le bleu font 
leurs couleurs favorites. Leurs culottes ont la 
longueur & la largeur de nos pantalons , prin- 
cipalement les jours de travail. Le flamand eft 
leur langue. Les femmes font coiffées d'un grof- 
fier chapeau de paille, fervant à les garantir du 
foleil & à foutenir plus aifément des fardeaux 
fur la tête. Elles enveloppent leurs cheveux dans 
une forte de béguin. Leurs oreilles & leur cou 
font ornés de pendans & de croix dor On re- 
trouve dans ces peuples, naturellement religieux, 
des traces de la fimplicité & de la bonne foi du 
premier âge. Ils ont la prudence de haïr les 
procès & d'éviter l'alliance des perfonnes étran- 
gères , comme s'ils appréhendoient de corrompre 
leurs mœurs, ou de vivre avec des gens inca- 
pables de fe livrer à leur genre de travail. Des 
canaux multipliés & coupés en tout fens, en- 
vironnent leurs maifons; celles qui font ifoîécs- 
repréfentent autant d'ifles, d où l'on ne fauroit 
fortir qu a l'aide des chaloupes. Ils fe garantirent 
des inondations en faifant , par des faignées , 
écouler les eaux dans l'Aa. Les infulaires qui 
ne font point attachés au jardinage, font ou 
Bateliers ou Conllruâeurs de bélandres & de 
barques. On ne s'imagineroit pas l'étendue de 
marais que ces premiers ont defleçhée > ni le* 
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foins infatigables qu'ils fe donnent pour culti- 
ver la terre: aufîi en recueillent-ils une abon- 
dance de légumes qu i|s tranfportent fur des bar- 
ques aux marchés de St. Omer , d'Aire, Dun- 
kerque & même jufqu'à Lille: mais la plupart 
de ces légumes perdent de leur qualité par la 
nature trop aquatique du fol , malgré l'induftrie 
des cultivateurs pour l'améliorer. Quand ces 
Hautponois viennent à St. Omer , ils ne regar- 
dent pas d'un œil indifférent un certain Jacque- 
mar , appelle Mathurin , placé debout au-deffus 
de la porte qui mené à leur faubourg. Il eft 
habillé félon leur ancien coftume ; & frappe les 
, heures avec un marteau fur le timbre de l'horloge. 

Voy. la fête donnée en 1782 par les Hautponois, 
p. 79 du Tom. ter. 

AIRE. 

Le P. Wtelain prétend fauflement que l'on 
'irt*' conno ^ Aire pour la première fois par un diplo- 
rne de Charlemagne , donné en faveur de l'Ab- 
bé baye de St. Bertin , au commencement de fou 

1 

règne, c'eft- à-dire , l'an 768 (a), au mois de 
Juillet. Ce lieu eft défigné, dans la diplomatique 
du P. Mabillon (b)> par le terme Andiacum ou 

(a) L'an 769 , félon l'abbaye de St. Bertin, & 771 félon 
U chartrt d'A. Le Mire, T. 1. 

(f ) Be h Diplomatie^ i p. 306 & 6io» 
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Andriacum palatium. Ainfi latinifé , il eft placé 
par les uns entre Amiens & Arras , & par d'au- 
tres, à la rive droite de l'Authie, près de Doulens $ 
ils Tappelent Orreville, Ordriia villa . Orreville , 
félon Waftelain , étoit une Maifon Royale ou 
ce Souverain alloit fouvent en Automne pour 
prendre le plaifir de la chatte dans les forêts 
voifines. 

Malbrancq qui cite la date de ce diplôme, 
écrit actum Ardiaco , mais il penfe pour Ariaco 9 
parceque Ardiacum ou Andiacum n'eft point 
connu dans les Gaules. Le nom d'Aire, félon cet 
hiftorien qui nous (ait connoître ce lieu dès le 
temps de Lideric I , eft Ariacum , comme pour 
exprimer fes fortifications drefïees contrôles Huns 
( a ) , dits autrement Chuns. C'eft dans le même 
fens que les latins ont ajouté cum zyrksBlangia , 
Blangiaciuhy Blangi. Le Roi Pépin date ainfi 
l'un de fes diplômes : datum Ariaco caflro in 
Morinis Kal. Augujti. Mdlan dit que St. \ enant 



(a) La fureur des Huns, débarqués à Etaptes ou vers 
Montreuil en 641 , éclata dans le Ponthieu & la Morinie. 
Ils pouffèrent leurs ravages jufqu'à Térouane & Aire. Les 
Comtes d'Haimon , Vilbert ou Valbert , Sigofroi & la fleur 

1 

de la nobleffe françoife s'armèrent pour les repouffer : ces 
Barbares furent battus. On croie que l'ad'ion fe paffa a Blangi, 
donc on avoit rendu le fort plus refpeâable , afin qu'il leur 
fervît de barrière. Rigobtrt , qui avoitilluttré fa vaîeurcotitre 
eux, fut créé Comte de tilangi par Clovis II. M^lbr.L. 3. 

C. 38. 
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vint dans un lieu où étoit une valle forêt auprès 
du château d'Aire & de la Lis : vtnit in locum 
qui vaftus faltus (forêt de Waftelau) appelatur, 
qui cft apud Ariacum caftrum & fiumtn Lcgiam. 

Sous les premiers Rois de France , on écrivoit 
Aria , d'où s'eft formé le nom de la nouvelle 
Ville. Quelques-uns prétendent que Ton difoit 
Arca du temps des Romains , comme pour défî- 
gner fon aflîette dans une plaine , une belle cam- 
pagne. La langue Teutonique s'efî iervie du terme 
Arien y qui fignifie Aigle. 

Arnoul I , Comte de Flandre , confeillé par 
fon neveu Hildébrand , Abbé de St. Bertin , avoir, 
accordé quelque immunité à la Ville de Blandin, 
aujourd'hui Gand. Il s'exprime ainfi dans fa 
chartre : excepté le droit de Tonlieu ( a ) que 
Ton acquitte à St. Orner , & celui de terrage ( b) 
qui fe paie fur la Lis dans notre château d'Aire, 
apud càftrum Arca. Le même Comte emploie ces 
expreffions , in veteri villa apud caftcllum Aria , 
dans une autre donation faite au monaftere de 



» 

(a) Tonlieu ou Tcnnelieu , nommé plaflage en quelques 
endroits , eft un droit Seigneurial que Ton paie pour une place 
dans les foires ou marchés, afin d'y mettre en vente des 
denrées Se des marchandas ; il fe dit encore pour un droit 
payable pour chaque bête. 

( b ) Terrage champart ou agrier , termes fynony mes pour 
fignifier un droit que le Seigneur levé fur le blé & les légu- 
mes. Terragctueû celui auquel ce droit appartient, & Ter* 
rogitr , celui qui le doit* 
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St. Bertin, de quelques biens fitués dans cette 
ancienne Ville, & confirmée en 1021 par le Comte 
Baudouin IV. 

Ces citations prouvent qu'au Xe, fiècle , le 
terme Area ou Aria étoit ufité, & avant cette 
époque , feulement celui à'Ariacum. Le chapitre 
d'Aire a toujours adopté Aria. Ce lieu eft connu, 
non feulement depuis Pépin , prédécefleur de 
Charlemagne , mais dès le tehips de Lideric* 
premier Foreftier de Flandre. Ce Prince , étant 
déjà vieux, en jetta, félon plufieurs hiftoriens, 
les fondemens , avec le defiein d'y paflèr le relie 
de fes jours dans la douce fociété de fa femme. 
Vers Tan 641 , il éleva fur une colline, dite le 
Mont St. Martin, le premier château ou fort 
afin de fe mettre à l'abri des hoftilités des Bar- 
bares. Ce caftrum Arïacum fe prolongeoit jufqu'à 
la Lis fur laquelle étoit un pont , & en défendoit 
le paffage aux vaifTeaux étrangers. On y arrivoit 
par la 7e. chauffée qui menoit de Térouane à 
Cafîèl & de CafTel à cette rivière. Plufieurs habi- 
tations s'étant formées auprès de ce château , 
Lideric, confeillé par Stf Orner, érigea une 
Eglife vers le Nord en l'honneur de Su Martin; 
elle exifta jufqua 1671 , qu'elle fut démolie par 
ordre du Roi.' Ses matériaux fervirent à la conf- 
truâion de la nouvelle porte de Notre-Dame , 
achevée en 1672. On croit qu'Ingelbert pa- 
rent de Lideric , avoit été inhumé dans ce 
Temple. A fon retour d'Angleterre,, ou l'avoit 
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revêtu du droit de bourgeoifie & créé premier 
Châtelain d'Aire , mais à titre de variai, & nuU 
lement au préjudice des droits héréditaires d'An- 
toine de Bue. 

Les regiftres publics de cette Ville conftatent 
rexiftence d'un autre château ordonné par Lideric. 
Ce fécond , nommé Caftcllum Aria feu Arienfc, 
fut bâti au confluent du Madick & de la Laquette. 
Le pont du Caftcl ou Châtcl y fubfifte encore y 
comme un figne indicatif. Le terrain en eft refté 
féodal jufqu'aujourd'hui. Ce château pafle pour 
le berceau de la Ville aâuelle : il fut réparé &c 
agrandi par Pépin. Il l'habita fous le nom du 
Palais de la Salle. Ce Roi y établit une école 
d'inftruâion pour fes enfans & plufîeurs Princes 
de fa famille , tels qu'Adélard ( a) , Abbé de 
Corbie; Valac, fon fuccefïeur ; Bernaire, moine 
très-diftingué ; Odwin , &c. de favans Maîtres 
leur.enfeignerent les belles-lettres , la logique & 
la phyfique. Alcuin ou Albin ( b) fut Préfident 

( a ) Pépin U Bref avoir eu pour frères , Bernard & 
Jérôme : les enfant do premier furent Adetard , Valac > 
Bernaire, Théodrtde, AbbeïTe d« Soi flbn s , & Gondrade, 
K?ligieufe dans le Poitou ; ceux du fécond forent Odwin 8c 
St. Foîquin , Evêque de Térouane. Ce dernier paroîc avoir 
étudié dans l'Académie de Paris , inftituée par Charlemagne. 
Adelard . décédé l'an 826, étoit confidéré comme l'Auguftin 
de fon fiède. Malbr. £. 5. 

( b ) On le croit oncie du célèbre Diacre de l'Eglifo 
d*Yorck, nommé Flaccus Albinus , précepteur de Charle- 
magne. Cet aoglois fut fixé en France par les bienfaits d« 
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de ce Lycée. On apprenoit encore à Aire l'équi- 
tation & le maniement des armes. Ingelbert & 
autres Seigneurs de la Cour excitoient l'émulation 
des élevés à fignaler leur ardeur , foit dans cette 
académie foit au champ de Mars. On fe doute 
bien que les progrès dans les lettres & les fciences 
dévoient être foibles chez des peuples naturelle- 
ment guerriers qui ri' eftimoient que la force & 
ladreffe du corps. 

Lideric, décédé vers Tan 676 , reçut fa fé- 
pulture à Aire dans un oratoire où Ton dépo- 
foit les corps des grands Seigneurs; fou fils aî- 
né, jaloux de biffer un monument de fa piété, 
le convertît en un temple, fous le vocable de 
l'Apôtre St. Jacques le majeur. Il fit encore, en 
677, ceindre la Ville, bâtie vers le midi & le 
couchant, de murailles & de foffés. Son pere 
eut, félon fes defirs , cette même épitaphe que 
l'Ermite Lideric: 

Dfcrcpitis baculuM , cœcit vifus , via claudis , 
Hic Lideric us erat : Deus illi prœmia reddat. 

Cette inferiprion fut apperçue fur une pierre, 
au commencement du dernier fiecle. On prétend 
qu'après la chute de la tour de la Collégiale en 

1624 > on a «marqué f" r 1* Da ^ e des deux prin- 
cipaux piliers qui la foutenoient, deux anciennes 

■ a l ■ 



ce Roi. H compofa des traités d'ortoçraphe pour écrire exac- 
tement le latin. 
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figures de pierre noirâtre. Leurs habillemens «ni- 
litaires & leurs ornemehs conformes au coftume 
des anciens Comtes de Flandre, défignoient ces 
deux fils de Lideric, Antoine & Saladran (a). 
On vit encore autrefois , fur une vitre de la 
Chapelle des Prévôts , expofée an midi vis-à- 
vis le chœur, une figure pédeflre, repréfentanf. 
Lidçric, avec ce quatrain: 

J'eus h. nom Lideric à la chîcre hardie , 
Forefticr & feigneur jufques à Normandie; 
J'époufai Dame Yoi\e , la fille au Roi Clorairc; 
Environ Tan fix cens fondai la ville d'Aire (f>). 

D'anciens témoignages certifient Pexiftence 
d*un Monaftere à Aire , ordonné par Ifbergue 
(c), fille de Pépin, vers Tan 774 ou 775 ; Égi- 
nard, fon contemporain, qui lui furvecut juf- 
qu'en 8} 9, en fait mention. Ce qui (e recpnnoît 
encore par Tapprobation donnée à cette maifon 
religieufe par St. Homfroi , Évêque de Térouane. 
On ajoute quelle reçut, félon les apparences , le 
voile des mains de Radualde, Évêque du même 



(a) Voy. liv. 3e. p. 299. 

(b) Lideric n'a pu, félon l'opinion de quel qo es- uns , avoir 
fondé Aire vers Pin 600 : il devoir être alors en Angleterre- 

(c ) Nommée d'abord Gtfele, Ghyfla feu Gkyfila , pois 
Gifltbergue , Ghyjleberga , Se enfin Ifbergue, Jfierga , après 
la guerre des Norman*. Son frère Charlemagnrn'avoit pas 
moins de vénération pour elle à caufe de Tes vertus f que 
pour fa mère. Malbr. T. 2. 
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Siège. Ce Monaftere étoit fitué en deçà de la 
Lis, dans l'enceinte de la féconde Ville qui étoit 
entourée des trois rivières mentionnées ci-deflùs 

9 

ainfî que d'une muraille pour fe garantir des 
courfes étrangères. Quand on fouilla en 16*21 
dans des ruines pour ïere&ion d'un Collège, ci- 
devant occupé par des Jéfuites & maintenant 
par des Doctrinaires, on découvrit, du côté de 
la petite rivière qui traverfe la longueur de leur 
jardin, des fondations de pierres blanches , foli- 
dement cimentées : les ouvriers les y laiflèrent 
par Timponibilité de les refirer. Au delà des nturs. 
de la porte de Notre-Dame , en deçà de la La- 
auette , on déterra en 1639 , d'autres fondations 
également blanches. Le Monaftere fufdit étoît 
entre ces fondemens de murailles, à l'endroit où 
Pépin avoit fon Château de la Salle. La tradi- 
tion veut que cette vertueufe PrincefTe y ait 
établi un Oratoire, & conclut qu'il eft vraifem- 
blable que ce lieu faint fut , après la mort de 
fes pere & mere , changé en une retraite relf- 
gieufe, que l'on fuppofe avoir été enrichie des* 
bienfaits de Charlemagne. Malbrancq ajoute que 
ce Roi ayant cefle de vivre, 4'an 8 1 4, le$ Vier- 
ges qui l'habitoient , allèrent prier pour le repos 
de fori ame fur le tombeau de Ste. Ifbergue , 
fa fœur, faifant retentir de leurs cantiques fu- 
nèbres les échos de la forêt de Waftelau: car 
elle étoit décédée depuis le ai Mai 806 , ou 
deux ans plus tard,. On l'avoit inhumée dans le 
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village de fon nom , avec une pompe digne de 
fa naifTance & de fes vertus. . On ne doute pas 
qu'on ne lui ait dreffé un maufolée. Blafe, Eve- 
que de St. Omet 9 fit l'ouverture de fa châfle 
en 1608 ; il fut étonné de trouver la mafle des 
os très-entiere , & crut que c etoit indubitable- 
ment la fille du Roi Pépin, laquelle avoit de- 
meuré à Aire. 

Ce Monaftere, devenu la proie des Normang 
vers Tan 880, ne fut point relevé de fa cbute- 
La perte de fes Chartres nous laifïe dans l'igno- 
rance par rapport à fk dotation. Peut-être que 
/ Baudouin V, Comte de Flandre, en aura accor- 
dé les biens aux Chanoines d'Aire, dont il eft 
fondateur ; îa fituation & la nature de leurs pof- 
feffions femblent l'infinuer. Des Écrivains (d) 
ont obfervé que plufieurs Princes , après la 
guerre des Normans , reftituerent aux Monaf- 
teres les biens qui , dans le faccagement & la 
confufion de toutes chofes, avoient été envahis 
par les plus puiflans. Le Monaftere d'Ifbergue 

étant refté enfeveli dans fes ruines , feroit- il 

•1 ■ 

incroyable 

mmm wmmm mm mmm ! 1 1 1 1 1 mi II "I ' i ! i il 1 1 i l l H 1 1 i m 

(a) Entre autres Méterai, année 994. Il eft encore rap~ 
porté dans VHifloire générale de Bourgogne , tom. 1 que les 
plaintes des Jbgihes Se des monafteres fur l'ufurpanon de 
leurs biens, forcèrent les Seigneurs de les écouter & dé 
reftituer ce qu'ils pofledoient mal, & que ceux-ci fondèrent 
desJEglifes & des Monafteres, en eiigeant des prières, de» 
snniverfiires & des fervicudes à perpétuité. 
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incroyable que le Comte Baudouin en eût appli- 
qué les revenus à l'établifTement dune Collégiale ï 

On ne doit, félon les Bollandiftes ( a\ par- 
ler qu'avec beaucoup de circonfpeâiojv des fé- 
jours fréquens que firent à Aire le Roi Pépin 8c 
fon époufe Berte ou Bercrade au. grand pitd : 
tant il eft difficile de concilier cette tradition 
avec les hiftoires du temps. Ce confeil eft fage; 
néanmoins il ne détruira point le préjugé des 
Ariens qui foutiendront que les offemens de . ces 
auguftes époux repoferent, avec ceux d'Helçie, 
leur fille, dans cette Collégiale, que leur tom- 
beau ayant été ouvert en 1^17, ils furent en- 
châflés féparément & transférés derrière le grand 
autel, avec cette infeription fur une lame de 
plomb : inclita Pipini ac Bcrthœ hic recubant 
Jïmiil ojfa , ojfa Hclciœ filiez Berthct , qu'après 
la reddition d'Aire en 1641 , on enleva les chefs 
de ce Roi & de fa' femme, pour être tranfpor- 
tés dans l'Églife de St. Denis, en Fiance. 

Il femble plus certain que le Chapitre de cette 
Ville conferve dans fa tréforerie des ofTemens 
qu'il eftime être ceux de Pépin, que huit Cha- 
noines , un Médecin & un Chirurgien , nommés 
CommifTaires pour vifiter deux châflès de bois , 
fe rendirent le 5 Avril lé^o, dans la cha- 
pelle de Notre-Dame, dite Panncti&rc , que ces 



(a) P. Boîland. Mai), T. 5. 

Tom. IL 



C 
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offemens furent vérifiés & reconnus , après Tinf- 
peétion de leurs étiquettes, pour ceux de Pépin 
& d'Helcie (a) , fa fille , qui naquit à Aire & y 
mourut en bas âge ; & nullement ceux de Berte , 
comme Iperius l'avance (fc). 
L'A. Mais Pépin décéda l'an 768 & fut enterré à 

Snger. de * / 

Fwhtt ' a P orte ^ *'Egl*fe ro 7 a ^ e de St. Denis. La Reine 
^Daniel Berte , après lui avoir furvécu 1 Ç ans , y reçut 
aufli fa fépulture. Par quel haiard les débris de 
leurs corps fe feroient-ils donc trouvés à Aire , 
à moins qu'on ne les y eût transférés félon les 
defirs d'Ifbergue ? or ce tranfport eft démenti par 
le filence des hiftoriens. Il faudra donc n'ajouter 
aucune foi à l'infcription , aux autres fignes , à 



( a ) Il eitftoît chei les Ariens , fur la Ternoife 9 une petite 
Ville du nom d'Helcie, Helcinuta oppidulum % Heuchin , avec 
un château & une Ptévàté dépendante de l'Abbaye de St. 
Bertin. Alulphe, comme Prévôt de ce lieu , figna , en 1 1 65^ 
un accord raît par Milon y Evêque de Térouane. Les Châte- 
lains d'Aire ont joui du Domaiae d 'Heuchin. Molbr. T. 2. 
Ce Boûrg , • 4 lieues & demie d'Hefdin & autant d'Aire , 
eft encore remarquable par d'anciens foffés où des arbres 
font plantés , & par une promenade que l'on appelle Rempart. 

(6) Cet Ecrivain dit : Bertha ac ttlam Marin Pépin i 
Régis ojja, nunc Ariœ Canonici, cum muîtâ reverentid 
fervant & oftendunt, Latius, fufpeâ à bien des égards , 
donne a Pépin une féconde femme dont il fait delcendre plu- 
iieurs enfans. Il eut fcpt Elles de Berte , félon de Serres. 
On ignore fi d'autres enfans que Hbergue & Helcie , furen: 
Inhumés à Air* 
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la vérification des Commiiïaires. Il feroît difficile 
de voir clair au travers des nuages qui envelop- 
pent, la vérité de ces faits. 

Malbrancq admet un troifieme château conf- 
truit par Arnoul I, Comte de Flandre, à l'ex- 
trémité occidentale d'Aire , de moellons fort durs 
avec quatre tours carrées. Son but étoit de pro- 
téger contre les courfes ennemies les maifons 
placées entre ce fort & l'ancien qui tomboit en 
ruine , & de percevoir en même temps les droits 
de terrage. Baudouin de ±ille , 7 e. Comte de 
Flandre , ordonna de fortifier 'cette Ville en 
1053. On y éleva, fur les débris de l'ancienne 
Eglife, une Collégiale dont il fera parfé dans la 
partie eccléfiaftique. 

Les remparts d'Aire ont 1 5 50 toifes de circuit; 
c'eft un peu plus d'une demi-heure. Cette Ville 
eft remarquable par l'excellence de fes fortifica- 
tions du côté du Nord, par l'égalité de fon 
afliette , par la grandeur de fa place , décorée 
d'un bel Hôtel de Ville, par la largeur de fes 
principales rues, & par le Fort St. François, 
conftruit au delà du nouveau Baffin, & formant 
un petit pentagone régulier , compofé de cinq bat- 
tions bien revêtus. Elle eft fïtuée au 20e. degré 
3 minutes 28 fécondes de longitude, & au 50e. 
degré 18 minutes 38 fécondes de latitude. Elle 
a été érigée en Vicomté appartenant au Prince 
de Robecq. 

Jean de Bourgogne , Comte d'Artois , défendit 

Cij 
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par fes lettres du 4 Janvier 1405, aux habitans 
de cette Ville de couvrir leurs mai fons d'éteules ,\ 
d'eftrains ou rofel : la moitié des plus riches fut 
obligée de les ôter en dedans trois ans ; on accorda 
cinq ans aux autres. Cette ordonnance fut renou- 
vellée le 6 Mai de Tannée fuivante. 

Les anciennes armoiries d'Aire étoient un loup 
d*or en champ de gueules: Lideric les avoit choi- 
fies telles , pour fignifier que cette Ville n'étoit 
pas loin de la forêt charbonnière j celles d'au- 
jourd'hui font un aigle blanc éployé dans le 
même champ. 

ANCIEN ET NOUVEL HESDIN. 

Le château d'Hefdin , bâti & fréquenté , com- 
me je l'ai dit (a) ,par le Comte Baudouin de Mons, 
fut, en 139"), magnifiquement rétabli , ainfi que 
fon parc (b) , par Philippe de France, époux de 
Marguerite de Flandre, Comteffe d'Artois. Ce lieu 
avoit beaucoup fouffert des irruptions des Anglois. 
Jean Canardi^ Evêque d'Arras, fit à ce Prince 
préfent de difFérens animaux pour y être renfer- 
més. Ce fort où l'on remarquoit des édifices îm- 
menfes , n'eft plus qu'une mafle de ruines. Ses 



(a) Voy. Tom. 1er. pag. 167 & fuiv» avec la diflet cation 
fur les anciens Comtes d'Hefdin > pag, 346. 

(Jb) En 1586, on y érigea on Village nommé le Parc, 

* * • * 

$ui devint Paroifle deux ans après* 
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caves & fes fouterrains ont fubi en grande partie 
leur deftruâion. Il étoit encore occupé en 1526 , 
félon l'article IX du traité de Madrid. 

Cette Ville , rafée- îufqu'aux fondemeiis par loen. 
Charles-Quint , traverfoit la vallée de la Canche Mjf. m. 
du Nord au Midi. Cette rivière la coup oit en 1 Malbr. 
deux. Les murailles qui Tentouroient , étoient 
flanquées de tours rondes fur un rempart élevé 
& ceint de foffés affez larges & profonds ; elles 
fe réuni flbient à celles du château, que l'on pou- 
voit regarder comme la proue, vers le Nord, 
de cette Ville conftruite en forme de Navire. Le 
château, aflis fur une éminence & décrivant un 
pentagone, ofFroit un afpeft refpeftable du côté 
de l'Orient & de l'Occident. Cette place paflbit 
pour la clef la plus importante de la Flandre; 
elle fervoit à réprimer l'irruption des garnifon? 
de Montreuil 8c de Doulens: elle étoit néanmoins 
fufceptible d'une attaque imprévue, le jour com- 
me la nuit, à caufe du voifinage des bois du 
Foreftel. On y entroit par fix portes (a), favoir , 
du côté de St. Georges jufqu'à la rive droite de 
la Canche, celles du Château & des Poulets ou 
Poulaillers; vers la rive gauche , celles des Petits 
Prés ou Voyeux & de St. Georges ; on voyoit 



(a) Des hiftoriens n'admettent que cinq portes dans cette 
Ville , deux du côté de l'Orient, deux autres vers l'Occident, 
& la cinquième au Midi , menant au coin de la place vert,. 
St. Georges. 

y-» • 
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dans, le premier retour prefqu'aufli élevé que le 
château , la porte de Beaumont, & dans le dernier 
retpur fi en forme circulaire , celle de la Garenne. 
Ses Eglifes principales étoîent un collège de Cha- 
noines faus le vocable de St. Martin , les Paroiffes 
de Îtforre-Dame & de St. Hilaire: ces dernières 
forent long-temps deiïèrvies par le Chapitre, & 
après lui , par des Prêtres particuliers en qualité 
de fes Vicaires. Il y exiftoirauffi un couvent de 
Cordeliers , ceux des Clarifies & des Sœurs noires, 
La fondation de ces dernières eft attribuée à 
Agnès de la Couture-,. On rapporte qu'elle avoit, 
pour établir cette Communauté , fait venir , vers 
Tan 1344, des Religieufes d'Abbeville &c de Sr. 
Orner; elles embraflferent la règle du Tiers Ordre 
de St. François. Ce font, je perife , les mêmes 
qui y font reliées dans l'ancienne demeure des 
Cordeliers. On y entretenoit des Arbalétriers en 
145 5. Les Echevins y paflpient des aftes , comme 
les Notaires d'Artois. Bouidrin Verquin y étoit 
Imprimeur en 15 17. 

Les armoiries de l'ancien Hefdin étoient huit 
rayons d'or , garnis de feize pommettes en champ 
d'azur; le petit écuffon du milieu étoit chargé 
d'une étoile de gueules fur un fond d'or , & d'une 
autre étoile d'or fur un fond de gueules: la pre«* 
miere figuroit l'état d'Hélène dans le Paganifine , 
& la féconde, fon état dans le Chriftianifme. Les 
armoiries du nouvel Hefdin iont partie d'argent 
& de gueules j largeur, chargé en chef d une 
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étoile de fix rais de gueules , & le gueules d'une 
étoile d'or. ... 

Le nouvel Hefdin fut bâti en 1554 des débris pj£JX 
de l'ancien, à une lieue plus loin vers l'Oueft» 1 ^-^ 
dans un lieu marécageux , appelé Mtfnil (a) » 
fignifiant autrefois habitation , village , hameau. Mff^ n* 9 
On y érigea une petite chapelle où l'Office Divin 
fe célébra jufqu'en 1568 , que fut achevée l'E- 
glife paroiffiale. Le plan de cette Ville fut drefle 
par Sébaftien d'Oia (fr) , d'Utrecht, Architecte 
de Charles V & de fou fils Philippe. On l'a nom- 
mée Hefdin-Fcrt , par allufion à cette devife de 
la Maifon de Savoie, F. E. R. T. que Ion 
explique ainfi ,fortitudo ejus Rhodum tcnuit. Les 
Etats d'Artois accordèrent , le 10 Mars 1^4; 
trente mille -francs pour la fortifier, à condition 
que le pays feroit exempt du ban & de l'arriere- 
ban. Philippe II , Roi d'Efpagne , par fes lettres 
(c) du mois de Mars 1 $62 en 23 art. la favorifa 
des mêmes privilèges dont elle avoit joui au vieil 
Hefdin, Ce ne fut dans fon origine qu'une petite 
forterefle de quatre baftions , mais on l'agrandit . 
en 1593, félon la lettre patente de Philippe II 
qui axorda, le 6 Oâobre de Tannée fuivante, 



(a) Ou Mailhil , anncie de la. Paroine de Marconne. 
Viy. T. 1. p. 277* Note (a). 

(*) Charlemont & Philîppevilte lui font redevables de leur 
conftruâion. 

(c) Enrégîftrées en la Chimbre des Comptes à Lille > le 4 
Mai 

C l* 
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à Catherine Habareq, : veuve de Louis du Mefnil, 
la fomme de 6000 livres , pour la remplir des 
ai obo livres, accordés en dédommagement de 
la diminution' des revenus de fa Seigneurie qui 
avoit fervi à cette agrandiiTement. Elle s'étendit 
A enfcofe,en 1607 , vers le marché aux poiflbns f 
vers la rue de là porté neuve & celle des Cla* 
rifTes aux RécoletsYEette' porte fut ouverte- en 
16 ri. La rue du Côîn-Gàibart , proche le châ- 
teau , étoit auparavant le foflé de la Ville. 

Cette place, fufceptible d'une enceinte- plus 
grande, eft afïife -dans une belle vallée, fur les 
frontières delà Picardie, «au s 9e. degré 48 minutes 
de longitude"; & au- f©e. degré minutes de 
latitûdé. tJîie'montagne très- été vée , hérifTée d'une 
vafte forêt, k couvre de l'Orient au Couchant. 
D'antres éminences fort hautes la cachent vers 
le Midi. Aufli ne s'annonc*r-t-elle pas a v et la 
même oftentation que plùfienrs -Villes d'Artois : 
on hé Vapperçoit que quand on eft fur le point 
d'y entrer. On diroit que la nature & l'art ont 
aftefté de la 'dérober aux yeux des voyageurs» 
a£n de furprendre leur admiration. Des bords 
de la Forer vers le Couchant , la vue la plus 
perçantcrs'égare dans des lointains charmans* &c 
Ton fourit agréablement aux payfages variés qui 
environnent cette Ville. La Canche la traverfe 
avant de melér fes eaux à celles de la Ternoile- 
Ses fortifications confiitent en fix baftions, revêtus 
de maçonnerie , formant im hexagone régulier, 
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fayoir ceux de Richelieu, du Prince, du Marquis, 
du Duc,, du Roi & de la Meilleraie ; ils font 
flanqués de demi-lunes & d'autres ouvrages ex- 
térieurs qui défendent les courtines & le corps 
intérieur aux endroits les plus foibles. La grande 
place eft un oâogone d'une parfaite régularité* 
Son rempart a 76/;, toifes, c'eft-4-dire> un quart 
d'heure & demi de cirçuiç. Cette Ville eft b/en 
percée, & proprement pavée. Ses habitans jouent 
peu,i*e promènent beaucoup , n'ont ni le ton nî 

les .manières des autres Villes d'Artois. 

* * * 'i 

tlLLERS ET SES SEIGNEURS. 

Getté Ville , fituée fur la Nave , entre Béthune Maîbr. 
& Aire , au 20e. degré 8 minutes de longitude 
& au 50e. degré 34 minutes de latitude, n'eft 
connue par aucun monument antérieur à la mort 
dès* Sts. Lugle & Luglien , mentionnés dans ce 
Tom. X. 4. Après le tranfport de leurs corps au 
château d'Aimer, les habitans du voifinage vouè- 
rent leur pieufe vénération à ces puiflans protec- 
teurs. Le concours des uns & des autres donna 
naifTance à un gros bourg, qui par la fuite fut 
fermé de murailles , afin de fe garantir des in- 
curfions des Normans. Il ne confiftoit originai- 
rement que dans un fort bâti à l'antique, ornd v 
d'un Donjon , environné de fofles , fortifié d'é-* 
paifles murailles, & flanqué de grofles tours avec 
des créneaux. Louis XIII eftimoit cette Ville 
aufli forte que Béthune. Les révolutions qu'elle 
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eut à eflùyer , 1a firent fuccomber à fes défaftre* 
& la condamnèrent à refter ouverte. Elle eft 
affife fur un fol inégal , offrant de foibles vëftiges 
de fes anciennes fortifications. 

On y remarque un hôpital, établi du temps 
des Croifades , félon des terriers du XlIIe. fièclej 
on permit aux Dominicains de Lille de lé def- 
fervir comme infirmiers : ce qui fut approuvé par 
Ë5& Paul Boudot, Evêque de St. Orner. 
™on* Un Arrêt duConfeil, du 16 Décembre 1695 , 

faites des ' ' * * 

ït» or< ^ onna ^ ^ feroit fondé un Hôpital à Lillers , 
ùT'in**'* ^ < J u en conféquence de l'union portée par ledit 
Arrêt, cet hofpice des pauvres malades jouiroit 
des biens & revenus des Maladreries de cette 
Ville & d'Haveskerque , des Maladreries & hôpi- 
taux de Choques & de St. Venant. Par un fécond 
Arrêt du Confeil , le io Février 1702», Louis 
XIV, ayant eu égard à loppofition des Gens 
de Loi & Habitans de St. Venant & d'Havesker- 
que, voulut que l'établiflèment de cet hôpital 
eûtfon exécution, avec l'union desbiens & revenus 
de la Maladrerie & Hôpital de Lillers , ainfi que 
de ceux de la Maladrerie de Choques. 

Les anciens Seigneurs de Lillers furent autant 
recommandables par leur piété , leur bienfaifance 
& leur attachement aux Souverains, que par la 
nobleffe de leur origine & la richefiè de leurs 
poffeflions. Ranfuide & fes deux fils font les pre- 
; miers connus de cette famille. L aîné s appeloit 
w Wenéraar, & le puîné Enguéraa ou Engelram* 
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La Collégiale de ce lieu leur eft redevable de fa 
fondation depuis environ Tan 1043. Ils dotèrent 
cette Eglife, conftruite auprès du château, dans pion 
leur propre fond (a)> de revenus fuffifans à Thon- 
nête fubfiftance des Clercs chargés delà deflervîr. 

Le délit qu'on impute à Wénémar , n'a pour 
certitude aucun titre ni monument. L'hiftoire ra$ 
conte que Baudouin II , Comte de Flandre , 
fuborna un certain Vénémare ou Winémare pour 
aflafliner fon ennemi le bienheureux Foulques, 
aoe. Abbé de St. Bertin. Ce fait, s'il a eu Heu, 
a dû fe paffer vers l'an 900, c'eft-à-dire , 143 
ans avant Tétabliffement du chapitre de Lillers, 

Il ne fauroit donc concerner fon fondateur, ni 

> 

l'un de fes ancêtres que l'on ne connoit pas , ni 
quelqu'un de fes defcendans , puifqu'il parole 
avoir gardé le célibat & qu'aucun de fa famille 
n'a porté le même nom. 

Ce Wénémar furvécut peu d'années à fa bonne 
œuvre, Enguéran , après la mort de fon frère 9 
devint propriétaire de la Seigneurie de Lillers. 
C'eft en cette qualité qu'il aflifta en 1052 à la 
cérémonie de la vérification du corps de St. Orner, 
& qu'il fonda l'Abbaye de Ham en 1080. Le 
Comte Robert h Frijon le reprit fous ce même 
titre en 1092 , dans la chartre confirmative de 



(a) Im proprio fundo , *pud caflrum de £&ru* A C* 4i<- 
plome ft ?oit dans Malbraocq, Uv. 8. c. 38. 
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cette fondation ; il fut préfent à fa concelfion , 
étant accompagné de fes hommes de fief, ipfe 
Ingelramnus & homines ipjius. Les hiftoriens 
qui ont eu , poftérieurement à cette époque , 
occafion de parler de lui , l'ont qualifié Seigneur 
de Lillers, favoir, Lambert, Prêtre de TEglife 
d'Ardres, écrivain contemporain de St. Louis, 
Lilerienjis cafiri Dominus ; Iperius , Lilarienjts 
Domînus ; Locre , Lilerienjis Dynafia ; Mal- 
brancq , fatrapa , toparcha Lillerienjis ; Tauteur 
de la chronique d'Andres (a) , Dominus Lile- 
rienjis, &c. il ne fut pas moins l'héritier des 
vertus chrétiennes de fon frère que de fes droits 
& prérogatives. Il procura à fon Eglife des relî- 
ques du corps de St. Orner. Les fervices militaires 
qu'il rendit à la France & à fa patrie , lui rriérî- 
terent les premiers grades de la milice. L*hiftoriei> 
des Morins l'appelé homme belliqueux j dans la 
préface de fon fécond tome , il lui donne le titre 
J'archiftategue , archijlrategus (£), comme pour 
fîgnifier un Général d'armée. Il décéda l'an 1100 
& fut inhumé dans le cloître du Monaftere de 
Ham , du côté du chœur. Son tombeau de pierre 
bleue le repréfentoit couché & vêtu en Chevalier 



(a) Cette chronique écrite par Guillaume , 7e. Abbé d'An, 
dresl'an 1212, a été publiée par Domd'Acheri , au 9e. tome 
de fon Splcilege ; elle va depuis 1082 jufqu'en 1234» 

■ 

(b) Strttegue ou Stratège étoit chez les anciens Athéniens A 
un Commandant des troupes. 
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armé de toutes pièces , tenant fon écu portant 
de gueules à trois chevrons d'or. L'épitaphe fui- 
vante étoit gravée fur un petit marbre noir. 

Hic fios militia, Paridis Gena , fenfus Uùjfls , "Locrt 
Mntct pietas, HeSoris ira jacct (a ). 

Ci gît un Chevalier.» la fleur des Chevaliers; 
Il raffembloit en lui tous les dons Singuliers : 
La beauté de Paris , d'Ulifie la prudence , 
La piété d'Enée & d'Heftox la vaillance. 

•Ce héros, s'étant vu le feul rejeton de fa 
familk , avoit contra&é une alliance dont on 
ignore la date. Emme , que Ton a cru fau dément 
être la fille de Wénémar, eft le nom de fon 
époufe , dont la noble extraction eft atteftée dans 
une chartre de Robert h Frifon par ces mots, 
nobilis Emma. Elle mourut un an après fon 
mari , & reçut fa fépulture auprès de lui , en laif- 
fant une grande opinion de fainteté. Sara, leur 
fille & unique héritière, époufa l'aîné de la 
maifon de Wavrin. Ce mariage ell reconnu par 
l'auteur du Mémorial \b) & certifié plufieurs fois 
par Malbrancq d'après l'examen des monumens 
de Ham. Le filence que l'on garde fur le vrai 
nom de fon époux , eft fufceptible de quelque 
conteftation. Notre opinion eft appuyée fur des 



(a) Cette épitaphe, louée par Malbrancq , Tom. 3 , corn* 
me un diftique incomparable , eft défapprouvée par Denis de 
Ste. Marthe comme trop profane pour être pieufe. 

Çb) MO*. i*-4°. du Monaftere de Ham , pag n. 
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conje&ures tirées de la chronologie des Chartres 
du XHe. fiécle (a). 

Une longue fuite de témoins fouferipteurs % 
parmi lefquels on apperçoit Anfelme de Lillers, 
fe remarque dans une chartre de Tan 1115 , par 
laquelle le Comte Baudouin à la Hache gratifie 
le Monaflere de Ham de toute la partie de la terre 
qu'il pofledoit dans la Paroiffe deLaires: or cet 
Anfelme ne pou voit être ni le frère de Sara qui 
n'en avoit jamais eu, ni fon oncle mort depuis 



(«) Il y en a qui prétendent que Emise époufa Roger 
de Wavrin & que Sara eft invoquée comme Vierge à I* Ab- 
baye de Ham , où eft fon tombeau illuftré par des miracles. 

Robert le Frifon eft mort en 1093: Emme étoit née. De 
la date de la chartre qui fait mention d'elle jufqu'au temps où 
l'on commence à connoître Roger de Wavrin , je compte 
un efpace de 42 ans: Emmc fe feroit donc mariée fort tard. 
Mais les monumens la font décéder un an après fon mari , 
c'eft-à-dire , l'aniiot: ce qui rend invraifemblable fon 
mariage avec Roger. K 

Diverfes Chartres données depuis l'an 11 50 jufques à l\66 9 
nous apprennent > d'après Duchefne , que ce Roger fut Séné- 
chal de France , & que fon fils lui fuccéda dans cette charge 
avant Tannée 1 169. 

te même Généalogifte attribue à Robert I , petit fils de 
Roger, la première qualification de Seigneur de Lillers. 

Mtis Sara que l'on invoque comme Vierge ? elle peut 
avoir été une grande fainte indépendamment de fa virginité. 
Peut-être prend-on la mere pour la fille qui auroit eu le 
même nom. 

On peut conclure . de ces opinions que la filiation des 
premiers Seigneurs de Lillers n'eft pas clauementjdétaillée. 
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plus de 60 ans, ni fon coufin, parceque Wé- 
némar n'avoit point eu de poftérité. C etoit donc 
fon époux, autorifé à la repréfenter avec tous 
les titres quelle lui avoit apportés pour dot. 
Selon le mémorial de ce Monaftere , fon tom- 
beau qui eft auprès de celui d'Enguéran , le dé- 
peint fous le coftume d'un Chevalier avec fes 
armoiries, qui font d azur à un écuffon d argent 
en abyrae. 

De cet Anfelme eft probablement ifîu Gau- 
tier, un des foufcripteurs des lettres de Guil- 
laume, Comte de Flandre, expédiées en 1127 
aux Audomarois pour la conceffion de plufieurs 
privilèges & faveurs, Gualttms de Lillers. Son 
nom reparoît parmi ceux des Barons , qui jurè- 
rent , avec le Roi de France & le Comte de 
Flandre , la confervation defdits privilèges. Par 
la combinaifon de cette date avec celle du ma- 
riage peu durable de Sara, Gautier pouvoit avoir 
2.6 ans lors de la confeâion de l'aâe, par con- 
féquent majeur compétent pour la fonâion de 
témoin* 

Vingt ans après la preftation de ce ferment , la 
fîgnature de Roger fe lit dans la chartre de la 
fondation du Monaftere de Los , près de Lille. 
S'il fût, félon toute vraifemblance , fils de Gautier, 
il s'en enfuiyroit une fuite généalogique de la 
maifon de Wavrin, depuis le commencement du 
Xlle. fiècle , jufques vers la fin du XlIIe. Roger , 
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félon Duchefne (a) , feroit le pere de Hellin ou 
Helluia I, d'où feroient provenus fucceflivement 
Robert I, Hellin II, Robert II, Hellin III & 
Robert III. 

Durant les XI Ve. & XVe. fîécles, la filiation 
des Wavrin, mais moins clairement expliquée 
que la précédente, continua jùfqu'à Philippe de 
ce nom dont la branche fut éteinte. Il époufa 
Ifabeau de Croï , fœur de Charles , Prince de 
Chimai, 8c décéda fans enfant le i Janvier de 
Tan 1500 (v. s.). Les feigneuries de Malanoi & 
de St. Venant lui appartenoient auflî. 

L'hiftoire rapporte des particularités fur ces 
Seigneurs: mais la difficulté d'indiquer les épo- 
ques de la naififance & de la mort de chacun 
d'eux, en empêche l'application perfonnelle. Un 
Robert de Lillers , Seigneur de Malanoi, eft re- 
connu pour l'un des bienfaiteurs du Monaftere 
de Ham. Le même, ou un autre de ce nom, 
époufa, dans le XlVe. fiécle, Marguerite, fille 
naturelle de Louis de Maie , Comte d'Artois. 
On fait mention d'un Hellin, Sénéchal de Flan- 
dre, qui l'an 11 91 perdit la vie au fiége de 
Ptolémaïs, avec fon frère Roger, Évêqire de 
Naib. u Cambrai (t). Malbrancq croit un de ces Hellin, 



(a) Hift. généalog. de la maifon de JBéchune. 

(t) Cet Evêque 1 frcre de Hellin I, aiiroit donc porté le 
nom de Ton pere, 
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frère de Robert , Seigneur de Sénirrghem. Oh 
apperçoit encore des Seigneurs de Wâvrin à la 
défaite rdes Flamands 'auprès de St. : Orner', en 
1340. Ces divers traits confirment de plus en 
plus l'ancienneté, lès ilteftratîons f&t 'là braWure 
de cette familier ^ 

Philippe de Wavriri avoir adopté -pour' héri- 
tier, le.Priiice de Ghimai : ce qui 'ett' conffaré 
par fon infcriptïon féputcratè qu on lit dans la 
Collégiale de Lillers, où îï fonda 'deux rneffes 
quotidiennes. > Iiabeau de Crbï , après avoir fur- 
vécu 22 ans à fon inari, voulut être enterrée -a 
Lillers dans i'églife des Sœurs-Grifes (a ), quelle 
avoit fondées conjointement ave£' r lûî. Ils leur 
donnèrent. leur propre maifon le 16 Juin 1479. 
Ce font des Religieuses de St. " Orner qui 051 1 
commencé cet établiffernent. Françotfe de O;oï, 
fille aînée du Prince de Chimai, reçut 'eh 1 <,oo 
fa fépultùre dans la mème églife, étant profefte 
de cette maifon: ce què j'ai dédiifïré dans des 
caraâeres gothiques, gravés fur une pièrre en 
cuivre (b). '. ; - 

Les terres de Lillers, d'Avefnes, de Landre- 
cîe & de St., Venant , après avoir été poffédées 
par le Prince de Chimai, forent réunies -dans 



(0) Cette Eglife fut démolie en 1778 ,à caufe de fa caducité» 

(b) Locre fe îeroît donc trompé & j'aùrois mal lu fur le 
cuivre , fi, comme on me IV prétendu y cet établiflement 
n'a voit eu Heu qu'en. 1552* >•> * \ • 

Tom.II. D 
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la perfonne de fa fille Anne de Croï. Philippe 
de ce nom .Duc d'Arfchot, Prince deChimai (a), 
en jouiffoit en 1521 &; 1534. Pour des raifons 
que Ton ignore , la Seigneurie de Lillers , avec 
celles de Çuarbeque& de Quernes , fut en 1610 
vendue par décret au grand Confeil de Malines à 
la Dame deLallain , Cpmteiïe de Berlaimont ou 
Barlaimont , & revendue au Confeil d'Artois en 
1633 à la maifon de Carnin. Albert-François de 
Carnin ceflà d'en jouir le 4 Mars 1773 : on 
l'adjugea, par une comraiflSon du Confeil , à M. 
Etienne^ Michel le Dncq., Chevalier , Marquis de 
Bernieres 9 Seigneur de Biéville & autres lieux , 
ci-devant Gentilhomme ordinaire du Roi. Ce Sei- 
gneur a fignalé fa pieufe générofité envers lefdites 
Sœurs^rifes par la conftrùftion d'un beau corps 
de logis; commencé en 1778 , & par la reconf- 
truâion de leur Eglife en 17 81. 

Cette Châtellenie-Pairie , après avoir relevé 
du Comté de Flandre , devint mouvante de celui 
d'Artois , lors du démembrement de ces deux 
Provinces. Un de fes Seigneurs fut troublé dans 
fa poflèffion pour des conteftations dont la caufe 
eft ignorée. Elles furent terminées , félon un an- 
cien titre, entre le Pue Eudes, Comte d'Artois 
& le Chevalier Jtobert de Wavrin : il y eft dit , 
entre autres chofes, que « ledit Seigneur Comte 



Il écoit encore Mtrqa]* de Rtnti , Comte de Be*uroont 
Seigneur de Çhtéym t d'Avelhe;, &c 
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» d'Artois a reconnu , comme ly dit Chfcvalîer, 

» &C fi hoir & cil , que de lui auront caufe , au- Anhh. 

» roient & jouiroient de toute la Haute Juftice^ 1 ^*' 

» en fa terre & domaine de Lillers , & de tout 

» ce qui en dépend ». Depuis quelques annéès * i 

on contefte au Sçigneur aftuel fa qualité de Haut- 

Jufticier fur la vaflerie de Nédon & fur. toutes 

les Seigneuries Vicomtieres, tenues en pairies de 

Lillers. 

Quand il fut queftion de fixer les coutumes 
locales de cette Ville, on y convoqua à la. halle > 
le 19 Septembre 1^7, Robert de Lannoi r 
Doyen de l'Eglife de St. Orner , deux Curés , 
deux Prêtres , Jean de Wamin , Chevalier , Seig- 
neur de Guarbeque, George de Wamin, Ecuyer, 
Seigneur du Quefnoi , des officiers du Seigneur 
du lieu & plufieurs autres Notables. Ils certifièrent 
fous ferment que les coutumes de Lillers font 
telles qu'il s'enfuit ; a qu'il y a Châtelain portant 
» la vergue, que la puiflahee lui appartient de 
»» faire tous arrêter de corps & biens , de faire 
» tous ajournement & autres exploits aux mets 
» de ladite bourgeoifie, dont la connoiflance 8c 

judicature appartient aux Bourgeois héritiers , 
* tenant héritage en bourcaige de ladite Séig- 
» neurie , lequel Châtelain a auflî connoiflance 
» de tout le vtnel d'icelle Ville ; qu'il y a aufli 
u quatre éwards (a) fermentes en ladite Ville 



(a) Explication de certain* mots inférés dans ce tests: 

D i j 
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» & Bourgeoifie , qui éwardent toutes marchand 
n difes qui fe font , avec tous vivres & autres 
99 chofes qui fe vendent , lefquels condamnent 
» les* délinquans , comme aufli toutes fauflTes me- 
v tares , faux poids , faufles aunes & autres chofes 
» contraires à la chofe publique ; que par la cou- 
a tume de ladite Ville & Châtellenie, le Prince 
99 de Chimai eft Seigneur Ruyer contre toutes 
» perfonnes, aufli avant &ainfi que anciennement 
h la vergue de Châtelain foulloit aller ; que le 
99 fufdit Prince eft leur Seigneur à caufe de fa 
>> terre de "Li 11 ers , pofé que la coutume générale 
» de lâdite Seigneurie foit contraire , Seigneur 
#> Ruyer de tous les frocs , flcgards , voîeries & 
» communautés de toute la Ville de Burbures, 
99 contre quelque ténement & Seigneurie que 
99 ce foit 9t. 

Le fufdit Philippe de Croï publia authenti- 
quement en 1534, fans éprouver d'oppofition , 
les ftatuts deLillers. On y prévient, dans le préam- 
bule , que les ordonnances & ftatuts , de tout 
temps :obfervés pour la police , conduite & gou- 
vernement de la juftice de cette Ville, ont été 
incendiés & perdus durant le ravage des guerres, 
que le Procureur fifcal a eu ordre de fe transporter 



mets , maifons ; bourcaige , petit bourg; veneî , fignifianc 
tombereau , fe prend ici pour denrées & tnarchandifes qui 
fe vendent; éward, vérificateur > infpeâeur \ frocs ( infrà) 
lieux ou chemins rompus, _ y 
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à Béthune & autres Villes voifines pour y prendre 
des informations relativement aux ufages qui s'y 
obfervoient, & rédiger par écrit aucuns articles 9 
ftatuts & édits félon les anciens ftatuts de Lillers. 
Ces ftatuts font en 166 articles & terminés par 
quelques ordonnances. Les premiers établirent 
dans celieu un Châtelain fermier & quatre Ewards , 
fermentés entre les mains du Bailli , pour con- 
duire & gouverner le venel , chargés d'y faire les 
ajournemens convenables dans le terme prefcrit, 
d'y condamner les délits , d'en avifer les Officiers 
du Seigneur , fous peine de punition en cas de 
négligence. Les articles fuivans concernent l'appel 
des jugemens , la taxe des témoins mandés Scdes 
procédures , le falaire des aâesdu Greffier & des 
exploits du Châtelain, & autres objets pour l'or- 
dre de la jiulice , la tranquillité publique , la fureté 
du commerce, la police & la propreté de la Ville, 
les droits d'affife & de maltôte & autres appar- 
tenans au Seigneur. On y remarque plufieurs 
articles extraits des ordonnances émanées des an- 
ciens Comtes de Flandre & d'Artois , touchant 
les querelles & les voies de fait. 

L E N S. 

Lens dérive , félon des hifloriens , du latin Lcnœ *1 * 
caftrum j on prétend qu'autrefois on diioit Elcna. £•«*• 
Il eft douteux que Publius Lentulus, Proconful 
romain dans les Gaules y en ait jetté les premiers 

D iij 
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fondemens. L'Abbé Velly afiîgne là déroute dé 
Çlodion, dans un village nommé Héltna f qu'il 
^ pris pour Lens : cette opinion que j'ai réfutée 
dans le 1er. tome» feroit un témoignage de fa 
haute antiquité. Son Eglife feroit encore confi- 
dérée comme fort Ancienne , s'il étoit vrai que 
le corps de St. Vulgan y eût été tranfporté peu 
de temps après là mort. Cette Ville eft mieux 

• 

connue par le mariage d'Othuel , qui en fat 
Gomte ; voy. liv. 3. n 9 . XIL Selon le P. Waf. 
telain , c'étoit un lieu de chafTe, ouvert aux fils de 
Charles h Chauve. Il femble donc certain que le 
8e. ou 9e. fiécle foit l'époque de fon origine. Lesi 
hiftoriens ne rapportent aucun monument; authen- 
tique qui la faflè connoître plutôt. 

Bâtie fur la rivière de Souchet, elle eft prefque 
au centre de quatre autres Villes , favoir , Arras, 
Douay & Béthune, chacune di (tante de quatre 
lieues, & Lille à fix lieues d'éloignement. Sa fitua- 
tion eft au aoe. degré 29 minutes 54. fecondesde 
longitude , & au 50e. degré 27 minutes 43 fé- 
condes de latitude. Sa grandeur égale prefque. celle 
de Béthune ou de Bapaume , mais elle eft moins 
peuplée. Les maifons en font fpacieufes, pref- 
que toutes avec cour & jardin. Se« rues font lar- 
ges & bien ouvertes : ce qui contribue à la falu- 
brité de l'air, malgré les marais & les étangs qui 
l'environnent. Ses remparts fubfiftent encore en 
quelques endroits à leur ancienne hauteur , & 
prefque par- tout ils font élevés de 8 à 10 pieds. 
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au- defîtis des fofTés.Sesfortifications étoient bien 
conftatées en 1414& peut-être augmentées. Quoi- 
que démantelée en 1557 & reftée ouverte depuis 
1655, elle a conférvé 9 par lettres patentes de 
1648 , les mêmes privilèges & droits que les Villes? 
fermées. Les députés du Chapitre & du Magiftrat 
tiennent le même rang aux Etats d'Artois qu'ils* 
avaient avant la démolition. Ses armoiries font 
un château accompagné de trois fleurs de Lis. 
Cé Marquifat appartient à M. le Duc de Béthune- 
Suili depuis certain échange confommé & ratifié 
par le .Roi en 1779. 

Euftache II , Comte de Boulogne , infinue, dans 
fa chartre de 1070, que cette place étoit alors 
fortifiée à la manière de ce temps-là. L'Eglife de 
St. Laurent 8c quelques manoirs voifîns étoienC 
placés hors des fortifications, extra munuiontm. 
Matthieu de Flandre , fils du Comte Thierri d'Al^- 
face , perdit le château , faifant partie de la dot 
de Marie fon époufe , pour l'avoir enlevée , eiz 
1 161 , de fon Couvent dont elle étoit Abbeflè (a). 

On a vu à Lens deux châteaux , l'un à lop- 
pofite de l'autre , & commandant toute la Ville 
pour la mettre à couvert des infultes du côté du 
Midi. Celui qui patte pour le plus ancien, s'élevoit 
fur un terrain contigu au rempart; un Châtelain 
l'occupoit. La Châtellenie jouit encore de plufieurs , 



'«) On parle de Matthieu au ije. Comte de Flandre 

Div 
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droits , que les Maïeur & Echevins* promettent 
de maintenir à chaque renouvellementfde la ïoî. 
Aptes- riocendië du Couvent des Sœurs grifet 
dé St. Pol , douze de ces Religieufes fe réfugie* 
rent à Lens. Touché de leur, défaftre*, ou leur 
confia, le 24 Septembre 1$$ 5, l'hôpital du bourg, 
dit autremént la maladrerie>< Par arrêt du Con-. 
feil , le aoJuin 1698^ il fut ordonné que l'union 
feroit faite , à. l'hôpital des pauvres malades, des 
biens & revenus de la rnaladrerie de Lens, de 
l'hôpital delà chauffée de ladite ville & Ae la 
rnaladrerie d'Aix en Gohelle , qu les habitans de 
ce- village ont quelques lits. En 1700 l'hôpital 
a&uel a été conftruit des trois hôpitaux ci-defius j 
dont ^eux exiftoienr, dès le Xlle. fiécle. 

" BÉ THUNE T SES SE1GNE URS. - 

" 1 * * * 

» . * "* 

A.Hoyv. Béthune, félon unhiftorten , vient de l'ancien 
mot Bci-ihunen, pour dé%ner un lieu vaifin de 
quelques vergers ou arbres plantés. Lés Anglais 
M*ib. T. rappellent Bhhun & Bkhan. Les ançiens monu- 
L a c d u mens n'en parlent pas avant le Xe. fiéclë; ils en 
chçfu. font mention au fuiet de la paroiffe de St,. Vaaft , 

lHtl.de la. , , , 1 # % 

nobiejfe. engee 1 an 94.0 dans un faubourg par la piété 
Dcthunc d'Herman, conjointement avecÉve, fon époufe ; 
iï'rde. *l e & étoit Seigneur , & en même temps avoué 
r^fr^'/ir^'Arras. Ce Temple, d'une architeâure délicate, 
r ^°^ M fut" reconflruit dans la Ville en 1540 par ordre 
itLÏuW de Charles-Quint &• achevé au bout de fept aus. 



■ > 
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Paflchas de Maupayei, Evêque de Saliftéri, Suf- 
frage nt d'Arras , en fit la confécration. 

il eft encore queftion du Béthune à l'occafion 
de TEglife de St. Barthélemi , bâtie l'an 999 , aô*. 3£ 
félon des écrivains, par Robert I , qui étoit Seig* 
neur de ce lieu & de Rîchebourg , & qui le qua- 
lifioit avoué de St. Vaaft d'Arras. Ses Chartres 
étoient intitulées , Seigneur de Béthune par la 
grâce de ïfieu. Duchefne & autres hiftoriens lô 
regardent comme fils puîné d'Adelelrne ou Ada- 
lelme , Gouverneur ou Comte des Atrébates , & 
Abbé de St. Vaaft en 931 , & d'Adéline, fille 
iu Comte de Laon. Ils croyent qu il ne pouvoir 
avoir que comme cadet, la Seigneurie de Béthune 
en appanage. 

Cette avouerie de St. Vaaft, dont les aînés 
èe la maifou de Béthune ont continué de porter 
le titre honorable, étoit un fief de cette abbaye, 
en vertu duquel ils étoient avoués du pays de 
Lallceue ta) , Seigneurs voyers des chemins & 
flégars voifins d'Arras. Comme hommesrliges , 



Ce pays entre Armentieres & Eftaires, d'une étendue 
d'environ trois lieues en longueur , fut érigé en Comté par 
Louis XIV. Il eft tompofé de 4 paroiflès dont 3 du diocefe 
d'Arras ; l'autre qui fe nomme la Gorgue , appartient au 
Diocefe de St. Orner. Ceft une efpece de petite République , 
ayant fes loix, fes privilèges , Tes coutumes , donnés enOâo- 
bre 1245 ; on les trouve expliqués dans une chartre de la 
chambre des Comptes à Lille. Ce pays eft refté à U France 
par le traité d'Utrecht. 
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ils pavoient aux Moines des droits de relief pouf 
tous les lieux du fief, \ 

Ce Robert étoit furnommé le faifeetix ou 
faifleus , fafeiculus f foit pour avoir adopté dans 
fes armoiries (a) des bandes ou fafees ,fafcioz feu 
fafciolœ , foit pour avoir établi des impôts fur 
les faifeeaux ou balles de raarchandifes, foit par 
allufion au port des faifeeaux de verges , introduit 
à Rome par Tarquin le Vieux , foit à caufe de 
l'ufage qu'il avoit fait renaître de certaine parure 
de chauffes, que Ton appelloit bandes de Vermeil , 
fafciolœ crurales Vermiculatce. 

La Seigneurie de Béthune fut poflfédée par 
une longue filiation de ces Avoués d'Arras^ 
favoir Robert I ; Robert II Tan 1038; Robert 
III , dit le Chauve , l'an 1 07 j y Robert IV , dit 
le Gros, l'an 11 06 ; Guillaume I, Tan 1129$ 
Robert V , dit le Roux , Tan 1 14$ ^ Robert VI , 
dit le Jeune, l'an 1192 ; Guillaume II y dit le 
Roux , 1 -an II 94 1 auteur de la branche de Bé- 
thune, établie en France; Daniel , Tan 121^ ; 
Robert VII Tan 122$. Ce dernier avoit eu dlfa- 
beau de Maqriamez , une fille du nom de Mahaut ; 
elle fat la première femme de Gui de Dampierre, 
Comte fie Flandre, & lui porta pour dot la 



(a) Les plus anciennes armoiries des Seigneurs de Béthune 
érolerit compofées de bandes d'or en champ d'aiur;ces ban» 
des, plus ou moins répétées, fe remarquèrent dans leur* 
r — ujt & leurs écus. 

- 
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Baronie de Béthune avec l'avouerie d'Arras, les 
terres de Tenremonde , de Richebourg & de 
Warneton. Robert, leyr fils çuné , hérita les 
Comtés de Neyers & de Flandre avec d'autres 
Seigneuries. Son frère Guillaume de Flandre 
fut la forçche des Seigneurs de Tenremonde & 
de Richebourg. La terre de Béthune, dont ce 
Comte Robert copfervoit le nom , fat échangée 
en 1385 pour la Ville de l'Éclufe & fes dépen* 
dançes. Philippe de Bourgogne , Xle. Comte 
d'Artois, acheta en 1421 Je Comté de Namurà 
Jean , Comte de ce nom ; en vertu de cette acqui- 
fition, la Seigneurie, de Béthune lui appartint: 
il en gratifia fon fils Charles , Comte de Charolois, 
qui l'unit au Comté d'Artois. Louis XIV obtint, 
par le traité de Nimegue l'an 1678 , la partie de 
l'Artois réfervé, conféquernment le Domaine de 
Béthune. Louis XVI » par les lettres patentes 
données en forme d'édit Tan 1779, a c ^ aa 
Duc de Sulli le Comté de cette Ville & le Mar- 
quifat de Lens avec leurs dépendances & le droit 
de patronnage dans Tune & l'autre Collégiales , 
en échange de la principa^é (buvetfaipe d'Hen- 
richemont & de Boifbelle, 

Les Seigneuries & terres poflfédées par ce$ 
Seigneurs qui faifoient battre monnoie àleùr coin , 
{ont celles de Carenci, de Warneton, d'Aumale, 
de Tenremonde , de Molembecq ou' Moibetq * 
4e Pontrohart,de Locres , de Loque & Loqueren, 
d'Hébuterne, de Vandeuil , de Meau*enBrie* 
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de Rompts , de Ghiftelle , de Baye , de Mareuil , 
d'Oftel ou Oftel , de Congt , de Rofni , de Sullt- 
iur-Loire, érigée en Duché-pairie depuis 1606 • 
j'en omets beaucoup d'autres. 

La Maifon de Béthune n'eft pas moins illus- 
tre par fes alliances que par fon antiquité: elle 
«eft unie à prefque tous les Souverains de l'Eu- 
rope , tels que les Rois de France , d'Angleter- 
re , d'ÉcofTe , de Caftiile & de Léon , de Jéru- 
salem , les Empereurs d'Allemagne & de Conf- 
tantinople , les Archiducs d'Autriche , les Ducs 
de Lorraine , les Comtes de Flandre, d'Artois , 
de St. Pol, de Hollande, &c. auflî a-t-elle joui 
d'un rang diftingué auprès de les Souverains qui 
l'ont décorée des emplois les plus honorables. 
Ses divers exploits l'ont immortalifée dans les 
Croifades & en différentes guerres. Le nom de 
ces Seigneurs eft infcrit dans les annales politi- 
ques & eccléfiaftiques de l'Artois. Robert de 
Béthune , Vicomte de Meaux ,fut cr^é par Louis 
XI , Gouverneur des Ville & Château d'Aire. 
Un Comte de Béthune obtint , le 21 Juin 1767, 
des lettres de provision pour le Gouvernement 
d'Arras. Des Églifes de cette Province en re- 
connoiflent plufieurs pour fondateurs & bienfaic- 
teurs , comme la Collégiale de Béthune t les Ab- 
bayes d'Hennin-Liétard & de Clairmaràis. Jean- 
Philippe , fils de Jean de Béthune-Defplangues , 
Seigneur de Pennin , Berlette,&c. fut en 1677 
Abbé de St. Bertin , fous le nom de Benoît. 
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D'antres ont occupé , en diverfes provinces, des* 
Evêchés,tels que ceux de Mets, de Liège, de 
Cambrai , de Tournai , &c. & des emplois dif- 
tingués dans l'état militaire. 
Les branches de cette Maifon font celles I. des 

« 

Ducs de Sulli, dont le premier fut Maximilien 
deBéthune , Duc de Sulli , Pair de France , Prince 
louverain d'Heorichemont 8c de Boifbelle , Mar- 
quis de Rofni & de Conti , Sire d'Orval, Comte 
de Dourdan & de Muret , Baron d'Amgillon y 
Vicomte de Breteuil, Seigneur de Villebon , &c. 
né le 13 Décembre 1559. U fut Gouverneur de" 
la Baftille, Surintendant des Finances, & en* 
1634 Maréchal de France. Il décéda le £1 Dé- 
cembre 1641. Ilétoitfils de François deBéthune, 
Chevalier , Baron de Rofni & de Villeneuve , Sccj 
il eut pout fils, Maximilien II , né en i$88, 
Marquis de Rofni , Baron de Bontin , grand 
Maître de l'Artillerie, Surintendant des fortifica- 
tions &: bâtimens de France, Gouverneur de 
Mante x &c. mort en 1634. 

IL De François de Béthune, Chevalier des 
Ordres du Roi, Auteur delà branche des Comtes 
& Ducs d'Orval , laquelle eft devenue l'aînée des 
Ducs de Sulli par la mort de Maximilien-Henri 
deBéthune, arrivée le x Février 1719. Cette 
ranchea, le 8 Août 1786, perdu Maximilien- 
ntoine-Armand , Duc de Béthune & de- Sulli, * 
îir de France , Chevalier des Ordres du Roî 
feraier Baron de l'Orléanois & de l'Artois, 
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Comte de Béthune , Avoué d'Arras , Marquis de 
Lens , Comte de Montgomeri , &c. fon fils , hé- 
ritier de fes titres, elt M. Maximilien-Gabriel- 
iouis de Béthune , Duc de Sulli , Pair de Fran- 
ce , &c. né le a Juillet 1756. 

III. Des Comtes de Selles & Marquis deCha- 
bris , Comtes & Marquis de Béthune. Son au- 
teur fut Philippe de Béthune, 6e. fils de François, 
Chevalier, Baron de Rofni , &c. émancipé à 
l'âge de 9 ans en 1 5 74. 

IV. Des Ducs de Charoft, dont le premier 
fut Louis de Béthune , d'abord Comte , puis Duc 
de Charoft, PairdeFrance, Chevalier des Ordres 
du Roi , 4e. fils de Philippe. Il naquit le } Février 
1605 , fe maria en 1639 8c mourut le 20 Mars 
1681. Il étoit Capitaine d'une Compagnie des 
Gardes-du-Corps du Roi, Maréchal de Camp, 
Gouverneur & Lieutenant-Général pour Sa Ma- 
jefté au Gouvernement de Calais & pays reconquis. 

V. Des Seigneurs de Carenci , de laquelle eft 
fortie celle de Béthune-Defplanques. Hugues de 
Carenci , Chevalier , 6e. fils d'Elbert de Béthuné , 
ad. du nom f commença la tige de ces Seigneurs. 
Il mourut entre les années 1x21 & 1129. 

VI. Dés Seigneurs de Pennin , aujourd'hui 
Seigneurs de St. Venant, depuis le mariage 
«TAdrien-Fraaçois de Béthune-Defplanques , avec 
la fille aînée de Maximilien de Lieres , Comte 
de St. Venant. 

yiI.De Béthune ', établie en Écoffe fous le 
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nom de Béthon ou Béthun depuis plus de 500 
ans , & formée par Baudouin de Béthune , Comte 
d'Aumale , 3e. fils de Robert V de Béthune. 

VIII. De Béthune-Balfour. Le premier Baron 
de Balfourfe nomtnoit Jean, 1er. du nom, fils 
de Robert de Béthune & de Jeanne de Balfour. 
Il étoit Chevalier , Seigneur d'Hoftel , Capitaine 
des archers du Corps du Duc de Guife. 

IX. Des Barons de Béthune de Criech , pro- 
venant de la maifon de Béthune-Balfour , en 
Ecoffe. David de Béthune , 2d. fils de Jean IV f 
{e. Baron de Balfour, fut la tige des Barons de 
Criech dans la Province de Fife. 

Les armoiries de Béthune font d'argent à la 
fafce' de gueules , fupportées par deux fauvages 
tenant des maflues abaiflees; elles ont pour ci- 
mier , un paon iflànt , femé de fleur de lis d'or. 

1 

Ide , ComteflTe de Bpulogne , exempta en 1180 
Robert V, Seigneur de Béthune, Warneton, 
Choques. &c. & fes fucceffeurs , des tonlieux, 
travers & coutumes à Witfant , Boulogne & 
Calais. Daniel, héritier de cette Seigneurie, 
confefTa, par fes lettres du mois de Mars 1223, 
que le Comte d'Artois avoit la haute juftice dans 
toute, la terre qu'il tenoit de ce Prince entro 
la Lis & le tronc Bérenghiet. Mêmes année 
mois, ce Seigneur obtint, de Louis, Roi de Fran- 
ce , la haute juftice du Château de Béthune & 
le tout ce qui étoit dedans U pays dudit Châ~ 
ul & lis bornes d'Uilui. 



- 
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Cefl Robert VII qui, Tan 1130, a faït envi* 
ronner Béthune où il demeuroit, de fofles, de 
jnurailles & de baftions. On y a, vers le même 
temps, réparé la Collégiale de St. Barthélemi. 
Le Château , rebâti par Daniel* exiftoit encore 
en 1710: il n'offre aujourd'hui que de vieilles 
ruines, dont 01* a depuis peu enlevé une grande 
partie; ce qui agrandit & embellir refplaoade* 
Cette ville a fouffert de grands incendies, nom- 
mément en 11 37, 1176, 1447 & i$45> à caufe 
de la conftruftion de fes maifons en bots. Elle 
«toit autrefois plus grande: Charles-Quint a or- 
donné de la rétrécir, d'avancer le rempart, d'é-> 
lever un cavalier fur le terrain des Récollets , 
de manière que de leur ancien Couvent* il n'a; 
refté que l'églife * la facriftie & une partie du 
Dortoir dont on a formé la brarTerie* : 

Cette Ville eft fous le $oe. degré de latitude 
fept^ntrionale , & le 20e. degré 19 minutes de 
longitude orientale. Elle eft arrofée de la rivière 
de Lave 8c prefqu'entiérement bâtie fur le roc. 
On y compte quatre portes ; la Neuve, celles du 
Ilivage ou de la Vigne, de St. Prix & d'Arras 
ou des Fers. On remarque fur cette dernière un 
écuflon en pierre , représentant les anciennes ar- 
mes des Seigneurs de Béthune. Le canal, por- 
tant bateaux , fe trouve auprès de la £orte de 
la Vigne. Les deux autres portes d'Annefin & 
du Marais ou des Capucins font murées. Le Cha- 
pitre étoit propriétaire de la rue du Marais, 

gardien 
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gârclien de la porte & dépofitaire des clefs ; un 
guet y étoit établi à fes dépens , quand on étoie 
menacé de quelque péril* Ces faits ont pour 
preuve , un titre du 13 Décembre 1 577 • c'eft 
un a£te de non préjudice qui lui fut délivré par 
le Seigneur de Câpres, Gouverneur d'Arras & 
Commis au Gouvernement de la Province en 
l'abf ence du Vicomte de Gand , 8c auflî par les 
Officiers Municipaux & la Commune de Béthune* 
Le corps de la place eft fermé par fept baftions; 
tout y eft revêtu de maçonnerie , ainfi que les 
contre-gardes , les demi-lunes , les contrefcarpes 
& les redoutes. Ses remparts ont $60 toifes de 
circuit, c*eft-à-dire , un peu moins qu'une demi- 
heure. La tour de fon béfroi fut élevée fur quatre 
colonnes en 1346 ; fa pofition & toutes les mai- 
fons qui y font contigiies , offufquent le coup 
d'œil de la grand'place. Cette Ville a toujours 
tenu le rang parmi celles d'Artois , après Arras 
& St. Orner. Elle eft régie par des coutumes 
locales & particulières , non exprimées dans les 
coutumes générales du Comté d'Artois* 

Une ordonnance, rendue le 1 Mai 1396 par 
Pierre d'Aifne, É cuyer, Bailli de Béthune , con- 
jointement avec les Mayeur & Echevins , nous 
fait connortrei'établiflement d'une confrérie d'Ar- 
balétriers. On donna le nom de Connétable- à fon 
Chef. Elle fut confirmée le 8 Mai 1411 par Jean, 
Duc de Bourgogne , Comte d'Artois. La création 
des Canonniers eft de l'an 1500. 

Tom. IL ' £ 
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Les autres villes d'Artois, fufceptibles de moins 
dedétails, telles que St. Venant,Hennin-Liétard f 
Fauquembergue,Pernes & Bapaume.feront portées, 
félon leur époque , da« s le corps hiftorique,comme 
celles que j'ai fait connoître dans le ier. tome, 

ÉTENDUE ET TERRES DE L ARTOIS. 

■ 

Gramaye, J'ai tracé l'étendue de l'Artois au moyen âge, 
MauUru T m ter. p. 14. Ce Comté, tel qu'on le voit aujour- 
d'hui , eft limité au Nord par la Lis & les vef- 
tiges du Neuf-Fofie qui le féparent de la Flandre. 
Il confine à l'Orient avec la Flandre Françoife . 
& le Cambrefis t au Midi avec la Picardie vers 
Maiferoles proche Doulens ; il fe joint encore à 
l'Occident avec la Picardie , du côté de Mon- 
treuil. Sa longueur eft de 25 à 16 lieues, fur 13 
à ^delargeur.jo lieues forment fa circonférence 
qui préfente une figure très-irréguliere. 

La lieue commune d'Artois eft cômpofée de 
tooo verges ; la verge commune de cette Pro- 
vince contient 20 pieds , & le pied, onze pouces: 
ces 20 mille pieds , réduits à onze pouces par 
pied, donnent 305*5 toifesqui valent 18350 pieds 
2 pouces. La lieue de Flandre fe compte ordi- 
nairement par un cinquième en fus de celle d'Ar» 
tois ; elle a 3818 toifes trois quarts. , 

Les degrés de longitude de l'Artois varient 
chez les Géographes depuis 20 jufqu'à 24 ; ceux 
de latitude font communément fixés à 50 , peut- 
être avec quelques minutes. 
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Tout ce qui n'a point cefle de dépendre d* 
la Couronne , s'appele Anois royal ; la partie 
que les Comtes ont poffédée , eft X Artois-Comté. 

On compte dans cette Province 1 5 cejis millô 
mefures de terres , indiftinâement confidérées* 
On y diftingue deux fortes de mefures : la petite 
pour les terres labourables eft de 100 verges 
ou perches , la verge de 20 pieds d'Artois & ce 
pied , de onze pouces. La verge d'Arras a 22, 
pieds , & le pied, 10 pouces. \ 

Une mefure , une mencaudée * un arpent font 
la même chofe* 

Un journel , efl quelques endroits , ne contient 
que 62 verges & demie. 

Un bonier contient quatre mefures en Flandre ; 
trois dans le pays de Hainaut & de Liège; maisf 
celâ eftfujet à varier en plufieurs lieux. 

Il exifte une autre variété dans la mefure desf 
grains; elle eft telle, que ce feroit rendre un> 
grand fervice à notre Province que de la rendre 
égale dans toutes fes Villes- 
Une mefure de blé fe nomme une ratière à 
Arras, St. Orner, &c. un fetier à Hefdin, uni 
mencaud ailleurs* 

La table fuivante montrera ait premier coup 
d'œil la différence d'une mefure avec les autres. 
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LA MES URE 

DE BLÉ D'AVOINE 
CONTIENT -CONTIENT 



fcuilleaux 
<lc Paris. 


Vil it s tic 
Rourgs. 


Pots- 


'intes 


Pots 


Pintti 


i'oids de 
ia val. du 


P. de la 
raf.du blé 


i 












Froment. 


commun. 




Aire. 






50. 




160 ltv. 


154 lir. 
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A iras. 
Aubigni. 


42. 




101. 
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H*- 




A uxi - le - 
Château. 
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■ 

4*- 
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62. 
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38 


1. 


62 


2» 








Ilefdin. 


79 


2. 


101, 
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44 


1. 


46 


3- 




■ 
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Lillers. 


39 


2. 


39 


2. 








Pernes. 


S*» 




92 


2. 






lu Boif- 
fc nu % 


Sr. Omcr. 
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1 l 

2 


2C 0 . 




"ïi rs , de 
îaris {b). 


St. Pol. 


73 


,. 




1 . 






6 Bo;:i. 

de Paris. 


St.Vcnan: 


3 1 


2. 


4* 


2. 







(d) Même nombre pour le feigle, la paumelle & autres 
grains. La rafiere des pois, fèves & autres grains de Mare y 
contient 46 pots. 

(5) Le boiffeau de Parts contient 8 litrons ; trois boi fléaux 
font un minot 9 & 4 minots ou 2 mines y un feticr de blé» 
Ce boiffeau de blé froment pefe 20 livres , & le fetier , 
240. 
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On obfervera que le blé eft plus ou moins 

pefant', félon les lieux, les années & la date 

» ■ 

de fa récolte. 

Les éclairciflèmens donnés fur le poids du blé 
de quelques villes , ferviront de règle pour éva- 
luer le poids des autres. On voit, par exemple, 
que la rafiere de St. Ômer, contenant 63 pots 
& pefant 100 livres, a environ un cinquième de 
plus que celle d'Aire, tant pour la mefure que 
pour la pefanteur. Le fetier d'Auxi-le-Château 
de 98 pots, doit pefer plus que le double de 
la rafiere d'Arr^s, & moins aue le double de 
celle de Pernes, * 

La mefure des bois eft pareillement différente 
félon le canton où ils font fitués. L'arpent pour 
le Roi contient iôo perches de "ai pieds de 1% 
pouces, (a;. 

Mefure des bols par perches , verges ou vergelles. 

Aire ... i 00 verges de ao pieds de i 1 pouces. 
Arras . loo perches de 22 . . . de u. 
Bapaume. 125 rerges de 22 ... de ir. 
Béthune .450 vergelles de 1 o p. carrés de 1 1. 
Jiucqooi. U2 verges ~ de 22 .... de II. 
Lillers . 500 vergelles de fo . . . . de f 1. 
Offre vam 10Ô verges ~ de celle d'Arras. 
Pays de Langle 300 vergelles de 14 . . de io. 
St. Orner 100 verges de 20 . . . de il. 



(il) L'ordonnance àet eaux & forêts de 1669 veut que 1* 
mefure des bois foie de 12 lignes pour pouce, de is pouces 
pour pied | de 22 pieds pour perche, & de 100 perche* 
pour âjrptm. ... 
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La mefurc pour Frévent , Fruges , Hefdm , 
Lens 8c St. Pol, eft la même qu'à Arras (a). 

Les forêts connues en Artois font celles de 
Fauquembergue & d'Hefdin 5 cette dernière, la 
plus grande qu'il y ait dans cette Province, ap- 
partient au Roi. Les bois, qui ne prennent pas 
le nom de forêt, font ceux du Foreftel , de 
Caumont, St. Pol, Dommarrin, St. André-au- 
bois, Beaurain, Embri , Contes, Freflin , RoU 
lencourt , Au xi «• le- Château , Fruges, Crequi , 
Renti, Eperlecque Çlairmarais , Recques , 
Thiembronne , Nédonchel , Lillers , Ourton $ 
Houdain , Fétubei t , Bléquin, Nielles , Mojichi , 
St. Eloi, VUlers, Hébuterne, Hanefcamps, Lu* 
cheux, Vaux, Havrincourt, &c. leur défriche* 
jnerit que Ton a (ouffert trop facilement , joint 
à la prodigieufe conforanution que Ton fait du 
l>ois depuis 40 ans, nous a rendu le chauffage d'une 
cherté exceflive. Chaque, corde fe vend à Arras ^ 
Béthune, Aire & St. Orner, depuis 30 jufqu'à 
40 florins. H eft efTentiel de s'occuper de planta* 
lions & de fe procurer les relTources de la houille, 
Je penfe qu'en multipliant les fouilles dans no- 
tre Province , on troiiveroit une abondance de 
çharbons o*e terre. 

Plus on s'approche du bas Artois , plus le 

terrain eft inégal. La ville de St. Pol eft entourée 

« 

* ■ ■ , 1 ■ » 

(a) Toutes ces meforc? ni'ontéié fournie* par VArpçrteqç 
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de hautes montagnes qui, dans des tems plu- 
vieux, lui verfent leurs eaux & l'inondent. Celle 
d'Hefdin eft prefque expofée aux mêmes incon- 
véniens : les 1 montagnes qui l'environnent au 
levant & au midi , font féparées par une large 
vallée où Pé^oût des eaux courantes trouve un 
écoulement plus libre. 

Des chauffées traverfent l'Artois en tous fcns; 
elles conduifent à la haute & baffe Picardie , à 
la Flandre Maritime & Françoile, auHainaur, 
& par Peronne ou Amiens, à Paris. Les États, 
attentifs au bien-être de notre Province , le pro- 
pofent de paver celles qui font en graviers, autant 
que la nature du terrain &lescirconftances le*per- 
mettront. Ils deftinent annuellement une certaine 
fomme tant à leur réparation qu'à leur confe&ion 
parfaite. Les chemins de communication d'un vil- 
lage avec un autre, fembleront peut-être trop 
négligés : cet objet n'a point échappé à l'œil 
prévoyant de Tadminiflration provinciale ; il fe- 
roit rempli, fi la fource de fes fonds pouvoit être 
intariflable. L'éntreprife de nos grands chemins 
& leur entretien coûtent des millions ; une fois 
qu'ils feront finis folidement , l'on pourra s'atten- 
dre à l'exécution des chemins particuliers.. 

La largeur de nos chauffées eft envifagée com- 
me préjudiciable à l'agriculture : on lui a e£- 
fe&ivement enlevé une vafte étendue de terraia 
qu'elle mettroit à profit. Cet inconvénient, com- 
mun avec d'autres Provinces , a été fenti trop- 

E iv 
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tard. Les grands modèles que Ton s'efi: propofé 
de fuivre, ont fait omettre les autres confidé- 
ratiohs d'utilicé. Les Etats ne défefperent pas d'y 
remédier , autant qu'il fera poffible. 

L'Artois renferme trois cens mille habitans. 
Cette Province étoit anciennement plus peuplée, 
mais bien inférieurement au calcul exagéré de 
l'Auteur du Fatriou Artéjiên (a)> qui en a 
p'Hté le nombre au fextuple. On convient que 
c trc population eft diminuée depuis 200 ans par - 
les troubles de Flandre & d'Artois , par les guer- 
res Se les maladies cruelles qui les ont précédés 
& fuivis. En voici des liftes différentes dont 
aucune n'eft exa&e. 



dénombrement des Artéfîens f félon la carte générale 
filon M. Bigrion , Intendant d'Artois & de Picardie 
en 1690 > & le diâionnnire de VAbbcExpilly. 



1 

Baîl! ? age de St. Otner , avec 
les pays de rAngfe & d< 
Brédenarde . . • 4 

B d'Aire . 

B, de Bé thune 

B. de Liliers ..... 
B de I en§ avec l'Efcrébieu . 
K. ou Gouvernance d'Arras 
B. de Hapaume . . 
B ou S^nechauflee de St. Fol 
B. d'Hefdin . . . . . 


Selon la 
carte gé- 
nérale. 


Selon M. 
Bignon. 


Selon 
l'Abbé 

Fxviily. 


13728 . • 
1516* . . 
M456 . • 
6593 • • 
1380 ï . 
33740 . . 
21090 . . 

U5«7 • . 
15050 . . 


I3? 2 8 . . 
15148 . 

. 6710 . . 

23304 • • 
33940 - 
21190 . . 
11371 . 
15068 . 


20001 . 

20555. 

- 8 955- 
25050. 

53*99- 
25700. 

-5050. 
'9765. 


Total .. . ... . 


1 to6 198 . 


16591-5 • 


223060. 



(a) Il compte 200 mille ames en 10*98 , & 197 mUI# 
778 en 1735- 
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On voit combien le dénombrement de l'Abbé 
Expilly, quoique plus fort que les deux autres , 
s'éloigne de celui d'aujourd'hui : ce qui en prouve 
la fauffeté, ou bien l'augmentation incroyable de 
cette population depuis que fon Dictionnaire eft 
imprimé. 

Moytns propres à favorifcr la population. 

I. La bonne qualité des terres. On ne fe 
plaît pas dans des landes & des terres ingrates : 
un cultivateur auroit beau les arrofer de fa 
fueur, il n'en retireroit aucun fruit. Un ter- 
rain fufceptible d'amélioration , excite les peu- 
ples, à fa culture. 

Une mefure de terre eft louée en Artois , 
depuis 4 1. 10 f. jufqu'à 6o 1.. Les meilleures 
font depuis St. Orner jufqu'au delà de Béthune; 
on y recueille beaucoup de blés blancs, des 
colfats, du tabac, Sec. j'en excepte les terres de l'Ifel 
dans le Hautpont , deftinées au jardinage ; on lés 
loue 100 1. à izo 1. la rcefure. D'autres aux envi- 
rons de St. Pol, font encore chèrement louées, 

■ 

comme propres aux plantations de tabac. Ces dif- 
férens cantons ne font pas les moins habités de 
la Province. Où les bras trouvent un falaire avan- 
tageux, ils s'y multiplient. 

La plupart de nos fermiers fe laifTent guider 
par leur ancienne routine. Ils ont befoin d'être 
invités à pratiquer les nouvelles découvertes, en 
leur mettant entre les mains, foit gratuitement 
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foit à très-bas prix, le recueil de ce que l'ori pu- 
blie de plus intéreflant fur les labours, les fe- 
mailles, la culture, les récoltes, fur les prairies 
artificielles, fur les feuilles & les plantes qui peu- 
vent fervir de fourrage , fur les maladies des bef- 
tiaux &la manière de les préferver d'accidens, &c. 

II. L'encouragement des manufa&ures, des fa- 
briques & de tous établiffemens utiles. Des ré- 
compenfes, des privilèges, des exemptions de 
droits ou des modérations attirent & aiguillon- 
nent rinduftrie. Lyon, Beauvais, Lille, Abbe- 
ville, &c. doivent une grande partie de leur po- 
pulation aux Artiftes qu'ils ont foin d'occuper. 
Les États d'Artois prouvent chaque année leurs 
efforts, relativement à la réuflite des arts & des 
métiers: ils défireroient être en état de les en- 

* 1 : 

courager avec plus d'éfncacité. 

III. La facilité d'employer les enfans pauvres 
à des travaux proportionnés à leur âge & leurs 
forces. Ce 3e. moyen eft une fuite du fécond. 

IV. Les chauffées & les canaux pour voiturer 
à moindres frais les productions de la terre & 
de rinduftrie. Les États d* Artois ne négligent rien 
à cet égard. 

V. Les fecours adminiftrés aux infortunés & 
aux néceffiteux. Le zele compatifTant des Etats 
d'Artois eft univerfel , mais infufSfant, fi la li- 
béralité du Souverain ne daigne le féconder , tant 
ces fecours fpnt innombrables. Nos Abbayes, 
éparfes dans tous les cantons de cette Province , 



Digitized by Google 



Introduction. 7^ 

tâchent d'y contribuer. Leurs charités feroient 
plus abondantes, fi on ne nous enlevoit des fom- 
nies immenfes par la commande des Abbayes & 
les pendons dont on le^ furcharge. Leur yoifi* 
nage eft' ordinairement peuplé de gens néceffi- 
teux, qui font autant de charanfons qui fe raf- 
femblent autour d'elles pour les ronger. Il eft de 
la prudence de ne pas entretenir la fainéan- 
tife par des aumônes trop faciles. Plus les pau- 
vres efpereht de fecours aflurés, moins ils cher- 
chent de travail. ' 

Certains emplois, créés dans quelques Villes 
d'Artois, tels que ceux de brouteûrs & de por- 
tes-faix ou crocheteurs, éngèndrent une autre po- 
pulatiort qui eft véritablement une vermine. La 
plupart de ces gens n'exercent aucun métier, aî- 
ment à boire, meurent pauvres , laifllht des en- 
fans onéreux à ces Villes. 1 

VI. La falubrité de l'air & l'abondattce des 
nourritures faines. On fait que ce double avan- 
tage eft un mobile attrayant pour les étrangers. 
L'Artois réunit le folide à l'agréable en viandes, 
volailles, gibiers, poiflbns, légumes, fruits, grains 
& boirions, à l'exception du vin que l'on a cefîé 
d'y recueillir. Certains lieux y font plus falubres 
que d'autres, où l'on refpire les vapeurs mal-fai r 
fantes des marécages & des eaux ftagnantes. ^11 
refte dans cette Province des marais à deflecher, 
des foffés à purifier ou à combler. 

yil. La vigilance fur les bonnes mœurs & fux 



* # 

y 6 Introduction. 

les caufes qui font dégénérer ou périr l'efpece hu- 
maine. La fagefledes mœurs eftun principe folide 
pour établir l'harmonie dans un corps politique 
& cimenter la liaifon de tous fes membres. Elle 
fait les délices de ceux qui la confervent & nous 
infpire l'envie de les partager avec eux. Une Ville 
débauchée eft une terre maudite où l'homme de 
bien craint de fe tranfplanter. 

Les caufes de la corruption des mœurs donne* 
roient niatiere à beaucoup d'obferyations , fi je 
n'écrivois que comme Moralifte. Mais n'cfl-on 
pas quelquefois obligé de l'être en qualité d'Hif- 
torien? Montrer le mal, en faire défirer le re- 
mède, c'ell le devoir d'un écrivain qui voudroit 
le bonheur de fa patrie. Je me bornerai à l'une 
des caufes qui ont qccafionné la dépravation des 
mœurs Artéfiennes: c'eft la tolérance des lieux 
de proftitution. 11 y a 50 ans (a) qu'en Artois 
on n'en-prononçoit le nom qu'avec une efpece 
d'horreur, tant ils étoièrit rares & cachés. On ne 
s'avifoit pas d'alléguer alors qu'on, les fouffroit 
dans la vue de prévenir un plus grand mal, com- 
me fi ces maifons infâmes n'étoient pas par elles- 
mêmes mtï très-grand, mal, Ç'eft-là que la jeu- 
nefTe bouillante à l'imprudence de fe précipiter, 
pour y corrompre ou pour y perdre le principe 

-1 ■ ■ 

r # 
• * *-•*■<• - 

(a) Dans ce temps- là, nous purifiions les filles de joîe 
par le pilori, le carcan , &c ; Depuis que l'on tolère leur dé» 
Vauche , elles en font impudemment un métier. 
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de la génération. Les Adultères fcandaleux n'en 
fortent que pour paroître aux yeux de leurs triftes 
compagnes une plante aride & deflechée. Delà 
tant de célibataires ennemis du mariage , ou qui 
ne le recherchent qu'avec un corps tout énervé. 
Delà tant d'enfans mal conftitués, maladifs, lan* 
guiflans, maudiffant les Auteurs de leurs jours»' 
Ce feroit à l'autorité fupérieure, à la police de 
chaque ville de profcrire ces lieux qui détruifent 
la première fource de la population. 

D'autres caufes, qui font phyfiques, lui font 
plus ou moins* nuifibles: ce font certaines mala- 
dies, certaines infirmités qui mettent dans le fang 
un levain qui altère la conftitution des hommes. 
Le mal fcrofuleux dont j'ai parlé au tome ter, 
pag. 2.oj 9 eft un de ces funeftes accidens. C'eft 
aux Médecins à réveilUr l'attention du Gouver- 
nement & de . l'Adminiftration Provinciale fur 
ces objets affligeans. 

Quelques-unes de ces réflexions feront fron- 
dées par des motifs d'intérêt ou de paflion. Qu'il 
me fuflife d'avoir expofé des vues patriotiques 
avec le défir d'en voir un jour les falutaires effets. 
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terminent et 4e. livre , avec des faits qui con- 
cernent Guillaume & fon fils. Comtes de St m 
Pol, & Arnoul II, Comte de Flandre. 

■ 

I. Il n'avoit pas dépendu de Clovis & des l L . an 6l £ 
autres Rois Mérovingiens de rendre la religion t ^ v f r ' ** 
floriflante. Childebert I avoit proferit toutes rE s l - de 

r St. Omer 

les idoles des maifons & des champs, avec ordre & u mé- 
de fe faifir des contrevenant à fon édit,à moins zT'cW- 



qu'ils ne donnaient caution de fe préfenter à fon "iwâ/frr. 
tribunal, pour recevoir de fa propre bouche une l 'y*jll 
fentence arbitraire. Soit que l'exécution de cette peres ' i es 

» martyrs , 

loi fût négligée ou fufpendue par les panions des 8 / e 
Grands, beaucoup de Païens levoient encore dans Cal - l - 7» 
les Gaules leurs mains impies vers les divinités 
que leurs ancêtres avoient encenfées. Ces abo- 
minations ne déshonoroient pas moins l'Artois que 
d'autres Provinces. Les Morins , évangélifés par 
les Apôtres mentionnés au liv. I er . avoient re- 
tourné de temps à autre à leur vomiffement. Les 
oratoires qu'ils avoient confervés , étoient pref- 
que déferts. La ruine des autres temples & la pro- 
fanation de nos myfteres étoient un nouvel effet 
de la rudefle & de la grofliereté de leurs moeurs. 
Ceft pourquoi la Contrée de Térouane étoit re- 
devenue l'alile des idolâtres, des voleurs 8c des 
tyrans. 

Le Ciel, pour le falut de la Morinie, avoit 
donné le jour à Orner (a) fur la fin du VI. mc 

( a) Audom-Har , mot celtique fignifum Senior Dominus. 
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6z 8. fiécle. Il defcendoit de la noble famille de Waî- 
# ^depurge, habitant de Guldindal, dit la Vallée 
d'or 9 voifine de Confiance fur le Rhin. Après 
avoir perdu fa mère Domine, il infpira à fon père 
Friulphe le deffein d'erabrafler l'état monaftique, 
à Luxeuil (a), en Franche-Comté. Ce cloître eft 
célèbre par le grand nombre des Evêques qui s'y 
font fanftifiés pour la gloire de la France. St. 
Colomban, Auteur de l'inftitution des Moines en 
Bourgogne, en avoit jeté les premiers fondemens 
vers Tan 590 (&). Euftafe avoit fuccédé à cet 
Abbé, lorfqu Orner fe rangea fous la régularité de 
fadifcipline. Friulphe y termina faintement fa 
carrière. Son fils, dont la fervente piété égaloic 
la vivacité de lefprit, y parvint à un degré fu- 
blime de perfeâion. Ses progrès furent rapides 
dans la fcience des divines écritures , comme ils 
l'avoient été dans fes premières études. Son uni- 
que fouhait étott de vivre inconnu ; mais la Pro- 
vidence, qui daigne multiplier les reflburces de 
notre fanâification , avoit fur lui des deflèins tout 
oppofés. 

Son humilité cachée dans la retraite depuis %o 

ans 



(a) Luxeuil oa Luxeu, à !2 lieues de Befmçon. On y s 
compté jufqu'à 500 Religieux. 

( i) Cet Inftituteur quitta ce Monaftere qu'il avoit gou* 
verné près de 20 ans , pout celui de Bobio , en Lombard;*. 
Hiji. Je Bourgogne» 
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ans (tf), fut trahie par fes vertus Jont l'éclat iwT« 
perça jufqu'à la Cour de Dagobert, fen parent. 
Ce Roi, confeillé par St. Achaire, Evêque de 
Noyon & de Tournai, le nomma au Siège épif- 
copal de Térouane. Quelle différence , s'écria 
Orner à cette nouvelle, entre le port ou je goûte la 
douceur du calme , «S* cette mer orageufc ou Von 
mexpofe malgré mon inexpérience ! la feule 
crainte de déplaire à Dieu motiva fon obéitfance. 
Après fon onâion vers la fin de l'année 637 (6), , , t 
il fut annoncé aux Morins comme un Prélat re- 1 *" 11 ^* 
vêtu d'une grande autorité, rempli de fcience, 
de 2ele Se de courage. Mais combien la fagefle 
de fa do&rine eut peine à pénétrer dans le cœur 
endurci de ces peuples retombés de nouveau dans 
l'idolâtrie ! leur converfion offroit des difficultés 
prefque infurraontables ( c ). L'afFe&ion & la con- 
fiance qu'il eut l'art de s'attirer, ranimèrent fes ef- 
pérances. Tout follicitoit ce double titre en fa fa- 
veur. Outre les qualités précieufes de fon ame, il 
joignoit une taille avantageufe à un air gracieux 
& affable indiftin£tement envers tout le monde* |, 
Sa phyfionomie, fymbole de la douceur, auroit 



(a) Poft ha?c multis întervenientibu9 annii. Vie Mjfte* 
de St. Orner. 

(5) Voy. ma dîflertatron fcir ce fujet , art. I , avec le rP. 9 
des pièces juflificatives. 

(c) Voy. n°. 10 des p. jujlifîc* 

Tom. IL F 
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6 37 . apprivoifé l'homme le plus farouche. Qui n'auroit 
penfé que la nature l'eût formé tout exprès pour 
les triomphes de la grâce? Ses vertus & leur onc- 
cion fans laquelle la parole de Dieu demeure fté- 
rile, relevoient encore fes avantages naturels. Il 
jouiffoit d'un plaifir inexprimable à pratiquer la 
bienfaifance à l'égard de ceux qui récîamoient fa 
protection & fa charité. En un mot tout promet- 
toit la miffion la plus heureufe. 

Se déchaîner contre le culte du Paganifme 
& déraciner l'attache opiniâtre à des vices grof- 
ïïers, font les objets qui excitent les premiers 
mouvemens de fon zele. Les préjugés, les feru- 
pules,les obftacles, tous les vains prétextes que 
Von oppofe ordinairement à fa converfion, font 
combattus, levés, anéantis. Il ne laifle aux pé- 
cheurs aucun retranchement. Les plus obftinés 
tremblent à la peinture des peines de l'enfer. Il 
réprime la licence des féditieux, étouffe tout 
germe de procès , rend la juftice aux opprimés. 
La promefle des récompenfes éternelles corifole 
les pénitens qui font des facrifices pour com- 
pléter leur converfion. Les malades , tous les af- 
fligés trouvent des refTources inépuifables dans 
fa charité. Le fouhait le plus ardent des prifon- 
niers qu'il vifita , étoit leur délivrance : il leur 
perfuada qu'elle devoit être le prix de leur re- 
noncement tux faux Dieux, de leur croyance en 
Jefus-Chrift & de la réception de leur baptê- 
me. Il leur afliira la liberté civile après ces effets 
falutaires de la grâcs. 
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Cependant des principaux habitans, infenfi- <W* 
bles aux pieux exemples d'un grand nombre de 
convertis , réfiftoient encore à 1 énergie de fes 
difcours. Les chercher , fonder leurs fentimens 
fur les points effentiels de la foi, les leur en- 
feigner , combattre leur opiniâtreté , ces démar- 
ches lui parurent néceflaires. Hélas ! ces efprits 
enveloppés d'épaifTès ténèbres , ignoroient les 
premiers élémens de la Religion. Les idoles qu'ils 
honoroient fecrétement dans leurs foyers , ayant 
été brifées, il ofa davantage: il leur enleva 
l'ignoble objet de leurs adorations publiques. On 
renverfa la ftatue de Mars, placée prefque au 
milieu de Térouane. Cette fainte hardieffe lui au-, 
roit attiré de fâcheux traitemeris , fi Ton n'avoit 
refpe&é fes vertus , ou craint d'offeiîfer l'autorité 
royale qui le protégeoit. On fubftitua à ce Dieu 
muet une églife en l'honneur de St. Martin, 
fous le nom de Martinïca ta. 

Il en exiftoit déjà deux autres ou ce faint 
étoit honoré ; la première dite Martinïca %a* 
ordonnée par St. Antimond (a), vers le chemin 
de Caflel , la féconde dite Martinïca $a. érigée 
par Athalbert , vers les fept voies romaines. Ces 
trois temples , dont deux étoient aux extrémités 
de la ville , décri voient une ligne courbe de 
l'Orient au Midi (i). 

4 

(a) Voy. 1. 3 , p. 309 du 1er. tome. 

(6) Malbrancq, /. 3. th. 12. <Ji flingue cet exprefllons in 

Fij 
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1 % m6 37 . Boulogne , l'entrepôt du commerce &c le ré- 
ceptacle de tous les crimes , tenoit fortement à 
fes anciennes erreurs. Cette ville , depuis la naif- 
fance du Chriftianifme , avoit eu deux temples, 
l'un du nom de St. Pierre, l'autre de celui de 
St. Martin. On croit qu'en 604, fous le règne de 
Clotaire II, il en exiftoit un troifiéme dédié à 
la Ste. Vierge , peut-être le même conftruit par 
St. Vi&oric (a) , & dont les différentes guerres 
avoient empêché la perfection. Valbert , Comte 
de Tervanes , avoit élu fon domicile dans cette 
Ville dont il poffédoit le Comté. Son vœu ar- 
dent , aînfi que celui de fa femme Duda , étoit 
^ de voir fes vaflaux retirés de l'idolâtrie & de 
l'arianifme ; ils s'y étoient replongés depuis la 
mort de St. Vulgan. 

Ces motifs puiflans dirigèrent le ?ele d'Orner 
vers Boulogne (b) ; Valbert le reçut honorable- 
ment dans fon palais , anciennement occupé par 

d^St!' les Céfars &: les Gouverneurs Romains, Sa prin- 



Martinis & in Sth, Martinis : par la 1ère. H défigne un 
Monaftere dit facrorum virorum Cccnobium , bâti par l'Evêque 
Arhalbert à l'extrémité delà Vi.le entre l'Orient & !e Midi; 
il entend p2r la ade. tout cet efpace qui renfermoit les trois 
Eglifes de St. Martin. 

(c) Voy. t. & 1. t , pag. 153. 

(b) II n'y étoit pas débarqué avant de fe rendre à St. 
Orner , comme l'avance un hiftorien moderne. 
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cipale étude fut d'y établir la décence des Églifès , L'an 6;r^ 
de les décorer des bienfaits de la pteufe Duda : 
il les confacra , après les avoir purgées des im- 
puretés du paganifme. Celle de la Ste. Vierge 
fut achevée & par la fuite adoptée pourCathé- 
drale« La converfion des marchands & des gens 
de mer redoubla fon ardeur. Les Néophites furent 
affermis par des inftruûions dans Us vérités du 
falut. Il fe rendit formidable aux Ariens, qu'il 
pourfuivit dans les villages circonvoifins qu'ils 
infeâoient de leur doctrine. Enfin aucune descho- 
fes qui intéreflbient la gloire du Seigneur , ne 
lui échappa. Les miracles qui confirmoient fon 
apoftolat > le rendirent toujours viâorieux des> 
plus grandes difficultés. 

Quoique le fiége épifcopal ait été marqué à 
Térouane , ce prélat n'y a guère réfidé faute d'une 
Églife convenable. Sithiu paroit avoir été (a de- 
meure ordinaire. C etoît du moins un lieu de 
repos , où il alloit fouvent refpirer après fes cour- 
fes apoftoliques; il fut même contraint de s'y* 
établir après qu'il eut perdu l'ufage des yeux (<z)- 



(<j) Les a tireurs de YHiJloire littéraire de la France, T. 3, 
fe font h a fardés à avancer çue Yécole du Monafiere de Sitkiw 
dévoie être trls-forijfante dès les commencemens % puifqù'eilc 
était comme le Séminaire où Von formoit des fujtts pour la 
prédication de V Evangile. Il n*y eue pas dans cette Ville 
d'autre Séminaire que le Monaftere des Clercs établis par Su 
Qmer^ksfeuls connus pour les Miûifl ces delà parole de Die* 

F «j 
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XV* 637. II. La plus éclatante des conquêtes n'étoit point 
encore entreprife. Un Seigneur étranger, nom- 
mé Adroaîd , nourriflbit une forte paffion pour 
les idoles. Sesrichefles acquifes par fon métier 
de Corfaire , lui avoient facilité l'achat de la terre 
de Sithiu & d'autres Domaines. Quoiqu'il tînt 
fon domicile à Afcio (a) , il avoitdans cette bour* 
gade un château antique , fortifié d une grofle 
tour (b). Il n'étoit point d'ennemi plus difficile 
à terrafler. Orner, prévoyant que cette converfion 
auroit eu des influences avantageufes , médita de 
la tenter. Pouvoit-il ignorer des prodiges de la 
grâce encore plus incroyables ? il fe rend fur la 
colline de Sithiu, où l'idolâtrie s'étoit retranchée 
comme dans un repaire infernal. Il intime à 
Adroald les volontés du Seigneur en termes fi 
pathétiques, qu'il captive fon attention (c). Il lut 
repréfente , entre autres chofes , fon extrême aveu- 
glement , & les vains efforts jufqu'alors employés 
pour lui deffiler les yeux. Il lui retrace l'exemple 
de tant d'hommes puifTans , qui peut-être plus cou- 
pables & plus endurcis que lui , avoient détefté 



(a) Aujourd'hui , félon Malbrancq , Uv, 1 5. C'eft le village 
è'fiix entre St. Pol & Perncs. La prétendue chartre d'Adroald 
efl datée de ce lieu. Voy. n°. 1 3 des p. jujlif. 

(*) Voy. t. x. p. 25 de rintrodudion. 

, (c) Enlifant dant Malbrancq, /. 3. c. 13. lt difcours qoll 
met dans la bouche de St. Orner à Adroald f on remarque 
l'inclination de cet hiûorien à faire l'orateur, 
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leurs erreurs pour fuivre te doux joug Je Jefus- Van 6 37 ^ 
Chrift. Il l'effraie & le confole alternativement. 
Adroald écoute , réfléchît , foupire , héfîte. Le 
nombre de fes crimes & leur châtiment l'épou- 
vantent. Il voudroit rompre fes liens & s*en croit 
incapable. Tantôt les mouvemens de refprït cèdent 
à ceux de la chair ; tantôt une falutaire infpiration 
l'élevé au-deflus de fes fens 8c des confiderationr 
humaines. Orner, profitant de cette perplexité , 
infifle & l'ébranlé par les plus fortes raifons. La 
grâce complète fon triomphe. On le baptife avec 
toute fa'famille. Sa converfion entraîna ceHe de- 
beaucoup d'autres perfonnes. La Statue de Mi- 
nerve, adorée furie Mont-Sithiu depuis plufieurs. 
fîécles, fut brûlée avec tout ce qui fervoit ai* 
culte du paganifme.. ' 

Que Ton juge combien cette merveille accrédita 
cette million épdfcopale par les fuites qui. vont 
en réfulter. Ce profélite n'avoit aucune efpérance 
de poftérité. Le facrîfice des fruits de fes pirate- 
ries , fait pour les progrès de l'Evangile, lui parut 
un bon moyen de racheter fes péchés. Il donna 
au vertueux Prélat fa terre de Sithîu. La première- 
intention du donateur fut la conftruâion, d'un, 
hôpital en faveur des malades & des néçefîueux 
qui fe convertiroient. La charité du> donataire 
fatisfit à des vues auffi louables , d autan* plus: 
volontiers qu'il étoit d'ufage chex les Évêques des* 
premiers fiécles d'entretenir de ce* fortes d'hof- 
pices. Les befoins de foa Églife naiflante furent: 

Fi* 
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tfr. en même temps expo'és : Adroald les fentit & y 
pourvut. Il s'érigea donc , en l'honneur de la Ste. 
Vierge, un temple deftiné aux afïemblées publi- 
ques des fidèles: c'eft maintenant la Cathédrale , 
qui a fubCilé dès-lors ÉC par la fuite des libéralités 
de ce donateur, de St. Orner, d'Adalfiride Se 
d'autres Seigneurs («i). 

LToî^e de St. Martin fut construite avant celle 
de la Vierge Malbrancq rcrrcrte le fait de 
cette forte. St. Orner fe retira fur îe minuit dans 
un pré conrigu aux maliens des citoyens. Là il 
fupp.îa ardemment le St. Evètque de Tours de lui 
inaaîfwîler le lieu où il engeroit un oratoire en 
Ion honneur : trut à cou? un trait de lumière 

4 

ceLùe îe lui incicna derrière le chireau. Après 
ravoir t ien cbiirve, II le retira € a readant mille 
actions de erice. Cette Eg*::e eit certVe îa pre- 
rri^re par^Iiiê de Siih:a. die e:: :t placée hors 
tie foa ecciîr.re , ava^i cae crcr~ Cv^rgaie fut 

d» XV lie, £ec2e S: trazji. r^ N „ parcetjue 

rerraLa cerrresci a^x t~ l<s ic 
£^rd£cat-^^s c^e Tc^ a rcxr mis. 



Tc^t *e C vb::, r<: --Z^skt.: Secondé, 
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Ja foule prodigieufe qui l'environnott. 11 demanda L'an 637* 
à l'Abbé de Luxeuîl des coopérateurs de fes tra- Covbu. 
vaux évangéliques. On lui adrcfTa trois fujets en 
état de l'aider , favoir , Bertin , Mommelin & 
Ebertran ou Bertran (a). Le premier , fon coufin 
germain du côté maternel , étoit né , vers le com- 
mencement du Vile, fiecle , d'une famille noble 
au Diocefe de Maïence. Il avoit de bonne heure 
renoncé aux vanités mondaines pour embraffer la 
pauvreté de Jefiis-Chrift fous le bienheureux Wal- 
bert , fuccefleur de l'Abbé Euftafe (b). Sa cha- 
rité ne connoifloit aucune borne. Oh le confidé- 
roit dès fon enfance comme un vafe d'élection. 
Un des premiers foins d'Orner fut de leur pro- 
curer (c) unè retraire , tant pour eux que pour- 
ceux qui pratiqueroient le même iriflitut. . Il leur 
permit de choifir l'endroit qui leur plaifoit davan- 
tage , dans un terrain qu'il leur donna. Mommelin \ 
qui tiroit pareillement fa noble origine dû terri- 
toire de Confiance, eut, comme le plus âgé, la 
dire&on de ce Monaftere , appelé vieux Motictf- 
tere ou Ermitage (d). Il en a été le premier Se 



(j) Et , félon quelques-uns , Bertrand , originaire du pays 
de Confiance. 

(b) Euftafe, félon YhiJIoire de Bourgogne , mourut en 
625, étant Abbé depuis l'an 610. 

(c) Feii dé temps après leur arrivée 9 félon le AlfT. de 
Corbie, parvo pojl, hac temporis f patio tranfaâe % 

* 7 

(<Q Vo/. *tu II de ma duTertarioJU 
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t'*n 6 37 . unique Abbé, établi parle St. Évêque. Ces Re- 
ligieux , après leurs courfes apoftoliques, s'y reri- 
roient pour s'adonner à la vie contemplative. Cet 
afile, diftant dune lieue de Sithiu, étoit placé 
fur une petite montagne, entourée de marais & 
de la rivière d'Aa. Le nom de St. Mommehnlui 
eft refté. Ayant été ruiné par les défaftres de la 
guerre en 1696,0111a rebâti. Ceft maintenant 
une paroifle deflerviepar un Moine de St. Bertin, 
réfident à la Prévôté du Ham , qui n'en eft pas 
éloignée. • 

. Ces zélés Cénobites joignoient un travail con- 
tinuel aux mortifications chrétiennes. Outre leur 

• • 

ardeur infatigable à prêcher l'Évangile, ils fe- 
couroient les malades , panfoient les lépreux , 
confoloient tous les affligés. Le pain qui faifoit 
prefque leur unique nourriture , étoit arrofé de 
ord*f.$L la fueur de leur front. Adroald & les peuples ne 
ÎV **' ceflbient d'admirer l'éclat de leurs vertus & les 
, & 4 .' * fruits abondans de leur million. Le nombre de 

G allia 

Chr. t. £tf 5 , leurs Difciples augmenta d'une manière à rendre 
JVii^/*». leur demeure trop refferrée; ils étoient , félon 
^'^Molan, jufqua 150. D'ailleurs leur famé fouf- 
froit beaucoup de l'infalubrité de l'air, occafion- 
née par des eaux ftagnantes. On y auroit remé- 
dié d'autant plus difficilement qu'une foret cou- 
vroit par derrière cette habitation. Orner con- 
fentit à leur en difpoler une autre plus fpacieufe 
& plus faine. Bertin défira confulter la volonté 
divine fur le choix de remplacement. DUu , fe 
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dit-il, connaît le pays y la cote, Vafile qui nousL'*"*37 
feront les plus avantageux. Si notre inftitut & 
notre genre de vie lui font agréables, le lieu de 
notre retraite le lui fera également. Voyons donc 
ce qu'il nous infpirera: mais avant toutes cho- 
f es y fup plions-le de nous manifefter fes deffeins m 
Il nous avertit que nous ne pouvons rien entre- 
prendre fans fon fecours. On voit par ce paffage 
de quelle précaution Bertin ufa, avant l'entre-- 
prife de fon fécond Monaftere. Ce rapport & c jîJ£ % 
celui qui concernait l'Églife de St. Martin , vU de 
comme d'autres inférés dans des légendes, (ont 0mtr * 
refpeftables en eux-mêmes , & nullement dignes 
d'une croyance irréfragable. Ce Religieux , fa 
prière finie, s'embarque dans une nacelle avec 
quelques-uns des fiens. Tandis- qu'il la laifle al- 
ler au gré de l'eau, il chante des pfeaumes; quand 
il vient à ce verfet du 131 e - Hœc requies mea 
in fœculum fœculi; hîc habitabo , quoniam cle- 
gi eam y elle s'arrête, fans qu'aucun effort foit 
capable de la pouffer ailleurs. Sur le champ il 
fe détermine à fe fixer pour toujours furies bords 



de l'Aa, dans rifle de Sithiu. Ce nouveau Mo-^jf»**' 

(<x) L'époque de la conftruâion de ce nouveau Monaftere 
eft liée avec celle de l'arrivée des troît Religieux. On con- 
vient qu'ils ont demeuré 14 ans dans le vieux: en les ajoutant 
à 637, temps de l'Epîfcopat où de la venue de St. Orner, 
il en réfiilcera 651 A. le Mire fixe cette conftruâion à l'an 654/ 
& c'eft l'opinion affei commune , pareeque l'on met environ 
un efpace de trois années entre l'arrivée du St. Evéque 8c 
celle des Religieux. Les éditeur! àeCallia XUaaa ontrecuHj 
cette époque jufqu'à Tan 660^ 
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L'an nallere a porté, durant plus de 400 ans, le nom 
de l'Apôtre St. Pierre (a); celui de St Bertin 
lui eft relié après la canonifation de ce fonda- 
teur. On lui donna, félon Iperius, divers noms, 
Se originairement celui de Sithiu (b). Il exifte 
encore dans l'endroit où nous le voyons, quoi- 
qu'il ait été fouvent maltraité par les guerres 
& les incendies. Il a fallu que l'indultrie hu- 
maine fe foit épuifée pour le rendre logeable, 
, ... 

..." - * 

I 4 n » $ 

(j) Ce Monadere , lors de Ton origine, ne prit point les 
noms de Se. Pierre Se de St. Paul, mais feulement celui de 
et; premier Apôtre. Telle eft fa dénomination dans la chartre 
«TAdrbild & te décret de St. Polquin, cités par l'Abbaye, 
n\ 13 & ij </ëf p /bflifi. On le nomma par la fuite le Mo- 
naftere de $c. Pierre oc de St. Bertin. On regarde comme 
fauiT.s, les Hachâmes d'A.leMire, relativement à ces litres, 
d'après une règle de critique reconnue par Dom Mabiilon- 
WWA Z''A(/?. <fc de St. Orner. 

(b) La chartre d'Adroald & le tenaient de St. Orner , 
n-°. 13 & 14 j>. juflific. écrivent Sitd'u : un Moine de 
Sr. Bertin a imaginé d'en augurer que la foi & la perfection 
de la vie religièufe TuVfiHe'roient long-temps dans fon Monaf- 
tère Mf. n Q . ï6. 

Hlolan &'les" éditeurs* de Gallia Xtiana ont inferé St. Mon* 
tnclin dans la lifte des Abbés de ce nouveau Monadere , 
malgré les regiftres Se les écrits des Religieux qui i»e le 
reconnoiflent.pas pour tel. Le chapitre de Se Orner, furie 
témoignage du MAI de Çorbie & de la vie Mflte. du Se- 
Evêque , prétend que St. Mommelin fut propofé par cet Evo- 
que pour premier Abbé de ce lieu. Maîbr. '» 1 Schol. Virit* 
dd SUJl. de l'Egl de St. Omit. 



■ 
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malgré l'ingratitude du fol & l'intempérie de l'air. J^ 2 * *sa* 
Les grandes auftérités que Ton y pratiquoit an- 
ciennement , ne difpenfoient pas du travail. Les 
Moinec fe relevoient les uns les autres pour ne 
laiffer aucune interruption dans les offices du 
chœur. Aufii des perfonnes riches , édifiées de 
leur genre de vie, fe font emprelTées de les com- 
bler de leurs largeflès, moins pour leur faciliter 
les commodités de la vie que pour foulager les 
pauvres , dont ils n'ont celTé d'être les pères. On 
ne fauroit diflimuler combien 1 efprit primitif de 
la vie monaftique a dégénéré par- tout. L'éloge 
que je fais de l'Abbaye de St. Bertin dans le 
préambule de ma diflèrtation , prouve que les 
vertus lolides y régnent encore. Ce qu'elle peut 
avoir, comme les autres, perdu quant aux ap- 
parences des auftérités évangélîques , doit être 
imputé au changement malheureux de nos mœurs. 

Du 30 Novembre au 1 Décembre, décéda St. 
Eloi, Evêque de Noyon & de Tournai depuis 
environ 20 ans. Les fentimens des hiftoriens font 
fort partagés fur .la date de fon épifcopat & 
celle de la mort: la mienne qui fixe fon décès 
à l'an 6^9 s'accorde avec l'époque de l'ar- l ' an 
rivée des trois Miflionnaires , avec leur féjour 



(a) St. Eîoî, félon le recueil des kifloricns & autres écrit*, 
naquit Tan $83 , fut Kvêque vers 640 & décéda en 659.1e 
Chapitre de St. Orner fixe fa mort à la môme date: quelques 
fiiftoriens la reculent d'une année. Baronius & Locre lui pro- 
longent la vie jufqu'en 665 ; Malbrancq , liv. 3. le fait mourir 
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xw^T ^ e *4 ans ^ ans ^ v * eux Monaftere & la courte 
durée du gouvernement de St. Mommelin dans 
le nouveau. Ce dernier fut élu Évêque de Noyon^ 
où , après avoir marché fur les traces de fon pré- 
déceffeur, il décéda le 16 O&obre 685 (a). Des 
hiftoriens avancent ou reculent cette mort d'une 
année. Il avoit choifi fa fépnlture dans le cime- 
ZeZionn. t ' ere commu n de Noyon , hors de l'enceinte de 
du . n : Bré ; la Ville: on la lui donna dans la Chapelle de St. 

v taire de * r 

St. Omtr. Georges que l'on voit dans l'Églife des Apôtres, 
Ses reliques furent par la fuite divifées, tant à la 
Cathédrale de Noyon qu'à l'Abbaye de St. Eloi a 
Quant à Ebertran, que Mommelin avoit emmené 
avec lui, il fut établi Abbé de St. Quentin fur 
Somme, vers l'an 661. On ignore le temps & le 
lieu de fa mort. Ce Monaftere a été fécularifé. 

IV. Orner cultivoit frùâueufement la vigne du 
Seigneur, lorfqu'il fut appelé à Querne , village 
peu éloigné d'Aire. Ce domaine appartenoit à Er- 
lebert, parent du Comte Valbert. Ce Seigneur 
défiroit tranfmettre à fa famille & fes vaflaux un 



3 ans plutôt , au retour d'un long voyage qu'il avoit entrepris 
avec ErchinoaM Gouverneur du Palais. Son corps repofe à 
St. Quentin. La Cathédrale de Sr, Orner poftede un grand 
Calice d'or maiïtf avec fa patenne , qui viennent de lut. 

(a) Voy. le M(T. de Corbie & le tt°. 1 9 . des p. fuflific. 
Il eft dit, dans ce Mit, qu'il fut Evêque 26 ans : ce qui 
tevient au fiflême chronologique que je fouciens. Molan lu* 
prolonge la vie jurqu'à l'année 689, 
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monument de fa piété: il y fit bâtir conjointe--!'*»*;»» 
ment avec fon époufe, une Eglife au bas de la 
Colline. On préfume que fon château s'élevoit fur 
la croupe de la montagne. Le vertueux Prélat pour- 
vut aux fonts baptifmaux & aux autres chofes re- 
latives au culte de la religion. Tandis qu'il s'ac- 
quittoit des fondrions de fon miniftere, on vint 
lui annoncer que la Dame de Querne étoit accou- 
chée d'un enfant aveugle. Que Dieu fou béni , 
dit-il deux fois. Le pere, fon fils entre les bras, 
furvint; aux pieds d'Orner, il le conjura de lui 
conférer le baptême ; il manquoit d'eau. Le St. 
Evêque frappa la terre de fon bâton paftoral ; il 
en jaillit une fource limpide de fon Sein. Ce pro- 
dige en pronoftiquoit un autre. En effet les 
yeux du nouveau né s'ouvrirent à la lumière pen- 
dant Timmerfion baptifmale. Ce double miracle 
eau fa la plus grande admiration aux Speftateurs 
& la joie la plus vive au château. C'eft afin d'en 
perpétuer la mémoire, que l'on érigea dans ce 
village une eglife en l'honneur de ce Saint Thau- 
maturge. Erlebert, reconnoiffant d'un fi rare bien- 
fait, lui fit préfent de Querne & de (es apparte- 
nances. On croit que la fontaine que l'on y voit 
vers le cimetière, eft la même dont il s'agit. 

Orner travailla au lalut de fon peuple avec une 
ardeur que la mort feule interrompit. Malgré la céci- 
té dont il fut affligé quelque tempsavant fa mort,il 
nedifeontinua point la célébration des SatntsMyfte- 
res.Attaqué dtlafi«yredaiis£amaifon de "Wavrans, 
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I'm 6$?. village entre Sithiu 8c Renti, il manda Beri'rt 
pour l'affilier dans fa dernière heure qu'il pre(- 
fentoit être prochaine. Les fouffrances ne l'em- 
pêchèrent pas d'être, félon fes défirs, tranfporté 
dans TÉglife. Après une longue prière, il offrit 
le St. Sacrifice de l'autel, communia fes Difci* 
pies, les bénit, les exhorta à la perfévérance 
dans toutes les vertus. Retourné à (on lit, il leva 
les mains pures vers le ciel & s'endormit dans le 
» 1 1 baifer du Seigneur. Son corps fut inhumé dans 
Que*™* TÉglife de la Vierge, &, félon fa volonté, par 
St. Bertin, accompagné du Clergé & des Moines 
de Sithiu. M albrancq rapporte que ce Prélat avoir. y 
M *% r ' 6 ]' en 66 ^ , recommandéde l'y transférer du lieu où 
^• /e ^ ;ir ! ildécéderoit. Divers miracles ont illuftré fon tonv 

m notiua 

Ce ut CC i' k eau ( l ue * on remarc l ue Qans ^ a ne ^ ae * a Cathé- 
prà. drale. 

Le zele de Bertin fut pareillement infatiga- 
ble jufqu'au bout de fa carrière. Malgré fa vieil- 
leflè, il eut le courage d'entreprendre un voyage 
à Rome, pour folliciter des privilèges & des con£ 
titutions qui puflent affermir le fort de fes Reli- 
gieux : tout y profpéra au gré de fes fouhaits. Af- 
faiflé fous le poids des années, il fe démit du Gou- 
vernement en faveur de Rigobert qui avoit blan- 
chi dans les auftérités du cloître : ce Difciple l'ac- 
cepta par obéiffance. Mais foit par excès d'humi- 
lité, foit pour travailler plus librement à fa per- 
fection, il remit cette charge au bout de plu- 
fieurs années. Bertin choifit alors Erléfroi ou Er- 

léfride 
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pour autre Coadjuteur,- & fon fucceffeur. 
Enfin parvenu à un âge décrépit, il fut retiré 
de ce monde te 5 Septembre Tan 7QÇ , félon 
les Ecrivains de fon Abbaye ; étant âgé de in 
ans, & après en avoir gouverné 61 ; mais félon 
d'autres, Tan 698, à l'âge de 96 ans {à); L'E- 
vêque de Téroùane & l'Abbé Erléfroi lui don- 
nèrent la fépulture dans la chapelle de St. Mar- 
tin , bâtie par Rigobert. Il s'eft fignalé par plu- 
fleurs miracles , opérés avant & depuis fa mort; 
On le regarde comme l'auteur & le pere des 
rnonafteres qui exiftoient de fon temps dans le 
Diocefe de Térouane. , 
V. Il ne nouseft point honorable d'obférver que 
plus on s'éloignera des premiers fiécles,plusons'ap- 
percevra que le nombre des héros du chriftîanifme 
diminuera. Ces hommes miraculeux étoient fan* 
doute néceffaires à la propagation de ta foî & au 
foutien de Féglife naiffante. Mais un avantage 
politique qui eft réfulté de leur àpoftolat, ell 
l'origine ou l'agrandiffement de phifieurs villes. 
Ceft en les confidérant fous ce double point de 
vue que je les inféré dans cette partie. Quelques- 

i 

(a) Molan, la chronique de Tournai, Maîbrancq , Mèyer 
fié autres d'après Folcard , fixent fa mort à Pan 698. Iperiur 
eOime qu'il' a vécu plus de cent ans. Le moine Folquin lui 
donne 54 années de Gouvernement. Il feroic difficile de cou- 
iilier ces opinions 

Tom. IL G 
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r*n 66s autres qui vont fuivré , termineront ce qui con- 
vu 66? ' cerne l'Artois illuftré par les vertus de fes Saints. 

Anûq. Léger, que Ton dit né en Artois Tan 61 6, 
G %i' a , jr. fut fucceflivement Archidiacre de Poitiers, Abbé 
" r îrIi Btr ' de St. Maixent & Évêque d'Autun pendant 19 
Chron. ans> çjjîldcric 11 par reconnoiflance des fervices 

ug, verd, 9 * 

hijt. ecd. q U »ji j u i avoit rendus avant de parvenir au trône ^ 
\eih.t. î.Je nomma principal Miniftre d'État. Ce Prélat 
<fe St. emporté par ion ze]e, entreprit de ramener ce 
Ucn. Monarque à l'obfervation des Loix du royaume & 
à de meilleurs fentimens de vertu. La jaloufie 
s'éleva contre lui , en blâmant cette fainte har- 
dieffe. Il fut dépouillé de fes dignités & confiné 



nardi 
h 



Van 6 7 1. ( j ans j e Monaftere de Luxeuil , où Ebroïn , Maire 
du Palais, fetrouvoit tondu & rel égué. L'aflaffinat 
de Childéric fut fuivi de fon rétabliffement dans 
fon Églife. Il reparut à la Cour de Thierri fous 

Van 673. ^ es au fpîces les plus heureux: l'ambitieux Ebroïn, 
qui s'étoit évadé de fon Monaftere pour fe révolter 
contre ce Roi, foupçonna Léger, auteur de fes 
difgraces; il jura de le facrifier à fa vengeance» 
L'innocent , prévenu de la deftinée qui l'attendoit, 

£ " <77> fe prépara à en fubir toute la rigueur par des 
aumônes, des jeûnes & des prières. Après l'avoir 
arraché à la tendreffe de fon troupeau , on ne fe 
contenta point de l'affamer dans les horreurs d'un 
cachot , de lui crever les yeux , de lui couper 
la plante des pie Js, la langue & les lèvres; il fut 
conduit en Artois & décapité fur un coteau con- 
tigu à la forêt de Lucheu, appelé autrefois Sarcin 
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6u Serein (a) , & aujourd'hui bois de St. Léger. X>n 6?i 
Le Comte Guérin ou Gérirt , fon frère j fut lapidé > 
après avoir été cruellement maltraité par le Tyran 
Ébroïn. Le corps de St. Léger fut tranfporté 
dans l'Abbaye de St. Maixent, en Poitou. Lens^ 
dans la paroifle de fort nom ^ conferve de lès 
reliques dans un balte d'argent ; on y fit une 
proceffion pour leur tranflation le 5 Juin 1620. 

VI. Ce même fiécle (c) donna haiffance aux *ï aîw ' n 
deux frères Lugle & Luglieii. Leur pere fe nom- if| c "' 
hioitDodan, qri des Rois d'Hibernie , & leur 0 / 
tnere^ Rélanie. Là lumière de l'Évangile eclairoit 
alors leur patrie, qui fut par la fuite en proie 
aux Ichifmes & aux héréfies. Des fentimens chré- 

y 1 ? * * ^ ■ , , m m 

w ♦ w \ * 

tieiis ornèrent leur éducation; L'aîné de ces 
Princes, s'étant confacré au fervice des autels ; 
fcéda les honneurs du trône au puîné. Celui-ci 
après avoir fagement gouverné, fes peuples durant 
40 ans fe retraça vivement la^chute de Salomon 

* ^ « m. 



'mer. 



(a) Dit en latin Siricinium vel Sarcinium: 

(b) Mol an, locre & Sigebert placent la mort de ce faîne 
Êvêque à Tan 685 ; l'auteur du fupplément d'A. lé Mire la 
fixe à Tan 666 : ce qui n'eft pas croyable ; & d'autres à l'art 
678. Êbroîn avoit été aflaftiné dès Tan 681, fept ans plutôt 
tyie Locrè ne le marque. 

(r) On les fait naître vers l'an 660 , fans que l'on marque 
fa durée de leur viè ni le jour de leur mort. André Herbi y 
Aatif de Bruges & Chanoine d'Arras , en a écrie la vie ^ 
imprimée a Arras en 1$9l* 

G î] 
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t'aar6 7 8'&C d'autres Monarques, dont la vertu a voit fuC* 
'combé aux amorces de la volupté. Un trait em- 
poisonné de vanité avoit failli d'altérer la pureté 
de fes mœurs. Il s'enfonça dans la folitude où il 
vécut fîx ans dans I'efprit d'oraifon & de péni- 
tence. Lugle, que l'on auroit cru guidé par un 
nouveau Raphaël, vintle découvrir dans fa grotte, 
. avec le deflein de lui propofer le voyage de la 
terre fainte. Quelle joie pour ces deux frères de 
fé revoir après une longue féparation & detre 
dans la même intention de porter leurs hommages 
aux lieux ennoblis par la mort du Sauveur '.fur 
çes, entrefaites TEvèché d'Hibernie fut déclaré 
vacant ^le Clergé 8c lè peuple forcèrent Lugle 
à l'accepter. Il fe comporta dans ce redoutable 
emploi avec tout le zele & l'édification que l'on 
r a droit d'attendre dVn Pafteur formé félon le 
cœur de Dieu. Il ne quittoit fon domicile que 
pour reconnoître le vifage de fon troupeau , & 
fecourir ceux qui avaient befoin de fon immenfe 
charité. , 

Luglien , à fon retour de Jérufalem , âvoit 
repris le fceptre pour la fatisfaftïon des Hiber- 
nois. On obfervoit dans fon Palais la même ré- 
gularité que dans celui de fon . frère. Quelque 
temps après t ils formèrent la réfoiution d'aller 
à Rome vifiter le tombeau des Apôtres St. Pierre 
& St. Paul. Une grande partie de leur argent 
fut dépofée dans le fein des pauvres. Leur dé- 
part laifla la confternatioo dans tous les efprits. 
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Ils fe rendirent en Angleterre , fuivis de quel- r™ c 7 8' 
ques fidèles fujets , parmi lefquels on diftingue 
Erkembode, qui fut en 712 Abbé de St. Bertin , 
en 72.3 Evêque de Térouane (a). Leur prin- 
çipale occupation fut de rallumer dans cette ifle 
lç flambeau de la foi que l'idolâtrie avôit éteint. 
Rien pe les rebuta dans leur million, finon l'ap- 
préhenfion d'être trop connus. Ils n'abandonnè- 
rent fecrétement ce pays qu'à caufe de la grande 
vénération que leurs merveilles leur attiroîent. 
Tandis qu'un vaifTeau les mené vers les côtes de 
la Morinie', une tempête s'élève; la mer en 
fjireur menace de l'engloutir. Les matelots & 
les paflagers effrayés du péril imminent , les 
conjurent d'appaifer les flots irrités. Bientôt la 
mer, docile à la ferveur de leurs prières, reprend 
un calme qui rétablit la tranquillité de tout l'é- 
quipage. A leur débarquement ils gagnèrent Bou- 
logne par des chemins écartés. Cette Ville n'étoit 
pas encore purgée de toutes fes erreurs : ils y 
feuierent de nouveaux germes de la grâce. Le 
maître qui les autorifoit à extirper & planter, 
répandit fa célefte rofée fur leurs travaux. Lugle 
y fignala l'excellence de fa foi en ouvrant les 
yeux d'un aveugle né , nommé Éventin. Après 
ce miracle , ils fe mirent en route pour Térouane. 

■ "~ 

(a) Malbrancq a découvert que cet Erkemborde eft celui 
que nous défignons. Il croît qu'alors il étoit prêtre, & peut- 
être archidiacre de St. Lugle, L. 8. c. 55. 

Gnj 
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£an 6 7 8. Les Bouionois témoignèrent mille regrets de leur 
départ. Outre leur coutume dç fuir les lieux où 
ils étoient admirés, ils fe propofqient d'effeâuer 
le pèlerinage qu'ils avoient promis à Dieu. 
nuit même de leur arrivée à Térouane, le feu 
prit à côté de l'hôtellerie où ils étoient logés. 
L'aâivité des flammes menaçoit , malgré les ef- 
forts pour y remédier , touteçles maHons yoifines. 
Ji hôte répandit l'alarme dans la fienne qui alloit 
£tre brûlée. Il confeilla aux deux Saints de fe 
garantir de tout accident. Ils fortirent de leur 
logis moins par crainte que pour l'avantage des 
habitans affligés. Lugle , ému de compaflion k 
la vue de ce défaftre, fe mit en prière avec fou 
fi ère & fit le figne de la croix fur le feu: cet 
élément en refpeâa la vertu , en fe diffipant 
comme fi on lavoit étouffé à force d'eau. Le 
peuple fe difpofoit à remercier les auteurs de ce 
prodige & à exalter leur fageffe , mais ils dis- 
parurent dès le point du jour. Ils avoient prié 
k Ste. Vierge, dans fa bafilique , de s'intérefTer 
à la profpérité de leur voyage; de peur qu'il 
n'eût fouffert quelque retardement , ils avoient 
négligé de vifiter l'Evêque Théodoric Bain qui , 
charmé de les connoùre , auroit pu les retenir 
plufieurs jours. 

Ces deux frères reprirent leur marche , en pu- 
bliant les louanges du Très-Haut. Après- avoir 
traverfé le village de Frefaï , ils entrèrent, à une 
derrji-lieue de là , par des défilés & des lieux 
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incultes, dans une (ombre & profonde vallée ,Z'an 6 7 g. 
nommée Schirédal ou Schirtndal. Trois voleurs» 
redoutables par leurs meurtres , les furprirent : 
l'un, nommé Bovon, demeuroit auprès de Bu- 
netes; l'autre, Heflelin ou Éfelme (a ), fe tenoit 
à Frefaï; le troifiéme, qui avoit fon repaire à 
Preflî , auprès de Pernes , s*appeloit Bérenger. 
li unique défenfe de Lugle & Luglien fut leur 
confiance en Dieu qui alloit leur ouvrir le fein 
de fa gloire. Maffacrés & dépouillés de tous leurs \> An c$6 
habits, on les jetta dans un large ravin. Les^* 
gens qui les accompagnoient, avoit cherché leur 
falut dans la fuite, à l'exception d'Erkembode. 
Il auroit eu à fe reprocher la même lâcheté, s'il 
s'étoit fauvé. Hélas! un coup d'épée 1 étend par 
terre & le laifle pour mort. Cependant après s'être 
relevé difficilement , il couvre de gazons les deux 
corps faints. Tandis qu'il tâche de le traîne r 
jufqu'au Village prochain , la Providence prend 
elle-même le foin de manifefter la cataftrophe 
dont il vient d'être témoin. Il furvint une pluie 
fi abondante que le torrent les tranfporta juf- 



(a) Bovon & Efelme paroîffent les mêmes que Dovon & 
Hefcelin , dont il fera fait mention à l'Abbaye d'Arouaife. 

(b) En 696 , félon les archives de Lillers , Herbî , &c. 
cette date eft la feule connue depuis celle de leur naitfance. 
Malbrancq dit que St. Bain continuoit d'être Évêque : d'où 
l'on doit conclure qu'il n'a ceffé de l'être par démiffion qu'en 
698. 

G iv 
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Lïm 696. qu'à Hcuronville (4), dit «vulgairement Heurign- 
yillty hameau éloigné d'une demUlieue" de Lil- 
jers. L'Évêque de Térouane , informé par le gé- 
néreux Erkembode des circonftances de l ! aftion 
prdonna l'enlèvement de ces précieux cadayres f 
pour être dépofés dans un cercueil & conduits 
avec vénération dans fon château d'Aimer ou des 
Ormeaux, proche d'Heuronville. On a conftruit 
dans ce hameau une Chapelle qui fervit à des 
Ermites julqu'en 161$; on y a fubftitué celle 
qui exifte aujourd'hui. De Lannoi , Chanoine 
jd'Arras , y a fondé une meffe pour les Diman- 
ches & Fêtes. Les Chanoine^ de la Collégiale de 
Lillers s'y rendent proceflionnellement chaque 
année avec la belle châfle d'argent qui>enferme 
une partie des reliques de ces deux Saints ; elle 
& été donnée en 147 1 par la pieufe Ifabelle, fille 
de Jean , Roi de Portugal & Duchefle de Bour- 
gogne. Les autres reliques fe confervent à Mont- 
dîdier , dans le prieuré de Notre-Dame. 
Mciaq. VII. Tandis que le centre de l'Artois étoit 

'Maibr. témoin de cette feene tragique , un doux fpeâacje 
citron, édifioit l'Oftrevant : c'étoit celui des vertus de 

J^ arclT Mauront (b). Les auteurs de fes jours étoient 

de St. ^ 

' Uijl. des 

VHmnitte W He«ronvMe fignîfie , (don l'étymologie Tcûtonîque, 
maifon des Seigneurs. Malbr. I. 4,c. 39. 

{b) Mauront n'eft pas le même que celui qui çonferva les 
forêts du Roi Dagobert & qui Te fie Moine de Forêt- Monftie/: 
Çrd. f. Bcqed. pâa. 
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deux faints, Adalbalde (a) , Duc de Douai, 699 
Riârude. Il -joignoit à ce rare avantage celui 
d'être le filleul de .St. Riquier. Que d'exemples 
puifiàns pour fe fanâifier ! pénétré d'excellens 
principes de religion , on l'envoya à la Cour de 
% Clovis II. Le vice n'y trouva aucun accès dans 
fon cœur. Un mariage projeté le rappela dans 
fa famille. Sr. Amand (b) ayant appris fori retour, 
le détermina au célibat par l'éloge pathétique de 
cet état. Riôrude , dont l'époux tenoit un rang 
diftingué auprès de nos Rois , parut alarmée de 
ce changement de parti : elle n'ignoroit pas com- 
bien font à craindre les dangers qui environnent 
un jeune célibataire à la Cour. Amand la rafîura f 
proteftant que le feul amour de la vertu inf- 
piroit fon fils, & que les amorces de la volupté 
ne lui avoient porté aucune atteinte. Que la joie 
de cette tendre mere augmenta , lorfqu'elle ap- 
prit que Mauront , l'aîné defes enfans,étoit infcrit 
au nombre des Clercs Ile Roi de France, informé 
fie cette vocation , loin de ralentir l'ardeur de 
fa bienveillance envers ce Prince , le nomma foi; 
Chancelier : il ne remplit cette dignité que pour 
fignaler fa prudence & fa fidélité. Le ciel qui _ / 
avoit fes deffeins ,lui donna , au bout de quelques 
années, du goût pour la retraite. Il quitta le 



(a) Ou Adalbaud & Adalbert. 

Je fais tnencîon de cet Évêque au th. 3 n°. XL 
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l'an 696. monde pour le Monaftere d'Hamage , aujourd'hui 

> Prieuré de Marchiennes. Les vertus & la mort 
4e fa fœur Ste. Eufébie avoient augmenté U 
célébrité de ce cloître. Confeillé par St. Amand, 
il fit conftruire , en 670 {a) , un Monaftere fur 
la iLis , au Diocefe de Térouane , dans un rerrairç 
qui lui appartenoit : c'eft celui de Breuil ou Bruel , 
nommé aujourd'hui Merville (b). l\ l'enrichit par 
Ja donation de tous fes biens. 

Ce fondateur étoit à la tête de fes Bénédiâins % 
lorfqu'il eut la confoiation d'y recevoir St. Amé, 
Évêque de Sens (c), Le Maire Ébroïn ,perfécu-f 
teur des grands qui brigupient les premiers em- 
plois , des riches pour s'emparer de leurs biens % 
& des gens vertueux dont les aâions étoient 
la cenfure de fes crimes , avoir d'abord exilé cç 
Prélat dans un Monaftere de Péronne , gouverné 
par Ultan , frère de St. Furfi, enfuite dans celui 
d'Hamage. Mauront,auffi admirateur de fa fageffe 



(j ) Et non en 684 : il y avoit alors cinq ans que Çc. Amand 
n'eiiûoit plus. 

(£) Meurivïila feu Mervdla ,quafi Mauronti Villa , s'a p.* 
peloit dans ion origine Mtnderghem ou Menregkcm 9 puis 
par contraélion Aîerghem , ou petite Ville , & en françois , 
Menreville , & par contraction MervilU. Les Capucins 
occupent aujourd'hui l'ancien terrain de Breuil Molan. 

(c) L'opinion de l'Abbé le Bœuf, qui a cru St. Ame* 
ivêque de Sion , dans fa lettre de 1753 au journalise de 
Trévoux , n'a point fait fortune. 
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que touché de fes malheurs , lui remit le Go uver- l>n 
nement de fa maifon & fe retira à Marchieqnes. 
Amé, décédé dans fon exil, le 13 Septembre 
600 (a) , fut inhumé dans fon Abbaye , ou il 
a voit confacré TÉglifefousle vocable de St. Pierre. 
Le Roi Thierri , inconfolable de ttnjuftice qu'on, 
lui avoit faite, fe tranfporta au plus vite vers fon; 
tombeau ; là dans le deuil & l'amertume , il le fup- 
plia de lui pardonner fa faute. 

Mauront qui avoit repris la conduite de fou 

Monaftere , continua , jufqu'à fà mort , les exer- • 

çices d'une vie contemplative & pénitente. ll ( V**7** 
reçut fa fépulture dans un caveau, auprès d'un 
puits qu'il avoit crçufé lui-même dans TEglife de 
Marçhiennes ; fon eau pafTe pour avoir été falu- 
taire à plufîeurs maladies fcrofuleufes. Son corps 
fut tranféré à Douai en 870 dans l'Églife de 
la Vierge ,à caufe du ravage des Danois , & mis 
dans une nouvelle châfiè en 11 30, On préfume 
que cette Églife avoit été bâtie par fon pere Se 
fon oncle. 

VIII. A l'autre extrémité de l'Artois, floriffôit MafbTÏ.^ 
un Apôtre , également du Vfle. fiécle ; il fenom- 

Orner. 

- . Hift. </e 

Coi. I. 7. 

(a) En 68; félon Malbr. /. 4 , & 691 félon la chronique 
de St. Amand. 



(b) Scion le n. leâîonn. de St. Orner, conforme 
chivet du chapitre de St. Amé; en 700, le 5 Mai, félon 
Malbrancq , Uv. 4 ; un an plus tard , felpn Locre. Qn lui 
donne 68 am a fon décea. 



Digitized by Google 



I 

, Io8 HISTOIRJE GÉNÉRALE D'ARTOIS, 

Vq* 702. nioit Silvin , ifïu de parens illuftres dans le ter- 
ritoire de Touloufe. Sa jeunrfTe avoit été remar- 
quable par les aumônes qu'il répandoit avec 
profufion dans le fein des pauvres. Ni les avan- 
tages de la fortune ni ceux d'une alliance qu'on 
lui offroit , n'avoient été capables de le détourner 
de Ùl vocation à l'état eccléfiaftique. Contraint 
de quitter fon pays, pour éviter les embûches 
du furibond Ébroïn, il étoit venu chercher un 
afile à Auchi fur la Ternoife dans la famille ver- 
tueufe d'Adafcaire , avec quelque defïein d'y fixer 
fon domicile. Le nouvel établiflement qu'elle y 
avoit formé , commençoit à étendre la renommée 
àe ce lieu. Le zple qui embrafoit Silvin , fertili- 
foit , comme une rofée bienfai faute , les campa^ 
gnes de la Morinie. Il fe portoit avec une aâivité 
fans égale par-tour, où il efpérqit être utile , foit 
pour convertir les pêcheurs, foit pour foulager 
les infirmes. Aucune des maladies que la nature 
humaine a le plus en horreur , ne le rebutoit. Il 
catéchifoit les ignorans & ne les abandonnoiç 
qu'après les avoir bien inftruits des devoirs de la 
religion. Ceux qui refufoient leur croyance à fes 
difeours , l'accordoient à fes œuvres miraculeufes. 
Ses miflions entreprifes à Hefdin, à Térouane 
& ailleurs furent couronnées des fuccès les plus 
falutaires. Il goûtoit une fatisfaftion finguliere à 
facrifier le peu qu'il pofledoit , à la rédemption 
des captifs & à l'honneur du culte divin. 
Bientôt ce Millionnaire ne connut d'autre patrie 
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que celle d'uu Cofmopolite. La dévotion le porta L'an 70a. 
à vifiter les tombeaux des faints Apôtres Pierre 
oc Paul , & plufieurs lieux illuftrés foit par la more 
du Sauveur , foit par une vénération particulière 
pour les faints. Lôrfque dans fes voyages , un 
Village ou une Ville promenoir àuelque aliment 
à fon zele $ il y travailloit à la converfîon dea 
habitans. Il retourna à Auchi avec le titre d'Eve- 
que régionnaire (a) , non pour fe repofer , mai* 
po urfelivrerà de nouveaux travaux , adminiftrer 
rÉvêché de Térouane pendant la maladie de Rà- * 
vanger (fc) . Ce$ diverfei fatigues étoient accompa-* 
gnées de grandes auftérités , dont fon corps porta 
desmarques fanglantes. Il pafla , félon Malbrancq, 
40 ans fans manger de pain. Des racines com- 
pofoient fa nourriture. Il ne s'étudioit qu'à irnjter 
la pauvreté & les fouffrances de Jefus-Çhrift» 
Malgré tant de peines & de mortifications v fà 
laborieufe carrière fut poufleé jufqu à un âge. 
avancé. L*Abbié\de St. Riquier lui donna la L'an 71$ 

— . ... / • — ~ — i ». . 

(a) Les Évéques régionnaîres étoient des Millionnaires 
évangieliques avec le caradere épifcopal, mais fans attache- 
ment à aucun fiége particulier. Ils exsrçoient » fondions 
de leur miniftere par-teuc où ils étoient conduis par l'efprit 
de Dieu & le befoin des peuples. 

(b) Des hiftoriens ont cru Silvin, Évêque de Térouane, 
quoiqu'il ne foit pas reconnu pour tel. Malbrancq prétend 
çue Rivarger, décédé en Novembre 720 , lui a fur vécu 

(c) Selonlanouv. leâionn. de Sç, Omer; en 720, le 17 

* 

Féyri&r , feloa M*lbrancq. 
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t*mn 7 %8. fépulture dans le Monaftere d'Auchi ; fon corpâ 
y refta dépofé jufqu'à fa tranflation Tan 953 à 
fcelui de St. Bertin par Arnoul I , Comte de Flandre; 
Oïl étoit convenu du jour & du moment de l'en 
Retirer , lef quels une fois écoulés > il ne devoit 
plus en fortir. Les Moines d'Auchi s'y étant ren- 
dus plus tard qu'il ne falloir , furent contraits dé 
fe défifter de leur prétention; Néanmoins ils ert 
poflèdent la mâchoire inférieure > donnée en i 5 16 
par Antoine de Berguej Abbé de St. Bénin. 

fc&iS* Silvin avoit été * l'an 686 i uri des Prélats pré^ 
lens à la corifécration de l'Églife abbatiale dé 
Blangh Deux Églifes lui furent redevables dé 
leur conftruftion , l'une dans le voifinage d'Au- 
chi , l'autre dans un . village; de la dépendance dé 
Remi (a). 

Maibr. 7. IX. Venant fera lé dernier des perfonnages 
zôcre. àont les exemples vertueux ont, dans cet âgé 
£ ^/"reculé ^ contribué à la fanâificati on d'ime Contrée 
^ 5 ^ n de la Morinie. Il devoir le jour àThierri,Duc 
°Mjp. *«. de Lorraine , & à la ComtefleJSte. Amalberge (A). 

(a) Malbrancq , Ï.4 fait mention de cette féconde Ëglife. 
ta 1ère, félon Àntenor , Ëvêque contemporain qui a écrié 
ïa viè du faint, mais interpolée par un anonyme, fe nomme 
en latin Mundini Lifternd vel Municijlerhd , que Bolland 
attefte être Maunice. Rec. des hiftoriens des Gaules , t- y 

(b) Cette fainte , félon 'les hiftoriens dont l'opinion eff 
conteftée, époufa en premières noces le Dde Thierri ; de ce 
mariage naquirent St. Gengon ou Gengoul , St. Venant & 
Ste. Pharaïldç. Elis eut de l'on fécond mari le Comte Witger,- 
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Une bleflure dangereufe, reçue à la jambe , dans V*nité* 
un exercice où il donnoit des preuves de fon 
adrefle, le dégoûta des vanités du monde. Le genre 
de vie auftere qu'il s'étoit propofé pendant le 
traitement de cet accident, eut lieu après fa gué- 
rifon. Il fe retira dans la forêt de Waftelauau- Vert Tau 

762 (a)» 

près d'Aire , avec le deffein d'y vivre inconnu : 
la bonne odeur de fes vertus pénétra jufqu'à 
Ifbergue , fille du Roi Pépin. Dans l'entretien 
qu'il eut avec elle , il lui confeilla de vouer fa 
virginité à Dieu. Un Prince qui la rechercha , la 
trouva ferme dans la réfolution de ne prendre 
aucun époux. Piqué de fes refus & foupçonnant 
Venant d'en être l'auteur , il fit fuborner par fes 
domeftiques deux voleurs pour raflaflîner, fous 
prétexte que fa cellule cachoît les tréfors de la 

Prince/Te. Tandis qu'il vaquoit à l'oraifon , auxi' fl /» f *# 

• » . ; * 

» 0 m » M * 
^ mmmmmmmm HMMMM> 

* » . ; * 

* 

Emebert on Ablebert , Évêque d'Arras & de Cambrai, outre 
quatre filles. Ce Prélat, félon Molan , mourut en 640, c'eft- 
à-dire, plus de 60 ans avant la naiflance de Venant. Mal- 
brancq, /. y prétend que Gengon nVtoit que coufin maternel 
de la Princefle; il lui donne pour pere , Hugues, Comte d* 
Cambrai , & pour frère , Vautier II , Comte de Hainaur. 

(a) Le vide que Ton voit dans la chronologie de ce fiécle, 
feroit moins fenfible , fi je n'avois pas cru devoir rapporter 
de fuite les filiations des Comtes d'Hefdin 9 des foreflisrsde 
Flandre & des Comtes de Ternois , afin de ne pas trop f ar- 
tager l'attention des lt cleurs ; ce qui l'augmente encore , eft 
romi filon des Évêques, des Abbayes & des Communautés 
religieufes. 
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fv/i 7 66i exercices de la pénitence j on lui coupa la tête U 
Von traîna fon corps nu dans la Lys, Des pêcheurs 
l'ayant retrouvé , on le mit dans un cercuei 
que Ton croit avoir été fait de pierre de Mar- 
quife. La PrincefTe ordonna de l'inhumer hono- 
rablement. Sa pompe funèbre fut décorée de fon: 
habit d'Ermite, des inftrumens de fa pénitence, 
des armoiries de fes ancêtres & des attributs mili- 
taires de ce .temps-là. On compte, pour Prélats 
qui affilièrent à fes obfeques , Radualde , Evêqne 
de Térouane en 76$ , Godefroi, Èvêque d'Arras 
en 75a, les Évêques de Noyon & d'Amiens, 
Kardrade , Abbé de St. Bertin en 766 , Sym- 
phorien , Abbé de St. Riquier , ceux de Térouane,* 
Renti , Broile 5 St. JofTe , Bergue St. Vinoc, &c. 
d'où il refaite que la mort du St. Martyr n'a pu 
précéder l'année 766. En préfumant de l'intention 
dcr Ste. Ifbergus , fon corps devoit être réuni au 
fié h dans le village de foii nom , dîltant d'une 
deroi-lieùe d'Aire {a). Ce liéû , du temps de Locre, 
s'atfribùoit le glorieux avantage de le pofféder , 
fe flattant ie l'avoir découvert en 1 6ô8 au grand 
étonnement de tout le monde. Cette prétention 
a cefle depuis 1756, lorfque, pour caufe d'in«* 

commodité 

*^ Mi mmm^m ^ m^b^hh^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(a) II parole , félon Malbrancq , que Pépin , en mémoire 
de fes victoires , avoir ordonné à Pérerfberg , Petroberga feu 
pagus ad Ariam^ die aujourd'hui village d'ftbergùe , une 
Eglife en l'honneur de St. Pierre , où fa fille avoic coutume 
d'aller faire fa prière* 



Digitized by Google 



Livré quatrième tt$ 

éômmodité , on a démoli la petite chapelle élevée V 
fur la (épulture de St. Venant, au milieu de la 
place : 1 on y a àpperçû fous l'autel lés offemens 
d'un corps humain , que Ton à dépofés dans la 
tréforérie de TÉglifè paroiffiâle. 

Les miracles fréquens du bienheureux folitaire 
attirèrent un prodigieux concours de monde àfoii 
tombeau. On y érigea une Églife en fon honneur ; 
la ville fe forma peu à peu (ous le nom de Papin~ 
ghem & retint par la fuite celui de St. Venanr. 
Avant cet événement, il n'y âvoit dans ce lieu j 
hériffé de brouflàilles & d'épines, qu'une petite 
Chapelle conftruite par S te. Ifbergùe. 

Cette Ville (^2), anciennement enclavée dan« : 
la Morinie, 6c aujourd'hui fituée fur les frontière* 
de l'Artois , au diocefe de St. Orner , eft bâtie 
fur la rive droite de la Lis , à deux lieues & de- 
mie d'Aire, dans un terrain fort couvert , eh forme 
de bafiln; tes prairies qui l'entourent, font fou- 
vent inondées par les pluies & lés eaux qui def- 
cendeot du haut Artois. Elle eft fituée au àoe: 
degré 14 minutes de longitude, & au joè: degré 
38 minutes de latitude. Elle eft bornée à l'Occi- 
dent par la rivière dé Guarb'ecqùé , au Sùd-Eftr 

■ ■ 1 i. 1 ■ ■ ■ 1 i ... .. 1 ■ . ,. . ... . , .... 1 * . f 

* 

(a) Lé 17 Décembre j'655 , îc Roï d'Efpagne a érigé cette 
Seigneurie en Comté pour récompenfer les fervices de Maxi- 
inilien d'Oftrel de Lîeres , Mefïre de Camp, Bailli 8c Capi- 
taine de St. Orner, telle de Lieres , en Artois , avoir été 
érigée aufli en Comté en 1627, en faveur de Gilles de Ltères^ 
Baron du Wal 8c de Berne ville, Gouverneur de Lens. Nantignk 
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7<5<î. par celle de Bufnes, au Nord par la forêt aé 
Niépe , & au Midi par une plaine un peu plus 
élevée. Aucune hauteur ne la domine ; celle du 
Mont-Bernanchon eft la plus voifine t mais peu 
confidérable. Les Angevins la fortifièrent origi- 
nairement: ces peuples, comme je le dirai, ea 

t furent chafles l'an 919 par Arnoui I , Comte de 
Flandre. Avant fa ruine en 1677 , elle étoit plus 
grande & mieux fortifiée. Sa principale défenfe 
confifte maintenant dans des inondations. On eft 
redevable à M. de la Haye , fon ancien Gouver- 
neur & Infpeâeur des fortifications, du paffage 
de la Lis par le front de la Flandre & de la conf- 
truftion de TEclufe.Le Roi accorda à cette Ville 
en 1679 un fr anc marché par mois & deux foires 
par an , avec les privilèges & franchifes des au- 
tres foires du pays d'Artois. Ses armoiries font 
de Gueules à deux Bars adoffés & trois trèfles d'or* 
Louis XIV permit en 1 67© que Ton conftruilît 
à St. Venant un couvent pour les Sœurs noires 
de Bourbourg ; il fournit même une fomme à 
cet effet. Ces religieufes, au bout d'un ou deux ans 
de réfidence, forent renvoyées dans leur ancienne 
demeure. Les frères du Tiers ordre de S t. François, 
dits vulgairement les Bons Fils (a) , folliciterent 

(a) Leur congrégation commença à Armentieres en 1615 
par cinq artifans. L'an t6lô , ils prirent un habit régulier 
avec la 3e. règle de St. François. Ils le retirent de la fou- 
million des Récollets en 1670, pour pafler fous celle des Evê- 
ques Diocéfains. Leurs con (humons font imprimées depuis 

1698. Ordm Mono fis u 7. 
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& obtinrent cet établifïèment pour tenir enfermés L'an 75*. 
teux qui auroient l'efprit all«né où qui auroient 
befoin de corréâioh. Il feroit à defirei* qu'il ré- 
gnât dans cette maifon de force \* vigilance la 
plus rigoureùfe fuir les avions des penfionnaires 
libertins. Ce feroit un bien que de les occuper f 
non feulement à des exercices fpirituels , mais à 
un travail conforme à leur état ou leur goût. On 
n'ignore pas que le défœuvrèment & la liberté de 
fe vifiter dans leurs chambres, engendrent l'ivrô- 
gnerie & d'autres vices plus infâmes: 

Le 10 Février 1702, le même Roi ordonna 
qu'il feroit conftruit un nouvel hôpital à St. Ve- 
nant. & qu'on lui attribueroit les biens & revenus Étatgéné- 

1 rai des 

de l'ancien hôpital de cette Ville, avec ceux unions^. 
des maladreries dudit lieu & d'Haveskerque. Ces 
biens avoient été féparés en faveur de l'nofpice 
de Lillers par l'édit de 1695. 

Le 7 Janvier 173 1 , eft décédé Frigeac, Major 
de St. Venant , à l'âge de I12 ans huit mois. 
Sa longévité & 96 ans de fervice fous trois Rois , 
méritent une place dans ces annales. 

X. Les flots de fang répandus dans les fiécles 
prêcédens par les perfécutions , avoient fervi à 
fertilifer la vigne du Seigneur , à multiplier les 
ouvriers évangéliques , à groffir le nombre des 
Chrétiens. Il en eft autrement des guerres fufci- 
tées par l'ambition , l'avarice & la vengeance ; 
elles n'enfantent que calamités & horreurs. Quel- 
quefois , on ne l'ignore pas, & l'Artois en 

Hrj 
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iv™ 766. offriroit des exemples , il en eft réfulté des avad* 
tages f tels que la dvilifation des nations féroces, 
l'abolition des erreurs groffieres , même de la fer- 
vitude , rétabliflèment des Villes & des Villages, 
la nàiflince du goût pour les fciences & les arts, 
le défrichement des terres & une plus nombreufe 
population. En général les maux de la guerre font 
fort au-defTus des biens qu'elle procure. Rien ne 
fauroit compenfer l'effuGon du fang humain & 
tous les défaftres qui font à la fuite d'une armée, 
foit vaincue foit viftorieufe. Cette dernière vérité 
fera rendue plus frappante par le récit des fiéges 
& des batailles qui enfanglanteront les champs 
de l'Artois dans les neuf fiécles qui fuivront. 
Les guerres des Romains Sf. des Francs furent, 
à plufieurs égards , avantageufes à cette province, 
qui auparavant étoit inculte , féroce & déferte ; 
mais dans celles qui reftent à raconter, elle aura 
plus de fujet d'en gémir que de s'en applaudir. 
M*ibr. 1. D abord elle fera aflailli par les Normans (a) 
Fctty. avides de s'engraiffer de fes dépouilles. Ces habi- 
tans des régions du Dannemarck, de la Suéde 
& de la Norwege , gouvernés tantôt par un feul 
Roi , tantôt par deux ou trois, joignoient à une 
haute ftature une phyfionomie fi terrible , que 
Ton n'ofoit y fixer fes regards. Ils étoient vêtus 
de peau ou de laine grolfiere , armés de traits 



(a) Les deux fyllabes de Norman figoifient homme du 
Nord. Vaffebourg , fol. 1J9. 
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courts & de piques. Des tifliis d'ofier formoient l'an 7**. 
leurs armes défenfïves. Leurs drapeaux repréfen- 
toîent un fanglier. Leurs corps endurcis aux ri* 
gueurs & aux plus pénibles travaux , les rendoient 
propres à toutes fortes d'expéditions militaires. 
Ils ne refpiroient que le maflacre , le pillage & , 
l'incendie. Leurs invafions en Europe en chan- 1 an 807 
gèrent la face , & y attirèrent des peuplades 
d'habitans qui s élevèrent fur les débris de l'Em- 
pire Romain. De nouvelles loix , de nouvelles 
coutumes dont il nous refte de foibles vertiges , 
s'introduifirent en même temps dans les pays de 
leur domination. Les dévaftations & tous les dom- 
mages qu'ils commettront en Artois , feront inap- 
préciables. Ces malheurs avoient été prefTenns 
par Charlemagne , à la nouvelle de leurs v^ilTeaux 
raffemblés.dans un port de la Gaule Narbonnoife # 
L'appareil formidable de la Marine Françoife & 
des moyens de défenfe , pratiqués fur les cotes r __ 
de l'Océan, leur en avoient impofé. Après Ia 1 **** 1 ^ 
mort de ce Monarque,, ces barbares devinrent 
plus audacieux. La Morinie favorifoit particu- 
lièrement leur dekente dans fes ports à caufe 

- 

des inondations qui en avoient gonflé les eaux • 
& leur ouvroit tout accès dans le Continent par 

des chauffées qui menoient d'un lieu à un autre. Wl LJ 

Au bruit de leur débarquement avec treize vaif- 1 ^» *** 
féaux, leshabitans incapables de réfifter, abandon- 
nèrent le»s foyers , cherchant leur falut où ils 

pourvoient. La bravoure d'Engelram, 6e. foreftier 

fi ••• 
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Ianfiai.de Flandre, les protégea néanmoins avec de* 
forces fufEfantes. Les Normans furent contraints 
de regagner leurs voiles , après avoir brûlé quel- 
ques chaumières & enlevé un peu de bétail. 
Bientôt ils fe rendront plus redoutables & Ton) 
g -i -ulj frémira de leurs excès. Aufli vit-on périr avec 
Mdbr, i. Louis h Débonnaire la piété des fidèles , la gloire 
tf# des Églifes, la fplendeur des Monafteres (a) y une 
grande quantité de villages , la population , le 

* " • 

commerce & les richefles des familles. La mort 

..... ■< , . . 

de.ee Roi, fut comme l'avant- coureur des divers 
défaftres qui menaçoient l'Artois& toutelaFrance. 
Par-tout on n'entendra, félon l'expreflïon dé Vir- 
gile (b) , que des cris lamentables , par-tout s'of- 
frira l'image terrible de la mort. 
jBftf^r. f. xj. L'ordre des matières veut que deux évé- 
nemens d'une nature étrange partagent le détail 
rËg 'dtSt ^ e ces * ncur fi° ns ' Le premier concerne le corps 
Omer. de St. Orner. La dévotion pourles reliques étoit 
de ce dans ces temps-Hà pouffée jufqu'à la fureur : 
pour s en procurer, on employoït les voies les 
plus injuftes. Leur pofTeffion étoit avantageufe 
aux Églifes , par les offrandes qu elles attiroient. 
Ç'étoit dans cette vue qu'on les tranfportoit aux 
Dédicaces & chex les Souverains dangereufement 

- 

(ii) tes Monafteres, tint fondés que réparés parce JU>i f 
font au nombre de 26. Htfl. Eccléf* t. io, 

Crudelis ubique 
J.UÔU5 1 ubique pavor Se plurima mortis Smsgo. JEn, l. a. 
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malades. Ce motif d'intérêt avoit probablement r«n 84*» 
fuggéré à Hugues un deflein indigne du fang 
royal dont il étoit né. Cet Abbé iéculier de St. 
Quentin & de St. Bertin voulut placer , dans le 
premier de ces Monafteres , un collègue digne 
du patron des Vermandois. Morus , Moine de 
St. Bertin & Cuftode de la Collégiale de St. Orner, 
luifembladifpofé à fe prêter à cette manœuvre (<r); 
afin de l'exécuter avec (uccès , on profita du temps 
que le St. Évêque Folquin exerçoit fes fondions 
paftorales à "Wormhout. Le corps de St. Orner 
fut enlevé par une troupe de gens dont Hugues 
étoit le chef. Enorgueillis de leur proie , ils fe 
remirent en route. Folrade , qui avoit découvert 
le complot , courut vers fon frère Folquin pour 
lui apprendre cette fâcheufe nouvelle. On fe hâta 
4e raflèmbler du monde. Pour une affaire fi im- 
portante , la petite armée dont Folrade prit le 
commandement , fut proroptement fur pied. On 
fe mit vers le crépufcule du jour, à la pourfuite 
des ravifleurs ; on les atteignit à plus de fix lieues 
de la Ville vers Lifbourg. La troupe facrilege 9 
forcée de céder à la fupériorité du nombre & 
au courage, ne fongea qu'à fuir. La châfTe pré- 
cieufe que l'on traînoit dans un chariot , fut 
abandonnée , rapportée en triomphe , & cachée 
honorablement dans la terre , afin de la garantir 



(a) En 8 40 félon le nouv.leâionnaîre de St.Omer. Mslbrancq 
les éditeurs de Callia Xtiaua reculent ce fait à l'ao 843. 

H iv 
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P*n Ç+o. de toute autre entreprife. C'eit à cette ocçafioii 
que le 8 Juin on célèbre dans la Cathédrale la 
fete de ce recouvrement. Morus eut tant de re- 
gret de fa faute qu'il en eut l'efprit aliéné. 

XII. Les malheurs publics font la punition de 
nos crimes. Toute forte de corruption avoît fouillé 
ce IXe. fiécle. Les humains , quoique châtiés par 
la juftice divine, réfiftoient à la voix qui les 
invitait au repentir. De nouvelles guerres & d'au- 
tres fléaux (a) continuèrent de les affliger. Le ciel 
r- ,, ., - - fe férvit encore des Normans pour les Miniftres 
^MailrX^ fa vengeance. Çes barbares, enflés du fuccès 
v>/e er ^ e * CU1;S premières courfes, defceqdirent fur nos 
ïdîy : c ô t es avec de plus grandes forces. L'Océan fut 
couvert de leur flotte compofée de fix cens voiles. 
Des vcftiges de cruauté defiguroient tous les en- 
droits de leur patfage. Ni âge, ni fexe, pi con r 
dition , ni château , ni églile., rien n'étôit épargné. 
Les vafes facrés & les reliquaires irritoient prin 7 
çipalement leur facriiege cupidité. Ils e/nnienoienç 
avec eux les enfans pôur les élever dans la pira r 
ferie 8c le brigandage. Eric , leur chef , après 
avoir ravagé les bords de la S e ip e i f e J?** dans 
la Picardie pu il fignala pareillement fa fureur. 
Un détachement de fes troupes fe porta ver$ 
Sith'u; le Monaftere de St. Bertin fut pillé &c 
brûlé. On avoit heureufement mis le corps de 
ce fondateur & celui de St. Orner à l'abri de 

I * '— • +S • ... « 1 « k m. ^ • ' m 

•m • » 0 .... * t « 

(a) V'oy. ces fléaux aux anecdotes . à la fin de ce corne. 

< 

r 
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Jeurs impiétés. Les Eglifes les plus expofées aux V™ *4f> 
infultes, avoient eu la précaution d'enfouir les 
reliques de leurs faints ou de les tranfporter en 
des lieux de fureté. Les peuples du Nord, attar 
qués de la dyrTènterie , eiTuyerent néanmoins un, 
grand échec fur les côtes de l'Océan par les 
troupe* du pays. Ils demandèrent la paix , avec 
promeiTe de fe dépouiller de leur butin & de ne 
revenir dans le Royaume que comme troupes 
auxiliaires. 

Cette engeance, à qui il ne coûtoit rien de^~^ # 
faufièr fa foi, aborda de nouveau dans la Morinie : * iarchant 
Hafting (a) étoit un de fes chefs. Ce Champenois, Fbndria 
né dans l'indigence à trois milles de Troyes*^^- 
avoit débuté parle métier de foldat. Ses exploits VHt. de 

C ' £. or* Gen.Com. 

en avoient fait un guerrier tameux^ fx les. crimes, u*ndr. 
un fcélérat formidable , digne. des Alariçs & des Gaul.t. 2, 
Attilas. Térouane 8c les environs n'offrirent bien- ght^L**' 
tôt , félon fes ordres, que des ruines. Cette armée idSlrli. 
devaftant tout ce qu'elle rencontroit , laiiTa dans 6, Légt Aj 
une vafte étendue de terrain la déplorable image 
de fa barbarie. 

' de la tr. 

XIII. Le fécond événement ci-deflus annoncé *• 
eft le rapt de Judith de France : îe témoignage 
unanime des hiftoriens le rend indubitable. Il 
n'étoit pas extraordinaire de voir, dans les pre-j 
rai ers fiécles , des Princefles royales, éprifes d'une 

' (a) Il eft fait mention de ce chef dans le Journal Encyclq^ 
aêdique de Février, I vol. 1765. 
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£>T^.paflion déraifonnable pour un fujet, fe prêter 
fans fcrupule à leur enlèvement. Les Souverains f 
trop foiblespour en tirer vengeance , s'attachoient 
le ravifleur par des bienfaits. Baudouin, fils 
d'Odoacre , dernier foreftier de Flandre, ofa exé- 
cuter une telle entreprife. Sa bravoure s'étoit 
illuftrée en 841 à la journée de Fontènai & 
contre les peuples du Nord. Il goûtoit le fruit 
glorieux de fes exploits , lorfquun vif amour pour 
t Judith vint le troubler. Cette fille du Roi Charles 
Van 9s$. U Chauve avoit , vers l'âge de 12. ans , époufé 
Ethelvolph (a) , le i cr - Oâobre , à fon retour 
^ de Rome par la France. Ce Roi d'Angleterre 
Van mourut au bout de deux ans , fans avoir penfé 
à jouir des droits de l'hymen. Parmi les écrivains, 
les uns veulent qu'après ce décès , cette Princeflè 
ait retourné auprès de fon pere pour fe mettre 
fous fa tutelle ; les autres la remarient fcandaleu- 
feraent avec Éthelbald , que fon époux avoit eu 
enpremieres «oces , & dont le règne finit en 860, 
Ce dernier fentiment , adopté par Flodoard & 
gutres , a des partifans judicieux (b). Judith, 

» . _ 

- 

(a) Nommé autrement Éthelvalf, Éthelulp, Adolaphe , 
Édiloife , Roi d'Angleterre & de Weflèx, ou dei Anglo- 
Saxons, 

(5) Tels que Daniel .Velly, R. Thoyrai, &c. Flodoard, 
écrivain du Xe. fiécle, prétend, /. 3. Hifl.EccUf. Bemenfii 9 
qo'Ethelbald l'époufa malgré les loix divines & eccléfiaftiques. 
9c contre l'ufage de tous les païens. L'époque de fon enlève- 
ment ptroît s'accorder mieux avec le temps de la mort de 
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loin d'avoir perdu de fa fraîcheur , n'avoit fait L'** *sr? 
que croître & embellir , en confervant un air 
«d'innocence qui faifoit préfumer favorablement de 
fon cœur. Baudouin , ayant appris qu'elle reve- 
noit en France , épia l'occafion de lui parler. Il 
eut ladrefle de lui perfuader qu'il ne parviendront 
à l'époufer qu'à l'infçu du Roi. Leurs mefures l L%M ' g64 
étant bien concertées, il fe déguifa, l'enleva, à 
Senlis où elle vivoit en Reine fous la conduite 
d e l'Évêque & l'emmena dans fon château d'Har- 
lebeck. Un mariage clandeftin couronna les defirs 
de cet amant. Charles II , outré de colère , prit 
l'avis de fon Confeil.il fe plaignit de cet attentat 
dans une lettre envoyée au raviffeur par un hé- 
raut , & en demanda une jufte fatisfaâion, fous 
peine de lui faire une telle guerre qu'on n'en 
perdroit jamais la mémoire. 

Cetre lettre menaçante irrita Baudouin. Il 
avouoit fa faute , mais la violence de fa paffion 
en diminuoit la griéveté. Après avoir entendu 
fes Conleiilers , il chargea le héraut d une réponfe. 
Son entreprife qu'il jugeoit moins puniflable aux 
yeux de la raifon, il la prétexta de la force de 
fon amour , excité par les qualités excellentes de 
Judith ; il l'auroi? recherchée en mariage félon 



Jloi qu'avec celui de la mort de fon pere: avant d'admettre 
ce fendaient, il faut fuppofer que Judith ait tardé a ofi^ans 
à revenir en France après la mort de fon 1er. mari, & qu'elle, 
n'aie pas refté long-temps à SenlU. 
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ZVm ^4. les formel uGtées , fans l'appréhenfionde ne pott- 
voir l'obtenir. Il fournit la réparation de fa faute 
à la difcrétion du Rot & de fon Confeil , avec 
proniefle de foufcrire à toute condition honnête 
& raifonnable. La bonne volonté de cette Prin- 
cette à le fui vre & rengagement irrévocable quelle 
avoit contraâé , ofïroient un double motif à cou- 
fidérer. Enfin il lui rcpréfenta que le fort des 
batailles étoit incertain , & que le feul avantage 
qu'il pourroit en retirer , feroit la ruine d un. 
Vaflàl, toujours difpofé à facrifier à fon fervice 
tous fes biens , fon fang 8c fa propre vie. 

Cette réponfe, examinée dans le Confeil du 
Roi , occafionna diverfes opinions : les uns fe 
déclarèrent pour la paix & la tranquillité; les au- 
tres eftimerent qu'un tel outrage méritoit puni* 
tion. Ce dernier fentiment fortifioit l'obftination 
de Charles à fe venger par les armes; il le fuî- 
tflt, & donna le commandement de fon armée à 
fon fils Louis h Bègue, ou félon quelques-uns, 
au Roi de Navarre dont le cœur s'étoit enflam- 
mé pour Judith. L'Évêque Anfelme, un des plui 
ardens Miniftres à fouffler. la difeorde, fut nom- 
mé fon Lieutenant. Baudouin ne fut point alar- 
mé de cette déclaration de guerre: outre fes ref* 
fources dans fa valeur & fon expérience, il fa* 
voit que le Roi de France avoit à redouter les 
faâions & les incuifions des Norman*, que fes 
forces étant néccflairement divifées, n'auroiene 
pu le réduire à Tobciffance. Réfolude fe défendre ^ 



Digitized by Google 



LlV&E QUATRIEME. **<J 

fi afïèmbla tant de troupes que la Morinie en L'** 86x* 
fat inondée. Son camp fut placé auprès d'Ar- 
ras, dans une plaine voifine de 1* Abbaye de St< 
Eloi. En attendant qu'on vînt l'attaquer , il pour- 
vut à la défenfe de Tes places, les approvifionna 
de munition de guerre & de bouche, s'étudia à 
fermer l'entrée de la Flandre à l'ennemi, à exer- 
cer fes foldats, à établir par-tout le bon ordre 
& la difcipline. 

Helgot, Comte de Boulogne, Henri, Cor&te 
d'Hefdin, Arninde, Comte de Ponthieu, ref- 
toient dans l'incertitude du parti qu'ils dévoient 
époufer. Semblables à des pilotes avifés, ils 
avoient réfugié leurs forces navales à couvert de 
l'orage, prétextant quelque échec reçu des Nor* 
mans. N etoit-il pas embarraflànt de fe décider 
ou contre un Prince puiflànt qui commandoit à 
la Morinie, ou contre un Monarque qui mena- 
çoit cette Province des effets de fon reflentiment? 
fi la crainte les follicitoit en faveur du premier, 
le devoir les preflbit à l'égard du fécond. La 
conjon&ure étoit délicate des deux côtés. Hom- 
froi , Evêque de Térouane , leur avoit confeillé 
de ne pas réfifter à la force , & dans l'irn- 
poiTibilité jle garder la neutralité, d'obéir à 
celui qui les y forceroit le premier. Plufieurs 
Seigneurs Morins avoient approuvé fes confeils; 
d'autres avoient coloré la levée de leurs troupes 
du befoin de s'oppofer aux irruptions étrangères, 
félon une convention fignée après la bataille de 
-—ai. 
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'an 862, Cependant les François, que Ton porte au nom- 
bre de cent mille , accéléroient leur marche , en 
affe&ant beaucoup de menaces contre Baudouin. 
Les armées s'étant approchées, on préluda par des 
efcarmouches dans lefquelles les Flamands confer- 
verent prefque toujours l'avantage. Leurs ennemis 
impatiens de préfenter le combat, gagnèrent, après 
le foleil couché, lé mont St. Eloi. Ons'obferya de 
part & d'autre pendant toute la nuit. Au point dn 
jour, les deux armées fe rangent en bataille; 
celle des François étoit formée de trois divi- 
fionsj celle des Flamands n'avoit que le Corpi 
de bataille & l'atant-garde. Le but de ces der- 
niers, en voltigeante* étoit de fe pofter fur une 
petite montagne, afin de ferrer les premiers en- 
tre eux & la Ville d'Arras : les autres , l'ayant 
deviné , fe hâtèrent de leur barrer le chemin. 
Baudouin, placé à la tête de fes gens, en excita 
l'ardeur par un difcours pathétique. Le chef des 
François harangua pareillement les fiens. Les deux 
avant-gardes en étant venues aux mains , on voit 
bientôt plufieurtf rangs éclaircis, par une grêle de 
traits. Les lances & les piques s'étant mêlées, 
il s'en enfuit un grand carnage. L'avant-garde fla- 
mande mettant de furie dans fa première charge, 
que les ennemis font fur le point de plier & 
de fuir. Les deux autres divifions s'approchent 
pour les foutenir ; mais Baudouin les arrête. C'efl 
^îors que des ruifTeaux de fang coulent de toutes 
parts; Les chevaliers & les foldats combattent 
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àvec une valeur inouïe. L'armée royale , quoique v*n $6z. 
fupérieure d'un tiers, ne peut entamer l'autre 
qui fait de fon corps une malïe inébranlable. 
Auiiï-tôt que celle-ci entend crier que la viâoire 
eft pour elle, fa charge redouble avec tant d'im- 
pétuofité , qu'en peu de temps la terre eft cou- 
verte de François tant tués que bleffés. Les au- 
tres font mis en déroute & vivement pourfnivis* 
Sans la nuit qui furvint, il n'en feroit échappé 
aucun. On amena au vainqueur les principaux 
prifonniers ; douze d'entre eux , tant Barons que 
Chevaliers, furent reconnus pour fes mortels en* 
nemis ; il les fit pendre fur le Mont St. Éloi. 
Parmi ces coupables étoit l'oncle d'Anfelme qui 
avoit confeillé cette guerre & qui avoit été tué 
les armes à la main malgré fa qualité de Prélat 
L'exécution finie , les autres prifonniers furent 



(*) Il n'étoit pas rare de voir, dans le Ville, fîécle & les 
Aiivans , des Eccléfufliques porter les armes & fervir à la 
guerre ; ils y étoiene tenus par l'ufage & les loi» féodales , 
malgré la défenfe de plufieurs Conciles. Jean Batlue , Évêque 
d'Évreui & Cardinal 9 mort en 1491, faifoit la revue de la 
milice bourgeoife 9 en Rochet & en Camail , montoit la garde , 
payoit les foldats, & marchoit à la tête de la compagnie des 
hommes d'armes de Gamache. Cette contradiélion de la forme 
de notre gouvernement avec refprit de la religion fubfifta 
jufqu'au temps que l'on exigea du Clergé des contributions 
en hommes & en argent. Depuis le XVIe. fiécle,il eft dif- 
penfé du ban & de l'arriere-ban. Hifl. de Fr. Monfirtltt 
T. 2. P. Jove , L. lu * 
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délivrés fan* rançon. Baudouin vouloit prouver 1 
par cet a&e de générofité qu'il ne cherchoit point 
à nuire à fon beau-pere , & qu'il favoit terraffer" 
les ennemis & épargner aux vaincus. Après le 
partage du butin , il retourna à Harlebeck , o\i 
toutes fes Villes le félicitèrent, par des députés » 
n « de l'heureux fuccès de fés armes. L'aâion fe paffï 
vers le Mont St. Élôi auprès d'Acq & Bertonval j 
pour en conferver la mémoire, on mit deux ou 
trois grès en terre (a). 

Charles , confterné de fa défaite , fut en même 
temps touché du procédé généreux de fon vain- 
queur. L'indignation qui l'avoit armé , devint 
plus modérée ; mais celle des parens des Seigneurs 
qui avoient péri par la corde , fut des plus vives. 
Mécontens de l'inaftion du Roi, ils formèrent lé 
projet de fe venger par eux-mêmes. Un Évêque / 
d >nt le nom refte ignoré , fut établi chef de leur 
faction nombreufe ; on étoit convenu qu'il em* 
prunteroit celui de Louis le Bègue. Baudouin , 
fnalgré le myftere de leur entreprife , en* avoit 
eu avis & s'étoit préparé à les recevoir. Il ne 

tarda 

é* ■■ ■ ■• i • ri • • • ' " ' \ ' i 

(a) André Vaillant , Abbé dé St. Éloi, nomme ces grès 
dans Thiftoire de fon Abbaye , par ces mots latins , prctgrandia 
fixa. Sur le chemin d'Écoivres à Acq , il doit fe trouve*" 
encore une pierré confidérable en forme de cône élevé pa r 
le bout : c'eft uiie de celles què l'on pofoit en mémoire de 
quelqoe grand événement" ;> jieut : être défigne-t-elle la viftoire 
de Baudouin. 
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tarda point à les aller trouver (a). La mêlée des* 
deux avant-gardes fut fi conrufe , que les uns em~ 
pêchoient les autre» de combattre. Baudouin, 
comme un lionrugiflant , parcouroit tous les rangs. 
Son bras enfanglanté immoloit à fa fureur les 
ennemis qu il rencontroit. Ceux qui* échappèrent 
au carnage , furent mis en fuite^ & harcelés juf- 
qu'au déclin du jour. L'Évêque fut arrêté- 8c con- 
duic le Tendemain au vainqueur. Après avoir été 
blâmé de l'irrégularité de fa conduite , on ordonnât 
de l'attacher à> un poteau , de le battre de verges 
en préfence de l'armée & de l'étrangler à un gibet. 

Le mariage de Baudouin avtiit été déclaré nul 
dans «ne aflêmblée d'Evêques,. fcenue'à Senlis. 
Le Roi y incapable de l'abattre par l'epée de fes 
trotrpes , avoit recourtr au glaive fpïrïtueL L'Ar- 
chevêque de Rheims » en lançant des anathemes 
contre le raviffeur , avoit interdit aux Prélats de 
la Flandre toute liaifon avec tut > & porté les 
autres à ufer de cette voie rîgoureufe, étant con- 
forme à t'efprit des canons & an jugement du 
St. Pape Grégoire. Le coupable r terraffe par ce 
coup de foudre 9 rougit de la faute 8c conçut la 
réfolutiof* d'aller à Rome avec fa femme. Il {e 1 
profterna aux pieds de Nicolas I , fans envie de 
le tromper ni de s'excufer. Le fait fut expofé 



(a) Les remissent font parts gét fur le- fécond champ de 
h a taille : lès uns font pour 1e territoire die LHle , les autre* 
pour celui d'Arrat % du cdté d'Acq; ou die la cenfè d& Ctoeh*. 

Tom.IL 1 
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Van 863 avec toutes les circonftances. Après lui avoir re- 
montré qu'il avoir enlevé Judith étant veuve & 
avec fon confentement, il le fupplia de lui par- 
donner fon crime par amour pour la religion. Ce 
grand Pape naturellement doux & clément , avoit 
à craindre qu en le défefpérant , il ne s'alliât avec 
les Normans. Il fe laifla fléchir & révoqua l'in- 
terdit. Baudouin revint en France avec deux 
Légats Apoftoliques, chargés de lettres pour la 
Cour & quelques Évêques. En les engageant à 
pardonner l'attentat , on leur repréfentoit qu'une 
rigueur inflexible conduit fouvent les coupables 
au défefpoir , d'où il peut réfulter des faites fa* 
nèfles. Le Roi flui étoit à Soiffons , accueillit fon 
gendre qu'accompagnoient les Légats. On préfuma 
de cette gracieufe réception qu'il étoit bien aife 
de terminer une guerre onéreufe par ce prétexte 
honnête de réconciliation , & d'avoir, pour la 
défenfe des frontières du Royaume , un fidèle 
aflbcié , en état de s'oppoler aux entreprifes des 
Normans. Lescenfures furent levées & l'on célébra 
avec magnificence les noces à Auxerre. Charles , 
voulant rendre cette alliance plus digne de fa Cou- 
ronne, fupprima le titre de Foreftier, unit l'Artois 
à la Flandre, érigea ces deux Provinces en Comté 
héréditaire fous Le nom de celui de Flandre ; il 
s'y réferva le droit de fouveraineté & de reflort, 
avec les cas royaux. Haudouin , créé Comte 8c Pair 
' de France , lui prêta ferment de fidélité Se devînt 
U chef de fa maifon. Il eut droit de vie & de 
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mort fur fes vaflaux. Dou?e Pairs , ayant un Tri- zv» 
bunal pour rendre là juftice en fon fiom, furent 
choifis parmi les premiers* Seigneurs de fes États» 
Ceux qui avoient féance à fa droite, étoient les 
Comtes de Gand , d'Harlebeck , de Térouane ,~ 
de Tournai , d'Hefdin & de Guife ; les fuivans 
fiégeoient à fa gauche , les Comtes de Blangi * 
de Bruges, de Boulogne , de St. Pol, -de Meffine, 
& Sire de Tenremonde,. Avoué d'Arras (a), 

Le Gouvernement de ce Comté , qui eft la pre- 
mière pairie inféodée , étoit un mélange de Mo- 
narchie , d'Ariftocratie & de Démocratie. Il feroit 
difficile d'indiquer au jufte les terres & feigneuriea 
qui le compofoient à fa création* Il embraffoit 
les pays enfermés entre l'Océan , TEfcaut & la 
Somme ; ils comprenaient St. Valeri , Boulogne, 
St. Orner , le Vermandois en partie , le Tournaifis, 
Lille , Douai , Orchies avec fes dépendances , &C 
les Villes de Flandre, parmi lefquelles étoit Arras. 
Du Tillet prétend qu'à l'ére&ion de la Flandre 
en Comté , les paysdeBoulonois, St. Pol, Guines 
& Artois y étoient enclavés ; la Guefle doute 
que St. Pol (b) y ait été compris , parcequ'il en Traité 
excepte Arras. On verra que ces deux Provinces > 
après n'avoir formé qu'un feul & même fief, tenu 

« m 

_______ _____ — ^B*^^ ^ 

(*) Voy.Peftampe de ces Conves , au toro. i , pag. 355. 
A. le Mire t Notit Ecdef. Belgii , nomme les dôme Pair! 
que Ton voyok dans le Comté de Hainauc en 1 145. 

■ 

(*) Voy. Uv. 3 rP. ii,pog- 
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Van 86 3 en foi & hommage du Roi de France , devien- 
dront en 1237 deux fiefs de diftinâion, égale- 
ment mouvans de la Couronne. 
Mtyer. XIV. Les faâions continuoient de divifer 
*ïa l il'r l '% les Princes François. Les Normans avoient, pro- 
l' 2 c / is 6 fité de ces troubles domeftiques, plus à craindre 
Ch^n. de °i ue ccux du dehors , pour rentrer en France avec 
St.An.and ^ eux cens va ;{r eauX- £n faifant femblant de cingler 

vers l'Angleterre, comme pour donner le change 
aux Morins, ils étoient débarqués en 861 à Nieu- 
port , dépourvu de fortifications. Ce lieu appelé 
anciennement Ifere (<z), ayant un port plus étendu 
qu'aujourd'hui, bordoit les frontières des Mena- 
piens. Les Barbares de la Somme, conduits par 
Wéland , avoient furpris plufieurs Villes de Flan- 
, dre ; celle de Cambrai avoit été livrée au pillage. 
Le Monaftere de Wormhout ayant irrité leur 
rapacité , il leur étoit aifé d'y avoir accès : les 
Moines s'étoient évadés au fond de la Flandre; 
il ne s'y trouvoit qu'une folitude , que leur rage 
de fe voir fruftrés de leur attente 9 avoit réduite 
en cendres , avec fon Églife de St. Àmand. Ils 
avoient enfuite dirigé leur courfe fur Caflel. Une 
grêle de traits les avoit forcés de fe retirer de la 



(a) Iferd-Portus vel îfera portas , félon Iperins y ptrceqae 
Ml'ere qui prend fa fourceaù Nord de Se. Omer, fe décharge 
dans l'Océan près de Nieuport, (ignifiant nouveau porc cette 
Ville a porté ce nom après la conftruâion de fon port t or- 
donnée Tan 1 168 par le Comte Philippe d'AIface. 
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montagne de cette Ville. Il leur nuroit été très^ l'w» ^ 
difficile d'approcher de fa fortereflè bâtie fur lç ; 
fommct. Comme ieçordondeTérouaneétoit dan* 
ce temps-là de gazons, le foible rempart qui 
protégeoit cette place, ne pouvoit les arrêter j 
ils y a voient détruit deux tours, conftruites. par -, 
le préteur Taruahnus. On eft redevable à l'Eveque ? 
St. Homfroide la modératio» qu'ils ont montrée 
en fe contentant d'une contribution , tant fa pré- 1 
fence avait fu leur imprimer de refpeâ. Ces peu- 
ples engraiffés de butin, -s'étaient avancés vers le 
territoire dfc Sithiu, dont on leur avoit van*é les t 
richc/ïès des Monafteres & des Eglifes. Les eàux* 
& les fortificafîdfls étoient une foible barrière à r 
leurs déprédations. Étant entrés dans St. Bertin,: 
ils comptoient y trouver uilë fôrtune immetffè':* 
mais l'Abbé Hugues II , eelîpfé avec prefque tous 
les Moines , en avoit emporté les effets Us- plus» 
précieux; Quatre d'entre eux étoient reftés pour. 
garder ce Mônaftere , fâviîr Worard & Winald 
ou Winebaut , prêtres , Gérard ou Gervaut , 
Régénard , Diacres. Son Eglife affife far un ter- 
rain marécageux , avoir coûté beaucoup de travail 
& d'argent j elle étoir devenue la' proie des flam- 
mes. La Chapelle de St. Martin, érigée depuis Fan 
700 par l'Abbé Rïgobert , a voit efliiyé le même 
défaftre. Leur fureur s'étant déchargée for les 
bltihtens, ils l'avWènt tournée ; cônlre ceux qui 
en étoient les gardiens. Ces religieux refpirolent 
le même zele & le mème*courage,-Comme foup-i 

I« . • 
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L'an 863, çonnés d'avoir connoiflance des tréfors , on les 
avoit menacés des derniers fupplîces , s'ils ne les 
découvraient. Difpofés à périr.plutât que de trahir 
leur devoir , on les avoit inhumainement maflacrés. 
Ces brigands étoient fort avides de vafès facrés & 
de reliquaires à caufe de l'or , de l'argent & des 
pierreries qui les enrichi dent ordinairement. Fu- 
rieux d'avoir manqué leur coup , ils avoient mis 
le feu à beaucoup d'édifice* de la Ville , fans épar- 

» gner la Collégiale & l'Hôtel de l'Évêq«e. 

Plufieurs années àprH, les Normans témoignè- 
rent leur indignatidn fur la mort, d'un de leurs 
chefs. C'étoit un Moine apoftat dont on s etoit 
faifi,aprè$lui avoir tué (fixante hommes. Le bruit 
fe répandit qu'ils allp.Unt ravager tous les lieux 
contenus entre ij{£fcaut, la Lis & la Somme , & 

■ 

qu'après avoir dépouillé les temples de leurs ri- 
cheffes , ils les livreroient à l'incendie. On tranf- 
porta à Montreuil,, à Douai & ailleurs les corps 
de plufieurs faints. C'eftdans cette crife que cette 
féconde Ville a pofTédé le corps de St. Amé , avec 
l'approbation de rÉveque Suffragant de Térouane. 
Les horreurs dont on fut menacé , auront bientôt 
h plus, déplorable exécution 8c feront prolongées 
au delà de ce fiécle. 
Xainaut, XV, Baudouin I, qui avoit été élevé à la cou* 
Marchant du Rot Charles II , reçut le furnom de Bras de Fer 
h Locrt. pour fa grande taille. & fa conftitution robufte. 
çh,rjih\ft. V ne belle figure rel^vok ; ce double avantage. De. 
**T" ^ s u éwit «S ile >. C0 « ra S. ç M^i fort adroit dan* 

< 
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Téqnitation & éloquent. Tant de qualités étoientl' 
bien propres à juftifier l'inclination de Judith pour 
lui. Après les fêtes données à l'occaGon de fon 
mariage , il étoit /avec fon époufe , retourné dans 
les États , où il avoit continué de régner fur les 
Moriiis. Les acclamations.de fes vaflaux avoient 
retenti dans les Villes qu'il avoit vifitées. Son 
adminiftration fe (ignala par toutes les vertus qui 
conviennent à un grand Prince. On loue fa bien,- 
faifance à l'égard de tout le monde. Il haïflToit les 
flatteurs & ne fe vengeoit que pour le maintien 
de fa gloire. Les foldats qui t'acquittaient conve- 
nablement de leur devoir, étoient fûrs d'être ré- 
compëitfés. Jamais fa bravoure ne démentit la haute 
opinion que la France en avoit conçue;, il en 
donna des preuves dans la guerre contre les peu- 
pies du Nord., dont les courfes ont recommencées 
en Flandre après fa mort , arrivée à Arras l'an 
879. Son corps fut tranfporté à St. Orner, où 
ft &t inhumé , dans l'Abbaye de St. Bertin, avec 
l'habit de St. Benoît. Car une dévotion de ce 
temps-là , accréditée par les Moines à caufe du 
pro6t qu'ils en miroient , confiftoit à mourir ou 
fe &ire enterrer avec quelque habit religieux. Ce 
Prince avoit ordonné de réparer la Ville de St. 
Orner & de bâtir en 806 l'Églife de St. Donatien 
à Bruges , érigée en Cathédrale depuis le XVIe. 
liécle. On ignoré le temps du décès de fa femme. 
On s'apperçoit qu'elle n'avoit point ceflé de vivre 

I iv 
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2.'** 87$. en 87© {a)>- par la dépofirioo des reliques de 
Ste. Valburge à Fnrnes^ Elle «ut fa fépulture à 
St. Pierre de Gand , où repoioit le cœur de Ton 
jnari: «ce qui dénote Qu'elle lui a furvécu (i)- 
Leurs en fans furent , 1. Charles ,mort en bas âge; 
3*. Baudouin , héritier de la Flandre ; 3. Rodolphe 
ou Raoul, m en Comte de Cambrai. Judith, ayant 
perdu fon aîné par l'imprudence d'une nourrice 
<jui l'airoit couché à fes côtés, prit le parti d'al- 
laiter elle-mêmè fon cadet. L'Epi noi lui donne 
four fille-, Wirichilde ou Wînidiideilqui époufà 
Wi tfred « U Vilu , Comte de Barcelonne. 

# XVL Dieu continuait de châtier nos ancêtres 

6. &c, ut de fila (leurs verges , fans doute pour l'avoir iné- 

jay. rité'p^r la multiplicité de leurs crimes & leur 
endurcifTement. Les diversfléaux(e), de la nature 
•qui les affligèrent dans ce fiécle , ne furent que 
momentanées; mais on eût dit que les Normans 
menaçoient , parleurs guerres continuelles , d'à- 
wéansir toutes les Provinces ou ils (e répandoierit ; 



■ I . . • i. ». . » 



(a) Dans lei traités fit le droit du. Roi , par Dupuy, on 
6te Baudouin de ce monde en 877 , & (a femme en 863: ce 
lie font pas les feules erreur! de chronologie , commîtes par 
cec auteur, 

(b) On Ht leurs épîtsphes la)inet ; & celles de plofieurt 
Comtes de Flandre , dans les chroniques de d'Oudegherft Se 
de Loççe. 

* • 

• - * m 

(c) Voy. ces fkau* du IXe # fiéde dans le récusa des 
•necdor.es à la fin de ce tome. 
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la Belgique en fiit particulièrement Ja viftime. XW 
X»e Ponthieu avoir engendré un monftre nommé 
ïfembard , fils da Seignenr de la Ferté , proche 
St. Valeri. S on peachant pour le mal avoir étouffé 
Je germe des vertus que la famille «voit tâché 
<de lui infpirer (a). Sa taille impofante & fes 
Tegards farouches s allioient bien avec fes mœurs 
barbares. Sa cupidité pour le» honneurs & les ri*» 
chefles étoit io&tiabie. Mécontent de l^éleftion de 

Xouis III & du traité de paix , conclu entre les 

Rois ri vaux, on, i> voit -exilé dû Royaume, comme Van 880. 
pn fqjet capable d'y fomenter des troubles. Réfugié 
chez Gormon II , autrement Guàramon , Roi de 
Danemarck , il avait prétexté fa révolte , en exa- 
gérant l'injure q.u'il prétendoit avoir reçu* in juf- 
temencQn avoit accepté fes (èrvices ; flatté des 
belles promeffes qu'on lui avoit données, il n'avoit 
pas balancé à renier fon Roi , fa patrie , fon bap- 
tême , toute fa religion. On le verra bientôt périr 
inalheureufement 9 après avoir dévaÛé le Ponthieu 
Se l'Amiénoîs, „ 

Cette même année, il futïmpoffible de Contenir 
la furie d'une fourmilière de Normans. Louis de 
Germanie , fécondé de Baudouin II, Comte de 
Flandre , les attaqua près de l'Efcaut , au moment 
qu'ils alloient fe rembarquer avec le fruit de leurs 
rapines , leur tua cinq mille hommes & mit le 

" (a) Il comptoir parmi tes ancêtres des Comtes de Boulogn* 
& de Ponthieu. 
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880. r efte en déroute. Cet échec ne fervit qu'à les irriter 
Ifembard les conduifit à Gand , dans leur quartier 
général. Les.Monafteres & les Châteaux, fitués 
vers le milieu de l'Efcaut , furent détruits par le 
pillage & le feu. Ils le retranchèrent vers la Lis , 
jdans un nouveau fort , de crainte que les pluies 
d'automne ou les premiers froids ne leur devinffent 
nuifîbles. J>es ponts de communication étoient éta- 
bli? dune rive à l'autre. La prife de Courtrai fut 
fui vie de celle de Comines, Wervick,Warneton, 
Harlebeck , Deinfe, la BafTée (*) , Orchies (b) , 
Marchie.nne*,, Hafnon , St. Amand, Cifoin (c) * 
Ombrai où ils brûlèrent TÉglife de St. Géri, &c. 
les Toucnaifiens , n'ayant plus de patrie , fe dif» 
.percerent À Noyon , Beauvais , Laon & autres 
Villes.de Picardie. La Ville cTArras , fans, en ex- 
cepter FÉglife Cathédrale , fut également aban- 
donnée au pillage & au maffacre. Les habittns 



(a) Cette Ville , dont on' vante l'antiquité , eftaux confins 
de l'Artois, Ses fortifications font rafées depuis Î66B. 'Son 
canal fut ordonné en 1271. Bu{clin. 

(b) Cette' Capitale du pays de Pévele ôu Peule, autrefois 
riche 6V grande, eft à 4 lieues de Douai: ce n'eft plus qu'un 
petit endroit fans murailles & fortifications 9 avec une feule 
^aroiffe. Bu[elin. 

(c) Village dans le Tournaifis \ deux lieues d'Orchies. Le 
Comte Évrard , Duc de Frioul , y fonda des Chanoines (eciM 
liera en 831 , & fon époufe Gifele, le Prieuré de Beaurepaire. 
Renaud Defpreti , Archevêque de Rheims, y a introduit, la 
vie régulière Tan 1 129. Bu[clin. 
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avoîent fauve à Beauvais le corps de St. Vaaft 
leur patron. L'Abbaye de St. Éloi fat enveloppée 
dans le même défaftre.Lcs Barbares çherchoient pari 
tout les Suéves & les Ménapiens pour les immoler 
à leur cruel reflentiment. 

Ifembard, durant ces expéditions, en raifoit 
d'autres avec Gormon dans le Ponthieu. Après 
«être emparé d'Abbeville (a) , il fondit fur St. 
Riquier qu'il croyoit regorger de richeflès: mais 

^^^^ 9 

au premier bruit de l'arrivée des Nor- 
mansen Flandre , s etoient enfuis & avoient trant- 
porté à Sens leurs effets précieux dans un coffre . ' 
de fer. Ifembard & fes gens 9 fruftrés de leurg 
efpérances, commirent un ravage inouï dans l'E- 
glife de ce Monaftere ; ils fe déchaînèrent égale- 
ment contre celui de St. Valeri (b). Chargés de Chnn. 

fi- 

(a) Cette Ville fur lt Somme éroit originairement une 
ferme ou maifon de campagne de l'Abbé de St. Riquier, Ab- 
bâtis Villa : Huguet Capet la lui ôta pour y conftroire une 
forterefle 9 capable d'arrêter les Normani qui pénétraient en 
France par cette rivière & celle de Canche. Ce lieu fut le 
féjour des Comtes de Ponthieu. Vers Tan 1^183 , Jean II, qui 
porTédoitce Comté 6c celui de M on treuil , y fonda , dansl'É- 
glife de St. Vulfran, ûx Canonicats, conjointement avecfon 
époofe Béatrix,nlîe d'Anfelme, Comte de Sr. PoLSonpere 
y en avoit fondé vingt. Ad* de Valois flr T. Turpin. 

(b) Leucone > Leuconaus , étoit un lieu maritime du Vineux 
à l'embouchure de la Somme. St. Valeri , Auvergnac & reli- 
gieux de Luxeuil , vint y pratiquer , en 6x1 ou 613 , la vie 
térémitique' avec VandoWn # fon compagnon. Blimond , un di 
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Van 88m. butin , ils s'avancèrent jufqu'à Amiens , laifïant 
aux deux côtés de la Somme , des veftiges déplo- 
rables de leur barbarie. Le feu dévoroit les chofes 
qui rie pouvoient s'emporter (a). 

Les Danois qui avoient hiverne en Flandre 
fortirent de leurs quartiers pour recommencer 
leurs hoftilités. Tournai , Ipres (b)> Poperin- 
gue, Furnes (c) & leurs monafteres n'offrirent 
que des ruines. Eftaires , Merville , Wormhout > 

Waten, Éperlecque , Bourbourg & Aire fubirent 

... . 

* , * 

Tes difciples , battit près de 14 en 627 un Monaftere qui a 
prit le nom de Sf* Valeri; on appella de même la Ville qui 
Vy efi' formée. On y attira dea Bénédictins Ze> St. Lucien de 
Bcwva'n Ad. de Valois , Malan fit Waftelah. DiM let ades 

> des fatots de Tordre de St. Benoît . on écrit Gualancus Se 

«'.. . » . . * 

Guadolenus pour Valeri & Vandolen, 

(a) Cl. Fauchet dît que les Normans brûlèrent , au mois 
de Mars de cette, année , St. Orner $ - Sç> en jyillet fuivant > 
Terouane , St. ftHjuier , St. Valeri , Tournai, &.* dt 
la Mai/on deXhajrJtmagnç , l 5. ch. 14. . * 

' (5) Cette ViVfê /céteore par fes draperies dans <lè XIIK 
fîécle, tiré foh nom du ruîffeàu Iper, qui fe décharge dans 
l'Océan. Son château ayant été ruiné en B80, fut rétabli par 
le Comte' Baudouin II , fortifié par A rnoul I ^Ton fuccefleur , 
agrandi par Baudouin 1 II, & embelli par Robert I, 10e. 
Comte de Flandre. Notit. G ail. Volts. 

1 « 1 t 

(» La Ch^tellenie de Fumes, après avoir été ravagée par 
*es Danois Tan $61 , avoit été fortifiée parla ComtelTe Judith J 
lors de la dépofitîon des reliques de Ste. Valburge & de fe $ 
deux frères , apportées d'Allemagne par fon époux Baudouin I. 
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la même infortune. L'Églife de St. Jacques , éri- v» w#. 
gée dans cette dernière Ville par le fils de Li* 
deric, fut alors détruite. Sur ces entrefaites 
Gormon les avertit de regagner leurs vaiffeaux 
8c de s emparer adroitement des ports du Bou- 
lonois. Ils évacuèrent la Flandre, choifirent leurs 

w k r 

rivages , profitèrent du flux de la mer pour por- 
ter l'effroi fur les côtes d'Ambleteufe 8c du Vi- 
mereux. Alfonfe, Comte de Boulogne, & Hef- 
fred , Comte d'Hefdin , s'étoient poftés entre 
TAuthîe & la Canche. Tous leurs efforts fe réu- 
nirent pour la défenfe de Montreuil, de Bou- 
logne & de toute cette contrée dont ils vou- 
loient barrer le paflage. On avoit garni de beau- 
coup de foldats les défilés des montagnes qui 
environnent la fojft du Boulonois. Le mouve- 
ment des ennemis ayant rendu cette précaution 
inutile, on fe détermina à les aller attaquer 
vers la rivière de Vimereux, avec 30 mille hom- 
mes , tant d'infanterie que de cavalerie. L'armée 
des Danois étoit double. Le combat fut vif 8c 
opiniâtre, Alfonfe y remplit les devoirs tantôt 
d'un foldat courageux , tantôt d'un chef, prudent : JJ^Jî 
il fut obligé de céder à la fupériorité de ces 
Barbares. On évalue fa perte à huit mille hom- 
mes. On croit qu'à caufe de ce nombre, le lieu 
de cette bataille seft appelé Wimili (a). Le 



(a) Oh y voit maintenant un château qui commande fur 
1 s mer. HiJ?. dt Cal. /. 8. 
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t'an88i,tede de l'armée fut mife en déroute. Les Da- 
nois, fans s'inquiéter des fuyards, affiégerent 
Boulogne par mer & par terre. Cette Ville, peu 
fortifiée, con fer voit encore fes murs fort élevés 
du temps de Jules -Céfar. Elle fut emportée 
daflaut malgré la réfiftance des citoyens; les 
vainqueurs les maflkcrerent fans aucune diftinc- 
tion (<x). Les principaux édifices, même les É- 
glifes, fans excepter celle de la Vierge, furent 
réduits en cendres , & ces hautes murailles f 
abfolument renverfées. La Comteflè Berte eut 
le bonheur de difparoître la nuit avec fes deux 
fils par la porte qui mené à Montreuil. 

Atfonfe, chagrin du malheureux fort de Bou- 
logne & de fes vaflaux, rallia de fon mieux les 
triftes débris de l'armée vaincue. Il fe campa 
avec Heffred & Florent, Comte de Ponthieu, 
fur la Canche , à la tête de vingt-deux mille 
hommes. Son de(Tein étoit de tenter fortune. 
Une féconde bataille s'engagea entre cette ri- 
vière & celle d'Authie; mais elle lui devint en- 
core des plus foneftes : il fut taillé en pièces. Ceux 
qui fe montrèrent les plus courageux , furent 
précipités dans l'eau. Alfonfe, blefTé d'un coup 
de lance, pafla la Canche à la nage, fe fauva 
avec fon Écuyer dans le Monaftere de Samer 

Maibr. L où. fon époufe s'étoit réfugiée. Malbrancq rap- 

6. n°. 37. 



(a) Selon Malbrancq , Uv. 6. Ces barbares coupoienc lai 
tnf*ns par morceaux (k lea rôti Soient à a l roche. 



Digitized by Google 



Livre quatrième. 143 



porte qu'à peine entré dans l'Églife de ce lieu, Van uh 
il expira au pied de l'Autel de St. Pierre, que 
cette époufe qu'il avoit trouvée en prière, ren- 
dît l'ame fur le corps de fon mari, & que la 
violence de la douleur fuffoqua l'Écuyer peu de 
momens après. 

La double viâoire des Normans répandit le 
deuil dans une partie de l'Artois. Hefdin,Au- 
chi- les- Moines, Térouane & autres lieux éprou- 
verent leur barbarie. L'Evêque des Morins n'eut 
plus de fiége, ni dans fa . Ville ni à Boulogne. 
Durant ces épouvantables fcenes, une autre lé- 
gion de ces brigands affouvifToit fa rage à Fau- m% 
quembergue , Renti & Wandone. Toutes les 
Églifes y furent dévaftées. Le château de Renti 
auroit pu quelque temps foutenir leurs attaques, 
mais la garnifon s'en étoit retirée. On en avoit 
tranfporté le corps de St. Bertoul à Boulogne, 
où il refta jufqu'en 959. 

Les Religieux de St. Bertin étoient revenus 
chez eux depuis les cruautés que les Normans y 
avoient exercées en 861 . L'Abbé Adélard y avoit 
réparé une partie des dégâts; les toits de l'églife 
avoient été couverts de plomb. Ces peuples y 
étant reparus, brûlèrent encore le monaftere. 
L'églife de St. Orner fut épargnée dans cette 
expédition au mois de Juillet, par un effet qui tient 
du prodige. C'eft après ce défaftre que l'Abbé 
Foulques a fait, comme je l'ai dit dans, l'intro- 
duftion, murer &: fortifier cette Ville. 
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p*n m Louis III 9 informé du double échec efluyê 
contre ces barbares, confia la conduite du fiége 
de Vienne qui le retenoit, à fon frère Carloman^ 
S 'étant hâté de venir les combattre , il fe pofta 
en deçà de la Somme. Gormon pafïa cette rivière 
& défola ce pays jufqu'à Beau vais. Le Roi, chagrin 
de voir la fleur de Tes villes harcelée par tant 
d'incurfions, fe détermina à tout riiquer pour 
s'en venger. Il les joint à Sauçourt, entre Ab- 
be ville & le Bourg- d'Ault. Plein d'ardeur & de 

J***"'** confiance, il défie Gormon & Ifembard. L'aftion 
s'engage & devient fanglante. La Cavalerie en- 
nemie tâche de percer dans le flanc des Fran- 
çois & de le rompre. Ce premier choc eft fuivt 
d'un grand carnage. Louis fond fur la queue de 
leur armée, dénuée de cavalerie, attaque Gormon 
dans le corps de réferve , l'étend par terre d'un 
coup de lance. Au mêmé inftant il arrête le 
perfide Ifembard & lui plonge dans le cœur 
cette lance enfanglantée. La mort de ces deux 
Chefs fixe bientôt la viâoire fous fes drapeaux* 
Neuf mille Danois reftent avec eux fur la place. 
Les autres repaflèrent la Somme, fe retirèrent 
dans leurs retranchemens maritimes & fongerent 
à renforcer leur armée. Des hiftoriens prétendent 
que cette campagne leur coûta plus de foixante 

mille 



(a) Vannée commença à Koël fous let Carlwlngîens de- 
fuit l'an 882 jufqit'en 987. 
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frnille hommes. Louis de Germanie, moins heu- s#a. 
reux du côté de Nimegue, fut repoufïé * battu, 
mis ert fuite avec la plus forte partie de fon ar- 
mée. Il furvécut peu de temps à fa défaite. Louis j£ Fau * 
III le fuivit de près au tombeau. Carloman Ion 
frère fut proclamé Roi de Neuftrie.» 

La Germanie continuoit d'être le théâtre de 
la fureur des Normans. Charles le gros, frefe 
héritier de l'Empereur, n'ayant pu réullir aies 
déloger des bords de la Meufe , conclut avec 
eux un traité qui déshonore fa mémoire. Sige- t> an ^ 
froi ou Sifrid refta poJTeflTeur de Haflou. Gode-, 
froi ou Gotric, fon Collègue i reçut le bapteme 
&: époufa Gifele (a), fille du Roi Lothaire. Ces ~ 
Peuples , peu de temps après * coururent la Pi- 
cardie : Carloman les attaqua, lorfqu ils fongeoient 
à piller Rheims , comme les autres Villes: il 
parvint à les repoufler. Bientôt il en parut une 
fi prodigieufe foule , qu'il fe vit obligé d'ache- 
ter la paix à force d'argent. 

Ces Barbares, après la mort de ce jeune Prin- £^7$~ 
ce, recommencèrent leurs courfes. Les Reli^ieu- 
fes de Blangi , effrayées de leur prochaine vifite, 



(a) Cette Princefîè eut 2080 livres d'or, faifant 3oofeizé 
mille écus de notre monneie , en prenant la livre pour deux 
marcs. CL Faucha. Le démembrement , que |le Roi , en 
faveur de ce mariage, a voie fait du Oom-ine royal, inalié. 
cable parles loix de l'état, en cédant 1a Normandie, indiÇ- 
j©fa les peuples contre lui. D* Scrr$t. 

Tçm. IL K 
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Van 88+ déferterent leur Monaftere , en emportant en Al- 
lemagne les corps de Ste. Berte , leur fondatrice 9 
&C de fes deux filles Gertrude & Déotile. A peine 
avoient-elles fui qu'ils s'élancèrent avec empor- 
tement fur ce lieu facré. Le feu confuma tout ce 
qui nétoit pas fulceptible de tranfport. 

* ■ L'aflaffinat du Duc Godefroi par Évrard , Vaffal 

Meyerf' de l'Empereur , ralluma toute leur colère contre 
MMr.iM France. Sigefroi,à la têt* de quarante mille 
hommes , vint brûler Pontoife & menacer Paris 
Damd t. c e tte Capitale fut affiégée avec opiniâtreté & dé* 
iiijt. de fendue de même, malgré les horreurs de la famine 

Cal. I. 8. - 0 

Se de la contagion. Charles le Gros, après dix- 
«%huit mois de fiége, s'attira la haine 8c le mépris 
de fes fujets par une trêve honreufe. 
— — Les Normans qui fe jouoient de la foi des 

m> an abo. 

traités , revinrent en France , après la mort de 
ce Roi. Eudes , Comte de Paris & fon fucceffeur 
au trône , avoit perdu fon pere Robert U Fort 
dans un combat contre eux: il s'arma pour en 
tirer vengeance , avant de fonger auxfaâions qui 
déchiroient l'Empire François. Leur défaite vers 
la forêt de Mont-Faucon augmenta l'opinion glo- 
rieufe de fa valeur. La Picardie & l'Artois étoient 
défolés par une autre divifion de ces Pirates. Ar- 
noul , fils de Carloman & Empereur d'Occident 
dans le cours de cette année , les battit auprès 
d'Amiens : ils fe rallièrent & prirent leur revanche 
avec avantage. Ce fuccès les rendant plus auda- 
cieux , redoubla les malheurs de U France. La 
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Morïnîe , le rendez-vous de leurs forces de terre iv* ss£ 
& de mer, fut affervie fous un joug plus acca- 
blant. La déiertion d'une partie de fes habitans * 
Favoit changée en folitude. L'Évêque de Térouane - 
& fon Clergé, les riches & les pauvres s etoient 
réfugiés au loin pour fe fouftraire au meurtre Se- 
au brigandage. 

XVII. Les Audomarois eurent occafîon de les* 



harceler un fécond dimanche, après Pâques ou le Malb ^ 1 
18 Avril. Les fentinelles de la forterefle avoient MJF- * 
durant la Meffe Paroifliale, vu défiler une troupe 
de ces Normans par la montagne d'Hellefaut, vert 
lie Couchant. On ignora d'abord fi cétoit le gros 
de. l'armée ou un fimple détachement. Les citoyens 
alarmé* s'affemblerent dans l'Égtife Collégiale. 
Plein de confiance en la proteâion de St. Orner 
oh' forma la généreufe réfolution de défendre fon 
Eglife & la patriel On allaàla découverte fur le 
haut des murs , & l'on envoya à la rencontre de 
ces barbares quatre-vingt dix hommes , tant à 
pied qu'à cheval , fôûs h conduite d'Odgrin I . 
Châtelain de SitruV. Tous étoient bien décidés à 
vendre chèrement, leur vie. La bonne contenance 
qu'ils affectèrent , en impofa aux ennemis dont le', 
nombre étoit de trois à quatre cens. Ceux-ci 
n'ofant avancer plus avant samuferent à four- 
rager les' campagnes ^ à enlever les beftiaux des 1 
prairies, ta Cavalerie de St. Orner s'étudia à les 
Couper fur la hauteur des montagnes, par des 
&nti*i& détournés, tandis cjpie l'Infanterie faîfox^ 



* 16. 
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xânr*' diligence pour les furprendre en queue. Les Nor* 
mans , nullement effrayés d'une poignée de gens; 
emmenoient tranquillement leur butin : néanmoins 
dans la crainte d'en perdre une partie , ils gagnè- 
rent le côté gauche à l'Orient de la montagne , 
avec deffein de fe retrancher dans un petit bois» 
où ils comptoient être en fureté. Qdgrin avoit fait 
occuper ce paffage. Il tâcha de les envelopper & 
les chargea fi vigoureufement dans la plaine de 
Vîmes ( a ) , proche de Lumbres , qu'il culbuta 
t ous ceux qui s etoient rangés en bataille. Les 
autres furent pourfuivis de fi près qu'il n'en échappa 
que^ quatre. Le nombre de leurs tués , félon Locre, 
fut au moins de trois cens. Les Audomarois ne 
perdirent que neuf hommes. Les vainqueurs char- 
gés de dépouilles , rentrèrent dans la Ville aufon 
triomphant des cloches de la Collégiale & de St. 
Bertin. Leur premier foin fut d'en rendre des 
aâions de grâces au Dieu des armées & au faint 
Prélat. On divifa en trois parts ce que l'on avoit 
enlevé : les Églifes eurent la première , les com- 
battans la féconde , & les pauvres la troifiéme. 
Ces derniers avoient fans interruption adreffé leurs 
prières dans les Temples au Seigneur , pendant 
la durée du combat , qu'il auroit été facile de voir 
des tours du Château. Les trophées de la vi&oire 
furent fufpendus aux voûtes de la Collégiale. Les 



(d) Malbrancq écrit Wtimu 

■ 



Digitized by Google 



Livre quatrième. ^ 

citoyens qui par frayeur avoienc abandonné leurs l'an 
foyers, y retournèrent , bien honteux d'avoir 
manqué de courage & de confiance jdans cette 
conjoncture périlleufe 

D'autres Normans, indignés de la perte de leur» 
camarades , s'excitèrent à la vengeance. Le x Mai 
fuîvant, on en découvrit de grand matin , fur la 
même montagne» une troupe formidable preflant 
la defcente versle Fort-deSithiu: les Audomarôis 
en furent effrayés. Le bonhéur permit qu'ils fe 
diviferent. Leur Cavalerie fe dirigea tout droit 
au Monaftere de St. Bertin*, peu fortifié de foi- 
même. Leurs chevaux placés dans des pâturages 
voifins , ils fe conftruifirent à, la hâte des cabanes » 
comme s'ils avoient projeté un long féjour dans 
ce lieu. Sur ces entrefaites leur Infanterie s'étoit 
approchée du Château avec des machines de guerre. 
Elle chargea les afliégés, de manière à ne leur 
laifTer aucun iaftant.de refpiration» Elle leur lançoi t 
avec des frondes des morceaux de fer ardent, 
les affommoit d'une grêle continuelle de traits» 
remplifToir les fofTés. du Château dç claies d'ofiec * 
de pailles & autres matières fcches , à deflein de 
le détruire par leur inflammation. Les- citoyens y 
ayant mis adroitement le feu, un tourbillon de 
vent chaffa la flamme du côté des alfiégeans , & 
leur fit craindre d'être brûlés. Cette manœuvre, 
toute dangereuse qu'elle fut , ne caufa la mort 
d'aucun citoyen. Un jeune Moine fut bleffé d'un, 
coup de flèche à la cuille , mais il en fut bientôtt 

K "1. 
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■l'an $$t. guért. Un autre Moine lança un trait dans le front 
.d'un des chefs de la bande impie & le tua. Ces 
Normans levèrent le fiége & fe retirèrent. Meyer 
rapporte que douze d'entre eux ayant tenté de 
dépouiller l'Églile de St. jBertin , furent tout-à- 
coup aveuglés ; il ajoute qu'ayant été pourfuivisj 
ils perdirent trois cens hommes. 
Chrtnie. XVIII. A la fin du IXe. fiécle, les ufurpa- 
j^m/Sli-" on$ & l'indépendance des feigneurs avoient 
li Anui anéanti l'autorité royale. La France fe vit fur 

^L &c'^ es k ras ^ n cnnem * des P^ us redoutables, dans 
Cet en. i. ] a perfonne de Rollon ou Raoul, tant célébré 

Uaibr i P ar nos n ^ or,ens - Ç e P" nce Danois, principal 
chef des Normans , etoit un homme plein de 

Hz/7, de 1 ' ' ' , 

foi. 1.8. valeur, de bon fens, de prudence j & ce qui 
étoit rare aux gens de fa nation, il relevoit ces 
qualités par un fonds de juftice & de modellie. 
Il avoit ajouté à fes conquêtes en Angleterre 
& dans la Frife, celle de Rouen où fa place 
d'armes étoit établie. Les provinces du Royau- 
me étoient défolées par fes pillages & fes cruau- 
tés. Charles le JïmpU fut prefTé de toutes parts 
d'acheter la paix à quelque prix que ce fut. Ce 
Roi , touché des repréfentatibns des Députés, 
» lui fit offrir fa fille en mariage & des Provin- 

ces pour domaine , pourvu qu'il embrafîat le 
chriftiaRÎfme. Les propofitions furent difeutées 
& admifes. Il obtint, au lieu ,de la Flandre & 
de la Morinie, une partie de la Neuftrie , nom- 
mée depuis lors la Normandie. Ce traité de 
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paix ignominieufement figné, fut fuivi de foniv»* 9:3. 
baptême (a), où le Duc Robert lui fervit de 
parrain , & de fon mariage avec la Princefle 
Gifele ou Gillette. On le reconnut premier Duc 
de Normandie, à condition qu'il prêteroit hom- 
mage pour ion fief. Il pourfuivit fa glorieufe 
carrière jufqu'en 917 ou 920 (b) y fans démen- 
tir fa réputation de valeur & d'équité. On lui 
reproche d'avoir rendu fa femme malheureufe. 

La tranquillité de l'Artois auroit dû Être une 
fuite de cette alliance; mais cette province, eut 
à eiTuyer des troubles fufcités par l'ambition Se 
l'ararice de Baudouin II , Comte de Flandre , 
& par les vexations du féroce Régnier. Ce Comte 
de Boulogne & le 17e. de Tervanes , exigeoit 
des impôts exceffifs des Seigneurs voifins, comme 
de ceux d'Amiens , de St. fol, de Tournehem 
Scjie Lens. On étoit réduit à payer ou à s'en- 
fuir, fous peine de périr. Le brigandage exercé 
fous fa proteâion, ôtoit la fureté des routes pu- 
bliques, 8c même Tafile des maifons particu- 
lières. Ce Comte fut tué à la chafle par l'infti- 
gation de la femme d'un Baron d'Ordre qu'il 



(a) Gerlon, frère de Rollon , ne tarda point à fc faire- 
également chrétien ; on lui donna la Principauté de Blois. 
Malbr. U 7- c 17. % 

(5) En 917 félon Locre, Meycr, Fauchet,&c. on l'en» 
ferra dans l'Êglife Métropolitaine de Rouen. C'eft m de*; 
frçnfciôcurs de cette ÉgliTaJ de délie, de Baïeux & d'Évreo*, 
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Ê>« $i2. avoit poignardé pour s'être déclaré le défenfeur 
des opprimés. Le Roi Charles l'avoit dépouillé 
( a ) , à oaufe de ce meurtre , des Comtés de 
Boulogne & de Tervanes , en les réunifTant à 
celui de Flandre en faveur de Baudouin fufdit. 

On apperçoit que, dans ces temps malheu- 
reux, les loix étoîent fans force , & que l'on 
fe vengeoit foi- même des crimes par d'autres 
crimes. Les Évêques dont on méprïfoit les pîeufes 
remontrances, étoient réduits à défendre par 
les armes les droits de leurs Églifes , ufurpés 
par des Seigneurs entreprenans ; la partie ec- 
cléfiaftique en citera des exemples. Mais ce qu* 
mit le comble à ces malheurs , fut le procédé 
inhumain de ceux qui tenoient le glaive de la 
Juftice: au lieu de févir contre un fcélérat, 
ils l'excitoient & l'autorifoient à fervir leur propre 
vengeance. Ce Comte Baudouin, furnommé comme 
jrgh. fon aïeul maternel , h chauve , avoit hérité des 
jJcrc.' pofleflions de fon p'ere, à l'exception du Cam- 
iLndiia brefis qui compofoit l'appanage de fon frère Ro- 
^4 X' Min dolphe. Sa cupidité exceffive s'étoit approprié, 
f't%' L f° us im ^ aux P r ^exte , les droits honorifiques 
L Œron° l ^ une P art * e ^ es revenus du monaftere de St. 
'i 0, : n \ Bertin. Ses déprédations dans les biens ecclé- 

}*J. clttr. i . 

fiaftiques lui avoient attiré des menaces dex- 
Çom. communication en 893. Le bienheureux Foulques 
qui . d'Abbé de cette maifon , avoit 



Ça) Comme je l'ai annoncé au tom. 1. f»3*9A 



1 
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Archevêque de Rheims , s'étoit oppofé de* tous *'» 
fes efforts, mais inutilement, & cette entreprife 
criante. Il prétendoit que des laïques étoient 
inhabiles à pofTéder la commence des Abbayes. 
Ce Comte indigné contre un fi ferme défenfeur 
des libertés de l'Eglife, avoit eu l'atrocité de le 
faire aflafliner. N'étant pas connu pour fauteur 
du crime, il avoit réuffi à obtenir du Roi les 
Abbayes de St, Bertin & de St. Vaaft , fans 
témoigner aucun fcrupule de les garder jufqu'à 
fa mort. Ces aftions ont beaucoup contribué à 
noircir fa mémoire. 

Ce Prince, qui pardonnoit difficilement, avoit 
encore voulu tirer vengeance de la défaite 8c 
de la mort de fon frère Rodolphe (a), contre 
Herbert I, Comte de VermaVidois; il s'étoit em- 
paré de Péronne & avoit menacé cette Province. 
Le Roi Charles, irrité de cet a&e d'hoftilité, 
avoit repris cettç ville, s'étoit emparé d'Arras 
& de St. Orner, dont il avoit gratifié Alchmar 
ou Authmar , Comte des Atrébates , & 22e. 
Abbé de St. Vaaft. Baudouin avoit paru recon- 
noître fes torts , en • feignant de fe réconcilier 
avec fon ennemi. Ce dernier avoit pour fille^ 
Adèle ou Alix : la reftitution de ces deux villes 
d'Artois avoit été une fuite de fon mariage avec 

m> ., 1 • i i i 1 1 t 1 ■ . 

É 

(tf) Rodolphe laifla une filîe, nommée Guinedile, qui 
époufa Wifrid j Comte de Barcelonne. Flaadtia Gencrctft, 

M- - 

I 

i 
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l'an $0. Arnaul, héritier préfomptif de la Flandre (a). 
Ccft vers ce même temps qu Arras eft devenu 
la capitale de cette" Province. Baudouin , malgré 
cet arrangement, continua de nourrir contre 
Herbert une forte animofité qu'aucune confidé- 

ration ne put étouffer, 

l*fin $ is. On préfume que ce Comte de Flandre s'eft 
repenti de fes injuilices & de fes violences vers 
la fin de fa carrière qu'il termina le z Janvier. 
Sa mort occafionna une conteftation fur le lieu 
de fa fépulture. Comme la ville de St. Omer lut 
étoit redevable de fes fortifications, on défira 
.qu'il fût enterré à St. Bertin, dans le tombeau 
4e fon pere. Son époufe Elftrude (£), fille 
d'Elfred ou Alfred le grand (c), Roi d'Angle-* 
terre , s'étant propofé la même fépulture que 
fon mari , ordonna de le tranfporter à St. Pierre 
de Gand. Cette Princefle vertueufe a vécu jufc 
qu'en 919. La vie de Baudouin fut un mélange 
étonnant de vertus & de vices. On le reconnoîf 

pour le reftaftirateur & le bienfaiteur de plufieurç 

- 

- ■ I.. . M ■ — — 

(« ) L'an €99: d'Oudegherft & autres hiftoriens placent 
<e fait dani l'année 915: Herbert n'exiftoit plus alors. 

( b ) Dite , par S. de Fontenailles , Gertrude à VŒU, mariée 
l'an 884. St. flerrin avoit févérement défendu qu'aucune 
femme n'entrât dans l'intérieur du Monaflere. Malbr. /. 7 
& Meytr. 

( c ) Appelé Edger dans le M (T. de Claîrmarats , de Ccn\ 
Com, Flandria. 
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Églifes. Vers l'an 900, il avoit fondé à Bergue, r<m $*h 
dans rÉglife de St. Martin, un Collège de Qu- 
moines, converti en paroiflè Tan 102.9 (<0> P^r 
le Comte Baudouin IV. Ceft lui qui a érigé 
Ipres & Bruges ea villes. Bourbourg lui doit fei 
fortifications. Il eut pour enfans, Arnoul I & 
^Adolphe ou Adalolphe , Comte de Boulogne , 
de St. Pol & de Guines (4), & le 22e. Abbé 
,deSt. Bertin. Du Tillet affurexjue Baudouin, fans 
«doute pour l'entretien de l'union fraternelle, avoit 
eu, avant de mourir, la précaution de parta- 
ger fes deux fils. Le cadet fut obligé de prêter Mabr.t* 
foi & hommage à fon aîné. Malbrancq tait 7 * 
mention (Tune Adélaïde, feeur d'Arnoul, & 
mariée avec un germain, d'où éft provenu Hit- 
.débrand , 26e. Abbé de St. Bertin. 

XIX. Ce Comte Baudouin avoit fortifié St. 
.Orner & muré l'enceinte du monaftere de St/iktyt*"* 
Bertin. Les autres villes qu'il avoit bâties & ga- 
ranties des incurfions ennemies, n'avoient pu 
lui refufer les tendres fentimens de leur recon- 
noiffance. Les Normans, femblables à la tête 



(a) Un an plutôt, félon Meyer qui ajoute que Baudouin 
deftina à St. Vinoc une autre Églife avec un Monaftere. 

(b) CI. Paradin l'a cru Comte de Téroùane. Il fut ter. 
Comte de St. Pol. Turpin nomme Florence, 1ère; Comteffe 
de cette Ville. J'ai quitté cet hîftorien aprèi la Comteflo 

Berte , pour le reprendre à Hermès f f$ a cru $tre le tfe. 
pomte. 
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Iv* ?tt. d'une hidre que Ton coupe , avoient reçù d* 
nouveaux renforts de Danemarck : ils reparu- 
rent avec un nombre prodigieux de barques; 
on croit qu'ils y avoient été incités par le Comte 
Régnier, inconfolable de la perte de fon domai- 
ne. Ils débarquèrent à Étaples , & leur9 dégâts fe 
prolongèrent depuis cette côte jufqu'à Renti , en 
fuivant la chauffée qui menoit de Sithiu à la Canche 
maritime. Arnoul I , Comte de Flandre , & fon 
frère Adolphe fe mirent en devoir de leur fermer 
lentrée du Boulonois , avec une forte armée, com- 
pofée de Morins & de Flamands , fans ofer cepen- 
dant fe mefurer avec des forces fupérieures. Il* j 
implorèrent le fecours de Raoul ou Rodolphe IL 
Ce Roi des Bourguignons fur vint à propos. Ces 
trois Princes réunis rangèrent leurs troupes fur 
les bords de l'Aa , de manière que les Normans 
fe trouvoient pris. Alors tels que des lions furieux 
Ae fe voir enfermés , ils fe frayèrent une ouver- 
ture par un grand carnage de Flamands. Lors- 
qu'ils furent en rafe campagne, il fallut en dé- 
coudre. L'acharnement de part & d'autre'fut pouffé 
à un point incroyable. Adolphe animoit les Mo- 
rins , Arnoul les Flamands , Raoul les Bourgui-. 
gnons. Le fuccès de cette affaire fembloit des plu* 
importans : erç la perdant , le malheureux fort de 
Térouane,St. Omer, Boulogne, Guines , Hefdin, 
étoit décidé. On avoitdéjà ruiné Renti & fon Mo- 
naftere de St. Denis. Les autres mai fon s religieufes 
que ces barbares auroient rencontrées , n auraient 

/ 
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pu éviter le même défaftre. Ces illuftres guer- Vm r*t. 
riers fentant qu'il y alloit de l'honneur de Dieu 
tt de la patrie , prolongèrent le combat prefque 
jufqu'aufoir. Laviâoire récompenfa leur bravoure, 
mais elle coûta beaucoup de peines & de fang. 
Cequilesconfola , fut l'enlèvement des dépouilles 
confidérables des ennemis , & du riche butin qu'ils 
a voient amafTé depuis leur débarquement. Le refte 
de leur armée, encore nombreufe , n'eut que le 
temps de fuir, pour regagner promptement fes 
voiles. Les Morins témoignèrent leur vive gratitude 
au Roi de Bourgogne qui avoir détourné les 
nouvelles calamités dont ils étoient menacés. 

Baudouin , premier Comte de Flandre , avoit 
ordonné des ouvrages folides dans la VHle de St. 
Venant , autant pour onier ce lieu illuftré par les 
miracles de fon patron , que pour fervir de bar- 
rière à l'innombrable engeance des Normans, En 
effet nousn'apprenonspasque fes reliques ni celles 
de Ste. Ifbergue aient jamais été tranfportées ail- 
leurs pendant les guerres qu'ils ont faites. Les 
Angevins & les Vermandois avoient profilé de 
la féchereffe des marais pour venir par Arras & 
ïe grand chemin de Lens à Eftaires, furprendre 
cette Ville , alors mal pourvue de garnifon. Ce 
coup de main étoit l'ouvrage du Duc Robert , 
excité par Herbert II , Comte de Vermandois. 
"Le Comte Arnoul & Adolphe en étoient d'autant 
plus piqués , quç leurs troupes avoient befoin de 
fc rafraîchir afrès 'Us fatigues eflayées contre les 
Normans, 
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t'an Des affaires de la dernière importance rap- 
pelèrent Robert en France. Il s'imagina que St. 
Venant, qui avoit fait autrefois le défefpoir de 
Jules-Céfar, feroir en fureté avec une garnifon' 
plus foible qu'auparavant, & que la nature du : 
terrain ne permettrait de l'attaquer que dans ; 
le fort de l'été. Le Comte de Flandre & fon 
frère, inftruits du rappel des François, augmen- 
tèrent leifrs forces & vinrent y mettre le fiége. 

i^TpTp. Adolphe enflamma fes foldats contre les procé- 
dés ambitieux de Robert qui , à la tête des' 
faâieux, tentoit d'ufurper le trône, Étoit-il be- 
foin d'autre aiguillon pour des gens offenfés des 
entraves que Ton avoir mifes au commerce de 
leur patrie, en gênant le partage de la Lys ? S e- 
tanf préfentés avec leurs machines de guerre, 
ils jetèrent, vers l'endroit le moins large de 
cette rivière , un pont fabriqué avec les bois 
de Niépe. Tandis que les uns difpofoient les 
échelles pour l'aflaut,- les autres IançoiÀt fans 
interruption une grêle de traits fur les aflîégés. 
Ceux-ci rendirent la Ville , lorlqu'ils virent leurs 
ennemis maîtres des eaux de la Lis. Ils favoient 

- 

d'ailleurs que les troupes auxiliaires n'arriveroient' 
pas de fîtàt de VArijou. C'eft ainfi que cette place 
eft rentrée fous la domination des Comtes de 

i 9 

Z\T^. Flandre. 

P v/niei. Charles le Jîmple , jouet de l'infâme tra- 

M?ilï 1 ^ on ^ U Comte Herbert, perdit la liberté & la ! 
7 b'o«- couronne, &^n 919, la vie. Les Artéfiens, 

dtgherfi. 



Digitized by Google 



Livre quatrième; ifç 

les troubles qui agitoient la france, varièrent L'an 
dans le parti qu'ils dévoient embraflèr: il leur 
étoit difficile de fe fixer à aucun dans les con- 
jonftures critiques qui les inquiétoient fans cefTe. 
Rainold , chef des nouveaux Normans , entre- 
tenoit, quoique battu & difperfé par le Comte 
Adélelme (a)> une poignée de gens qui défo- 
loient la Province d'Artois & qui en ruinoient 
le commerce. Ces Barbares, malgré le traité de 
paix, couroient le pays de Beauvais & d'Amiens; > 
ils brûlèrent , félon Fauchet , la ville d'Arras. L'*n 
Sigefroi avoit envifagé la faétion des François 
ambitieux comme une occafion favorable à fes 
projets de conquêtes. Ce Prince du Nord était 
fort renommé pour fa valeur & fes talens mili- m ^ 
taires. Il débarqua à Witfan, s'empara de Gui- i'«n j^f. 
nés & de toute la contrée voifine, alors inculte 
& peu habitée; il y établit fa demeure qu'il 
fortifia d'un Château malgré le Comte Arnoul. 
Il eft à croire que fon ami Knut, frère du Roi 
de Danemarck, lui avoit fourni les moyens de 
fe maintenir folidement fur la côte. Adolphe 
apprit l'arrivée & les entreprifes de cet ufurpa- 
teur Danois qui avoit aflis fon camp vers Tour- 
nehem. Il aflembla les Moines de St. Bertin, 
leur repréfenta que le péril imminent* qui les 
menaçoit, exigeoit fans délai les fecours du 



(a) Adélelme fut Comte des Atrébates, après Son pert 
-Alchmar. 
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Van fit. Comte Arnoul. Toutes leurs poflèffions vers ÛU 
lais , Oie , Ardenfort , Hames , Bredenarde , 8c 
furtout dans le Comté d'Arqués , étoient expo- 
féès au rifque de détenir la proie des Normans. 
Adolphe s'étoit d'abord imaginé que ces Pirates 
n'y féjourneroient pas autant de temps que ceux 
du fiécle paffé: auffi négligea- 1- il d'aflembler 
une armée* Ils eurent le loifir de faire des re- 
tranchemens & de les ceindre d'un double foffé. 
Au refte il étoit incapable , avec fes Morins & 
les fecours fournis par les Bertintens , de les ex- 
pulfer de leurs nfurpations. Il eut recours à fon 
frère Ar oui. Ce Comte de Flandre, engagé 
dans la guerre, du Roi Raoul & d'Herbert, 
ctoit éloigné de la Morinie: cette circonftance 
facheufe, augmentée par les rigueurs de l'hiver, 
empêcha qu'il ne fût fecouru félon fes defïrs. 

Van 9 i 9 . Au printemps de l'année fuivante , Arnoul fe i 
rendit à St. Orner, avec le deflein de fe ven- 
ger d'un ennemi dont les procédés l'avoient in- j 
digné. Knut ne tarda point à venir l'y trouver. 
Cetoit un efprit adroit . & xnfinuant, un grand j 
gùerrier. Son arrivée calma un peu la colère du 
Comte de Flandre, qui fut prié de vouloir cé- 
der la portion du domaine dont Sigefroi jouif- j 
foit, avec promeffe de l'en récompenfer au cen- 
tuple, lorfque les fecours de ce Prince Norman 
lui feroient avantageux. Arnoul confentit à lui 
accorder fes bonnes grâces. 

Knut affura fon ami des heureufes difpofitions 

du 
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du Comte de Flandre. Sigefroi fe rendit, ayec l 
confiance à fa Cour, après avoir, néanmoins 
confulté la. prudence de lesaffidés. Il fe, préfent^ 
avec cette férénité de vifage qui n'appréhende 
rien, & la candeur 4'une ame qui n'a nulle en* 
vie de tromper. Après une profonde inclination , 
il embrafTa tendrement les Seigneurs avec lefquels 
Arnoul s'occupait ^des jeux publics, H lui fit 
offre de tous; fes feryices , noqen qualité, de Sou- 
verain, mais de VafTal. Son intention étoit de 
peupler la terre prefque inçuhe qu'il lui laifTe*- 
roit , de l'ennoblir du titre de Comté , . de f* 
rendre formidable aux, Pirates & à tous yaifièaux 
ennemis. ,11 lui ftt entendre? qu'un Prince qui avoiç 
ab^ndonni fa patrie 8ç les droits qu'il avoit à 
la royauté, auroit pu étendre fon ambition plus 
loin.. Ari\ oui y charmé des manières, agréables &ç 
des fenfimens de Sigefroi , l'accueillit lui 
permit de : p^fféder la terre de Guines., efc f 
jrefçrivant certaines, limites, q^'il ferojs difficite 
le déterminer , parceque depuis cette:; époque 
lies . fe , entendues , foit par achat foit p*r 
ifurpation. Voilà donc le premier Çomte : de Çette 
ontrée à titre . dommage, envers celui de Flan- 
re^ Ç$t arrangement fut çonfidéré conjrne un 
îoyen d'affairer la tranquillité de la Flandre &c 
e la Morinie. On prétend même qu'il lui donna 
1 rnàrîaçé la fille Elftru^ qui eftaçoit toutes 
s personnes. de fon .âge pai^ beauté Se. ion 
prit- ... J. -■.>.«.«*■■■..' 
Tome H. >'•■ 5 •'■ : 



it± HlStfOIR* GÉNÉRALE D'ARTOIS. 
' Des hiitoriens , entre autres Meyer, croient 
que Sigefroi en abufa, après l'avoir enlevée, & 
cjue fe voyant à far veille d'être perdu fans ref- 
fourcè, il s'étrangla lui rtlème. Selon Màlbrancq , 
il profita des abfences fréquentes du' Gomte Ar- 
noul pour sinfinuer dans les bonnes grâces de fa 
fille: n'ayant puréuflSr à l'obtenir pour femme (a), 
ni à tromperla vigîUhce de fa mere pow l'ëpoufer 
cVarideftinement , il- épia l'oceafibn de corrompre 
fon innocence; cette Princeffe, fur les preuves 
de fa fragilité , fot éloignée de la nfaifôrc pater- 
nelle ; l'on prit enfoite dfcs précaùHo»n* pour fc 
venger de Sigefroi. Onaij^ute que cePrïhces ! étant 
tenu caphé dans fan Château de Guines, fit courir 
le bruit/ de fon' retour cheï les Norhiansy qae 
le : çhagrin lui ayàrtt aliéné l'efprîr, cil -le donna 
la ititirt, <^u i ATiioul"& fem épWe-, Jetf regardant 
tdmmeîes : auteurs, en connurent tiri viF règtet. 
Enfin on raconte qu'Elftrude mit aiï m&nde Ar- 
dolphé qui devint lie Second Comté dè'Guînjes , 
<jqe & mère -fixa fon domicile dans ce lieu , ayant 
^u;foin j de procurer a fon fils une édiic'ariôn dighè 
de fon' rang & de là refigitfri , qu'après -la m6rt 
xie cette CoTnteffe, v 4P prêta , vers l'ân 976* , liom- 
fcvage au Comte Afno'ul 1 IV en lui prWettain 

"> •• m t • ..* vr.' ; :.i-: ".1 ' : ;î;JV..» / . ■ 

» 1 l 11 ' 11 * ... -» 

{ a ) Sous prétexte que cette alliance .auroit été une four ce 
ce guerres continuelles, que le Roî n'en auroit point entendu 
!*propofitîOtifatti indication,*- 00*011 Fr^'iaris feJigîo,, 
ne pouvoir s'allier avec cette Princeffe qu'en mettant fefcj 
en danger, Afçtb. /. 7. <?, 41. 
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de ne (uiyre jamais le parti d'aucun étranger. ^ an 92ft 

Ce fait, tel qu'il eft rapporté en premier lieu , 
attribue à Sigefroi laplusmonftrueufe ingratitude 
envers fon bienfaiteur. Cette inculpation, quoi- 
qu'un amour violent foit capable des plus grands 
excès , eft réputée pour une fable par Duchefne : Hîfi.defy 
il lui paroît vraifemblable que ce Prince du Nord Q^.esîl, 
ne fut point indigne de la main d'Elftrude; ce 
fentiment eft conforme à celui de Tiliet. Un 
feit; certain eft que ce guerrier ne mourut qu'en 
96$ , en laifTant fa femme enceinte d'un (ils. On 
conclut delà qu'il ne l'aura époufée que bien des 
années après fon arrivée à la cour du Comte de 
Flandre. - 

XXI. Le Comte Arnoul I fe détacha du parti A 
delà France pour reconquérir le pays qu'on lui^M»- 
avoit enlevé. Il chafla d'Arras les ennemis & fe * 
fortifia dans le Monaftere de St. Vaaft. Deux ans 
après , il fe rendit maître de Boulogne, Térouane, ^ctûvPdl 
St. Orner & même de prefque tout l'Artois. Mar- ^//si 
chantius l'eftime comme la terreur de ceux qui cher- 
choient à lui nuire & commele loutten de (es amis. 

rates. 

Cette même année , mourut fon frère Adolphe y Fauchtt. 

r AUlbr. t. 

pour qui la terre de St. Pol avoit été , depuis l'an 7. 
918, érigée en Comté, fous la mouvance de celui wji. j e 'i a 
de Flandre. Comme il ne laiflbtt aucun enfant 
fes biens furent reverfiblesà fon aîné. Arnoul fera eau' ** 
donc le fécond Comte de St. Pol &: le troifiéme jyoldt* 
de Flandre. On le furnomma le Beau dans fa jeu-Çv^^ 
nefli 8c h VUux dzn$ & vicilleffe. Ses libéralités c f„" J ' 

L ij 



■ 
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L'an $22. en faveur des Monafteres de St. Pierre de Gand 4 
de St. Bertin & de St. Vaaft> dont il fut Abbé , 
_ contribuèrent beaucoup a lui mériter le titre glo- 
Flamands rieux de Grand. Il étoit d'une taille haute &bien» 

yQntiq. m 

Gaul. faite, d'une figure agréable , de bon confeil & 
Marchan- d'une grande prudence. Il prenoit indifféremment 
Vhfpinoi dans fes diplômes la qualité de Conite ou de Mar- 
Us l . tenaU quis de Flandre: ce que la plupart de fés fuc- 
r / t , ceflèurs ont imité (a). Une trahifon lui valut la 
Buïïu't. P rl k du Château de Montreuil-fur-mer , apparte- 
^^•^ nant à Herluin , dont il envoya la femme & les 
fuprà. enfans prifonniers au Roi d'Angleterre. Ce Comte 
dépouillé de la terre, affembia une troupe de 
mmm t Normans, reprit cette place daflaur, tuaplufieurs 
Van 93 8 Chevaliers de Flandre . garda les autres pour 
teaaaa, racheter fon époufe & fes enfans. Fauchet rap- 
V*n 940. porte qu'Adelftan, Roi des Anglois, envoya une 
armée au fecours de celui de France , & qu'après 
avoir pillé le pays de Térouane & la Flandre 
Maritime, elle repaflà la mer fans d'autre exploit: 

771 1 fans doute qu'Arnoul l'aura repouflee de fes états* 

iun ç c £ ut ce (j omte q U i conftitua le premier Châ- 
telain de Gand, nommé autrement Burgravt. Ses 
fuçceifeurs en ont établi d'autres dans les Villes 



( a ) Baudouin V & Ton fils prirent encore la qualité de 
Prince. Le premier s'eft qualifié Comte- Marquii dans la fon* 
dation des Chanoines ce J-tile. Molan appelé Charles le B\m % 
Comte & Marquis. Baudouin le Pieux & Baudouin de Morts 
ajoutèrent les titres de Procureur & Bail y Bajulus j de Phi- 
**PP e , Roi de France & de fon Royaume, 
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d'Artois & de Flandre. Un trait injurieux à fa 1*4119*1, 
mémoire eft l'aflaflinat de Guillaume I , Duc de 
Normandie , furnommé longue Epie , parcequ'il 
avoir époufé le parti du Comte Herluin. Quatre 
de fes Chevaliers commirent ce forfait fous fes 
yeux, le 17 Septembre, pr^s de Péquigni fur E*«n s** 
Somme. 

Arnoul avoit , par là valeur , procuré la paix 
&ç la tranquillité à fes vaflàux. La po/Teflion d'Ar- 
ras , de Douai & d'autres places fur U Lis & 
l'Efcaut,étoit bienafTurée à fesdefcendans.S'étant 
fenti vieux & cruellemeut tourmenté de la gra- 
velle , il convoqua les États à Gand ; eu leur Van ^ 
prtéfence, il rémit à fon fils aîné le manteau de 
Comte avec tous fes droits. Cet affocié au Gou- 

• 

vernement fut Baudouin III , furnommé le Jeunet 
On lavoit marié en 951 avec Mathilde , fille 
d'Herman , Duc de Saxe. Beaucoup d evénemens 
n'ont pu çclpre fous fon règne qui n'a duré que. 
quatre ans. La petite vérole remporta, à Bergue- J 
St. Vinoc, le 1 Janvier , au retour d« la guerre v * n 

(a) v 

de Lothaire contre tes Normans. Sa fépulture eft 
à St. Bertin. On le regretta pour fa, valeur , fa 
fidélité dans les traités d'alliance & les avantages ^f r [' itt 
qu'il procura à fes fujets, nommément l'établif- JJ^. cul 
fument des arts, des manufa&ures , des marchés, d ' Ge "-- 
des foires & de l'échange d?s effets commerçables, Com -~ 

TOtt • *^ 

- ■ . x 1 j -■ 1 ■■ ' ■. ■ ^ & ™ and * 

(a) Selon Fauchée ; en 964 félon Waffebourg & Dupuy\ 

Ç'Qudegherfl Iç fait vivre jufqu'en 967. 

- ^ • • • 
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Zmfôi 11 répara la Ville d'Ipres, de Bruges, Fûmes, 
Bergue, Bourbourg , Dixmude, &c. qui avoient 
été ravagées par les Barbares. Son époufe(tf), 
après lui avoir furvécu long-temps , fut enterrée , 
félon Meyer , au Mont-Blandin , auprès de l'autel 
dela\Vierge. Ils eurent pour enfans , Arnoul II 
qui hérita la Flandre, & Jeanne , mariée à Gode- 
froi , Comte de Mons. 
ll an 96 * Arnoul, après la perte de fon fils , reprit les 
rênes du Gouvernement. Ayant convoqué de- 
rechef les États de Flandre , il fit agréer fon petit- 
fils pour lui fuccéder , fans égard à fa minorité. 
Le 27 Mars de Tannée fuivahte, il termina fa 
t' an " 9 6 S carrière de 92 ans ; il fut réuni , dans l'Églife de 
{b)t St. Pierre de Gand, à fon époufe Alix ou Adèle 
de Vermandois , décédée depuis le 10 Oâobre 
960 ; il Pavoit époufé en 934 , félon la chronique 
belgique. L'a&e de fa fondation de douze pré- 
bendes canoniales avec un Prévôc(c),dansI'Églife 



(à) On n'eft pas d'accord fur Tannée précife de fon décès : 
dei hiftoriens la remarient avec Godefroi, Comte de Verdun, 
furnommé à la Barbe, Se la font vivre jufqu'en 1009. Waf- 
febourg & TÉpinoi lui prolongent les jours jufquen 1023. 
On lui fuppofe plulietirs enfans de ce fécond mariage. Quel- 
ques-uns penfent qu'elle fut inhumée auprès de fon fécond 
mari, dans le Monaftere de St. Vanne à Verdun. 

(£) Selon Flodoart, Fauchet r Méierai & P.Daniel. 

(*) La Prévôté de Bruges a été annexée I Pivêché de 
•ette Ville. <rf. Le Mire. 1. 1. 
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<Je S*. Donatien de Bruges, eft du z% .Juillet 
561. On loue fon zele infatigable pour Je réta- 
bliflement de la religion & la deftrudtion des abus 
qui s'étoient glifîes dans les Monafteres , pendant 
les guerres des Normans. Les maifons religieuses 
qu'il a réformées par les foins de St. Gérard 9 
fondateur de Brogne & le 24e. Abbé de St. Bénin, 
font celles dt\ Mont-Blandin, de St. Pierre & 
St. Bavon de Gand ,• de St. Martin de Tournai , 
de Marchiennes, d'Hafuon, de St. Grçiflain , de 
Ronneen ouRenai(a), de Tourhoult,de Worm- 
hout , de St. Riquier , de St. Bertin, d'Auchi % 
de Samer, de St. Amand , de Blangi & de St. 
Amé. Quatre enfans naquirent de fon mariage : 
I. Baudouin III ci-deflus jll. Egbert, mort jeune 1 
III. Lutgarde , femme du Comte Wicrnan , nom- 
mé Virginian par Fauchet , 6c Gouverneur du 
nouveau Château de Gandj IV# Elftrude , mariée 
à Sigefroi ci-defliis. 

XXII. Les IXe. & Xe. fiécles furent le trionv» 
phe fcandaleuxde toutes fortes de crimes. Les cour- 
fes multipliées des Normans y avoient accrédité, 
non feulement les ufurpations & l'indépendance, 
mais auflî les fimonies, les perfidies, les brigan^ 
dages & les meurtres. La France agitée de toutes* 
parts tendoit à l'anarchie. Les Seigneurs, poufles 

— : : • — » 

(<j) En latin, Ronnacence, Ce Monaftere, ruîné f>ar Ui 
Barbares & rétabli par Arnoul I, eft aujourd'hui un Çolfcgq. 
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9 6 S . par un efprît de vengeance ou d'avarice , fe faï- 
foient les uns aux autres des guerres fanglantes. 
Les biens de TÉglife n'étoient pas à l'abri des 
rapines ni des voies fimoniaques. Les Comtes de 
Flandre & les Châtelains, qui par devoir auroient 
dû les protéger , étoient les plus ardens à les en- 
vahir: la partie eccléfiaftique en rapportera des 
preuves. Les Gouverneurs provinciaux, guidés. par 
le même efprît, rendirent héréditaires, des biens 
qui ne leur avoient été donnés qu'à vie. Chacun 
préféroit fes propres intérêts à toute confidération 
politique; & dansl'efpéranced affermir folidement 
des domaines ufurpés & de les agrandir , on fe 
liguoit contre le Souverain. L'autorité royale , 
afFoiblie par une multitude de partages que Ton 
avoit faite des Provinces, & par des démembremens 
tels que ceux de l'Artois & de la Flandre, étoit 
incapable de réprimer ces défordres. Elle avoit 
elle-même à lutter contre les Princes ambitieux 
qui travailloient àtouleverfer le centre de la Mo- 
narchie. C'étoit à qui auroit formé le parti le 
plus redoutable pour s'emparer de la Couronne. 
Faftions, calomnies, trahifons, empoifonnemens, 
affaflinats, tout fembloît permis. On ne refpeâoit 
ni droit de naifiance ni celui d'éleâio». Tout le 
fuccès confiftoit dans la force & Tadrëfle; mais ce 
fuccès qu'avoit promis la décifion d'une bataille , 
n'étoit que momentanée: un Prince étoit à peine 
afiîs fur le trône , qu'il furvenoit un rival jaloux 
de l'en faire décheoir fous de faux prétextes. 



Digitized by Google 



Livre quatrième. 169 

Quelquefois pour s'y maintenir un certain temps, Vantfs. 
un Monarque acceptent des traités de paix hon- 
teufe ; il fe rendoir même l'efclave des volontés 
des hommes de néant qui , à force de brigues 
etoient parvenus à conduire le timon de l'état. Les 
Papes & les Evêques, entraînés par des vues 
d'intérêt ou par une lâche condefeendance , s'a- 
viloient de confirmer ou de dépofer les Souverains. 
L'excommunication étoit l'arme dont ils abufoient 
tant pour intimider les faâieux que pour s'ap- 
proprier des titres & des droits dont plufieurs ont 
continué de jouir. Par les précautions que l'on prit 
dans ces temps-là & que Ton a réitérées depuis , 
contre les abus du Glaive fpirituel, le Clergé a 
reconnu combien il eft imprudent de l'employer 
dans affaires temporelles. 
^~~£othaire avoit fenti les fuites fâcheufes, oc- 
cafionnées par la création des Comtes de Flandre. 
L'accroiffement de leur puiffance qui auroit pu 
s'étendre jufqu'à Ja royauté , les avoit rendus des 
voifins formidables: ce Roi prit quelque ombrage 
de celle d'Arnoul IIj jaloux de la ,reftreindre, il 
profita de la minorité de ce Prince pour lui en- 
lever les Seigneuries de Boulogne, de Guines & m , M 
de St. Pol. Guillaume, Comte de Ponthieu, fut I tfn ^ 
établi le troifiéme Comte de cette dernière Ville. 
Ce fils de Roger s'étoit cru autorifé à réclamer 
le domaine de fes ancêtres & à lui rendre l'étendue 

r ■ 

qu'il avoit au Vile, fiécle, fous Valbert dont il 
fe difoit descendant. Les Ville* d'Arras, de Douai 
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Vûn 966, & plufieurs autres qui s'étendoient jufqu'à la Lis, 
furent également fourni Tes à la domination royale. 
Lothaire prétextoit que ce pays avoit été, contre 
tout droit & équité, enlevé à la France par les 
Comtes de Flandre. L'indifcipline des Flamands 
8c la méfintelligence de leurs chefs favoriferent 
YïïblfX ce ^ e expédition. Néanmoins on rsftitua Arras & 
7 Hiji de ^ oua * P ar * c traité de paix. 
Ca} ' Ce Comte de St. Pol, que l'on marie avec la 
fille du Comte de Boulogne, avoit diftribué fes 
terres à fes quatre fils, affignant le Ponthieu à 
Hilduin, le Boulonnons à Ernicule , Guines à 
Guillaume ou Gautier & St. Pol à Hermès ou 
Hugues. Ces États ainfi divifés devinrent par la 
fuite la proie des ufurpateurs. 
Mdbr.u Cet Hermès, 4e. Comte de St. Pol vers Tan 

8. 

liift.dela 970, avoit époufé Antoinette des Beaux, On pré- 
chùtûion. tend qu'il fut, avec fes frères, préient à la tranf- 
iïanugnt. j at ^ on j u ç or p S <j e g t< y a ]eri , faite par ordre de 

Hugues Capçt, du Monafrere de St. Bertin dan& 
fon ancienne demeure du Vimeux. Il eut pour 
rr*^ fille , Rofelle qui époufa en premières noces RaouL 
(<x), Comte de Guines, & en fécondes, An- 
felme ou Ainoul, 5c Comte 4e St. Pol. 

Arnoul II, 5e. Comte de Flandre, fut fur- 
nommé le Jeune, pour avoir fuccédé avant l'âge 
de dix ans à fon aïeul. On fit à cette occafion, 



(a) Ce Raoul ordonna à fes fut jets déportée des Mafue*, 
Faufhct. 
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valoir cette règle aux Flamands: La rhort faifit l'an 9 Bt. 
It vif \ J on plus prochain defccndant , habile à 
lui fuccédtr. Ce Prince s'opiniâtra à ne point af- 
filier au couronnement de Hugues Capet qu'il 
rcgardoit comme ufurpateur, au préjudice de,^*** 7 ' 
Charles , Duc de la baffe Lorraine. Ce Monarque ^g"' 
piqué de ce refus, entra dans Arras , ravagea 
l'Artois , infulta Orchies & plufieurs autres pla- D'Oudt- 

7 Y Y gherjî. 

ces fur la Lis. Selon les annales de Flandre, il Çhron. de 
fournit Douai malgré la vive réfiftance des Fia- deSt.Àm. 
mands, qu'il prenoit à la vérité pour des lions, de Gen. * 
mais fous la conduite d'une chèvre. Arnoul , fort Com. * 
chagrin de ces revers, plia fous les forces vifto- f&g\ lm 
rieufes de fon ennemi. Richard I, Duc de Nor- f alder ' u 
mandie, chez lequel il s'étoit réfugié, fat le^j^* 
médiateur de la paix. Le Comte recouvra fes États, jjjjj^f* 
après avoir reconnu la Royauté de Hugues Capet 
& lui avoir prêté hommage. Il fut même contraint 
de reftituer le corps de St. Riquier, que fon aïeul 

avoit enlevé au Monaftere de ce nom. Sa mort 

1 

arrivée à Gand le 13 Mars , acheva de réduire - 
les partifans du Duc Charles; il y fut inhumé Van 98 >' 
dans TÉglife de St. Pierre. Des hiftoriens font 
l'éloge de plufieurs de fes bonnes qualité^. Sa 
bonne conduite Tavoit rendu les délices de la 
nobleffe 8c du peuple. Il avoit fait achever TÉglife 



(a) L'apnée commença à Pâques fous Us Capétiens depuis 
Tan 987 jufqu'en 1564; Mey er , Locrc , Beliefcrcr, VUIa- 
laret, oVc. la commencent ainû. 
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Van 9 s 9 . du Mont-Blandin Se en avoît ordonné en 97^ 1* 
dédicace , à laquelle fe trouvèrent Framerî & 
Teddon, Évêque de Térouane & d'Arras. <Ce fut 
lui qui commença, félon Mézerai, à fortifier le 
port de Calais. Lan 966, il avoit fait à Adolphe, 
Comte de Guines, fon coufin & fon. filleul, pré- 
sent d'une alluvion qui forme aujourd'hui le pays 
de Brédenarde. Il s'y eft érigé les ParoifTes de 
Zudkerque, Nortkerque, Audruicq & Polincove. 
Les trois premières appartiennent au Diocefe de 
St. Orner, & la 4e. à celui d'Arras. Ce pays ref- 
fortit au Bailliage de la première de ces Villes. 
Les forts dont il étoit hérjffé , ont été rafés après 
la réduôion de St. Orner 1677, comme ceux 
nommés Bâtard , St. Jean , de Jlebus& Rougt. 
Ce Comte s'étoit marié en 967. (a) avec Lud- 
garde (b) ou Rofelle, fille de Bérenger, Roi de 
Lombardie & d'Italie. Elle décéda à Compiégne. 
le %S Janvier 1003 & fut inhumée auprès de fon 
époux. Ils eurent pour enfans Baudouin IV, hé- 
ritier de la Flandre, Mathi Me , Adelbert & Thierri : 
ces deux derniers font peu connus. 



(a) En o;o, félon Malbraqcq,, L 7, 

(b) D'Oudegherfi & Locre la nomment Ludgarde & la 
remarient avec le Roi Robert, fous le nom de Sufanne: de. 
Vrée dit qu'une Ghartredefon fils Baudouin eft aînfi intitulée :. 
Ego Balduinus eu m matre meu Sufannâ Rcginâ : les roeil*^ 
leurs hifloriens de France ne font pas mention de ce fait. 

i:. , ...... . \ •- - ■ - •*- 
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LIVRE CINQUIEME, 

SOMMAIRE. 

a • 

l. JOj Xattun du Génie des Artéfiem* II. Ètaê 
<dts Sciences $ des Arts pendant les dou&prtmiers 
Récits > avec les difordtts qui <mt réjulti dt. Vig- 
norance. III. Anfelmc /, Comté dt Se. Pol , & 
Baudouin IV y Comte de Flandre. IV. Çonverfion 
de» Manichéens iArras. V. Suite de Baudouin 

* 

IV, avec la révolu de /on fils. VL Guerres de 
Baudouin V f Comte de Flandre , & Roger , Comte 
de St. Foi. VU. Hugues II, Comte de Su Po l 9 
avec. ï origine de la ville aVArdtes. VIII. Bau- 
douin VI f Cornu de Flandre. IX» Intrigues de 
la Comitjfe Rickilde r avec les batailles de Ba~ 
vmcove , pris dé Cajpd, ait fuccombe Aruoul III 3 
Cornu de Flandre. X. Robert 7 9 Cornu de Flandre 9 
& Gui deCandavtnc+Comu de St. PoLYl.Originc 
de la Ville oTHennin-Liétard, avec la notice d/t /es 
Privilèges % Loi* fir Coûtâmes. XII. Origine & 
ejgtn dm Cierge dArras. XIIL Difcujtétt de ce 
fait. XIV. Événement fous Robert II , Comte -d* 
Flandre. XV. Senjucçcffeur Baudouin VU. 

1. XjEs lettres ont Élit beaucoup moins de pc<^ 
grès en Artois que dans les provinces plus yoî- 
fines du midi, fertiles en toutes fortes de lavant ; Z 
ceue lenteu* pet ce pays à une très- grande dif-; 
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m férence des autres. Devons nous l'attribuer à U 
^'nature de fon climat, ou à quelque vice dant 
l'organifation de fes habitans ? Cette dernière 
caufe feroit contra toute vraifemblance : car les 
Artéfiens ne le cèdent guère à d'autres peuples 
pour la. bonté de leur conftitution & leur apti- 
tude aux fciences difficiles. La nature de leur ef- 
prit reflembleroit*elle à celle de leur fol qui froid 8c 
humide, ne rapporte qu'à raifon de fa culture? 
ptus on fc ràpproche des régions feptentriona» 
les , plus cette conjeûute feroble frappante (a) 
On remarque qu'ils fe font plus difttngués dans 
les fciences qui fuppofent beaucoup de nerfs dans 
i'efprk, qui exigent une forte contention, que 
dfcfts les belles lettrés & les arts dont le foccès 
dépend d'une vive 8c riche imaginatîôn. Jfen ex- 
cepte l'Abbé Prévôt 8c quelques autres Littéra» 
leurs qui , par leurs protluâionà fécon4es & in- 
géftieufes , ont paru doués de talents extraordi- 
naires 9 dont te développement s'eft opéré hors 
de leur patrie/ 

L'Artois, à dater depuis plufieurs iïécfes juf- 
qu'à nos jours, peut vanter des Mathématiciens 
des Médecins , des Philofophes, des Théologiens, 
des Jarlfconfultes , des Hrftoriens, des Orateurs 
& des Grammairiens: en fuivant l'ordre de chacun 
de ces favans * je nomme <:omme les plus renom- 
més, chrétien dit de St. Orner, de l'Éclufe, 

, M ■ ' I I , I ■ I î I II I Il ■ I I > 

(«) C'eft pistât aux ciufet morales qu'il faut attribuer 
la fup ériorité de certains peuples for d'âutrea, 

< 
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Buridan, de la Verdure, Baudouin , Locre, avec £2tjS * 
le P. Malbrancq , Réli & l'Abbé Vallart. On 
connoît à peine les noms de la plupart des au- 
très qui ont vécu dans ces temps-là ou qui les ont 
précédés. Aucun de ceux que je viens de citer, ne 
feroît digne du parallèle des beaux génies nés au 
centre de la France ou dans fes confins méridionaux. 

Sans doute que la furpriie augmentera, quand 
ma Partit Littéraire ne fera mention que de deux 
Artiftes célèbres, mais non de la première clafle, 
favoir Leftocart , Sculpteur dans le XVe. fiécle , 
& Arnoul de Vuez, peintre mort en 1724. Aucun 
autre n'a , je penfe, acquis une certaine réputa- 
tion dans la gravure, la fculpture, la peinture, 
la mufique (a) 9 la géographie & l'architeflure. Ce- 
pendant les provinces voifines de l'Artois le glo- 
rifient d'avoir donné le jour à différens Artiftes 
dont on admire les che£d oeuvres. 

11 èft né dans cetté province quelques poètes 
latins dont tm lit ' aflèz v alon tiers les ouvrages. 
11 y a 50 ans bfùe la* poëfie françotfe y étoit 
pîrérqué ëncbrè dans l'enfance. Les vers imprimés 
•depuis cette' épô^v'm^îtent au plus le fécond 
rang du ParnafféJ'Céé obfervations (Sut côhfir- 
: ïn^^lé;fiVe , iice'4ife 1 garde envers festSrtéfiens, 
]ë : I)'r^iâtiWhirè HîJwr^aut de tous les hommes 
truiTefon^rVrfc inl' J morrfj par leur habileté dans 
les^ences -& J les : ïtéau* arts: j erpere en faire 
Ctinnoître plufieurs qui y font omis. 

(a) Èxçepté M. Monl. natif de Se. Om«( i peut être vît* 
il encore. 
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5?^. Je conclurai donc que le génie des Artéïîens,* 
faute de culture, eft relié dans un état de lan- 
gueur. Cette* caule provient des guerres cruelles 
qui les ont affligés, des foins continuels qu'il* 
fe plaifent à donner à leur commerce & leurs 
affaires domeftiques, de l'appréhenfion de fe pri- 
ver, pour une gloire paflagere, des plaifirs de 
fociété, qui leur paroiflent plus attrayans , & de 
la préférence trop marquée qu'ils attachent aux 
richeffes fur tout mérite littéraire (a). On ne fau- 
roit difconvenîr qu'il n'y ait parmi eux des hom- 
mes de grand fens , de beaucoup de fagacité & 
d'efprit : mais ils fe bornent à la cônnoiffance des 
chofes effentielles à leur état. Les fciences dont 
ils font le plus de cas, font la jurifprudence & 
la médecine, comme vraiment utiles au bien 
être des citoyens. D ailleurs avant le fiécle aftuel, 
rien ne réveillait leur émulation. Où il manque 
de Mécène, on ne trouve point d'homme qui ho- 
nore la patrie par fes écrits» L'appât $c l'aliment 
que les IÇtats d'Artois &■ l'Académie de cette 
province ont commencé à préfenter aux Ama- 
teurs, font d'un heureux, augure pour l'avenir. 
L'inftitution de ce Lycée 8ç Ja fondation de fes 
prix , i'établiflement des écoles publique* c^fo;: 
crée* aux arts , l'ouverture de^eux^ ,^hçs?btblio* 
theques d' Arras , nous promettent des, .Artiftes f & 

des Littérateur* diftiqguéSj av/mt .uae .révolution 

. • . • (je 

. . I »» fi - ', -»/.' ' ' * , » V 

(a) Les pr;>gréi 3ë$niciehcç8 & d^ afts font lents dans les 
ptys qo! eftiment beaucoup plus de ri&hefles que les talens. 



X 
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de cinquante ans ; les effets en feront avantageux , fl ^/"ïj; 
l'on a la prudence de fe prémunir contre l'accroif- 
fement du luxe qui eft un abus des arts qui n'ont Artdtvé*. 
que des objets de pur agrément bu de frivolité. ^' Usda ' 
II. L'état des feiences & des arts pendant les£^ cc# 
douze premiers fiéçles, rendra plu* fenfibles q ue l- j^'*^ 
ques-unes de mes aflertions. La naiflance de la 

i a 11 t r Sauf. 

rethoriqtie> des belles-lettres Se de la jurifprudence antiq. 
dans la féconde Belgique fuivit les conquêtes de Chron. 
Céfan L'éloquence dépouilla peu à peu fes habi- Mi?.' A ' 

Hiti Lite 

tans de leur férocité. On leur perfuada qu'il ne^fr.' 
fuffifoit pas de combattre vaillamment, qu'il im- BùfeU.% 
portoit de bien voir ; de raifonner jùfte , de s'ex- 
primer avec art; de régler fes aftions fur des Cal * u * 
principes incohieftables de juftice. Le goût de 
l'étude avoit déjà produit de bons effets, lorfque 
la haine de plufieurs Empereurs contré la Reli- 
gion en arrêta les progrès. Les perfécùteurs ont 
moins de peine à féduire une nation ignorante 
qu'une nation éclairée. Julien VApoftat l'avoît 
fenti: aufli plufieurs feiences furent-elles prof- 
frites fous fort règne. 

On a lu dans l'introdtiftion à ce tome ; que 
feptn avoit établi à Aire des écoles d'inftrnétio ri 
pour fes en fans & les Prinags de fa famille, à 
qui d'habiles précepteurs montroient différentes? 
feiences. Chenrix, Roi des Saxons occidentaux; 
avoit, deux cens ans auparavant, attiré les gens dé 
lettres dans le royaume de Wefïfex. Charlemàghé 
fe déclara auffi leur prote&eur. On ne cbnipre^ 
Tenu Il M 
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*'«*5>$p. noit guère que rÉcriture Sainte, avant qu'il 
-tùt ordonné d'ouvrir des cours publics d'huma- 
nités & de Théologie (a), dans les églifes ca- 
thédrales & les principaux monafteçes. Ce ref- 
taurateur des lettres inftitua à St. Riquier, com- 
pris alors dans la Morinie, une académie célè- 
bre ou les jeunes Princes altoient puifer les meil- 
leurs principes d'éducation. Louis le débonnaire 
protégea les mêmes enfeignemens , malgré l'ir- 
ruption des barbares , qui faillirent de précipi- 
ter tout d'abord ks fciences & les arts dans 
l'enfance. Des hommes occupés de leur défenfe, 
ne fongeoient guère à épurer leur goût & leurs 
mœurs par l'acquifition d'utiles connoiffances. 
D'ailleurs beaucoup d'efprits foibles s'étoient 
imaginés que les lettres tendoient à énerver 
lame, à la corrompre (6)> à l'avilir. Auffi refu- 
foient-ils toute efpece d'inftru&ion à leurs enfans. 

Sous la féconde race de nos Rois, on étudia 
donc les fciences, favoir l'Écriture-Sainte, la 
théologie, l'aftronomie, les mathématiques, la 
médecine, le droit & la grammaire. Les beaux 
arts, du moins en partie , fleuriffoient aufli. Mal- 
brancq nous vante Gontbert, Moine de St. Ber- 
lin au IXe. fiécle , à caufe de fes rares talens pour 
la peinture. On lui doit le rétablifTement de la 

(a ) D'où provient l'établiflement des Écolâtres. 

X b) Opinion erronée, renouvelle en 1750 par J. J. RouG» 
; lba« ai^ec -toute l& magie des Sophifmes & de rélocution. 
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bibliothèque de fon monaftere. Haymoin , Dif- ^ 
ciple d'Alcuin, tenoit école à St. Vaaftdontil 
étoit religieux. 

Les maux qu avoieut penfé caufer les pre- 
mières incurfions des Normans, eurent lieu plus 
tard. Leurs guerres réitérées, jointes à celles des 
Comtes de Flandre, trop attachés à leurs inté- 
rêts perforinels pour encourager les lettres, étei- 
gnirent le flambeau des fciences & des Arts. On 
n'en apperçoit que de foibles lueurs , qui jref- 
femblent à quelques étoiles luifantes pendant la 
profonde obfcurité des nuits. L'extrême igno- 
rance dù Xe. fiécle & des deux fuivans fut 
une fuite de ces troubles. Des Prêtres, félon 
Pierre Damien , favoient à peine lire. Le Capi- 
tulaire de Rodulphe, Évêque de Bourges, nous 
apprend qu'on leur demandoit à l'examen deux 
articles de la plus (impie grammaire (a). Lai 
poëfie dégénéra tellement dans la célèbre Ab- 
baye de St. Amand , que Judion , difciple dé 
Hucbaud , employa dans l'éloge de fon maître 
un langage airfli rampant que la profe la plus 
Commune. La connoilTance des lettres étoit ré- 
putée honteufe pour un gentilhomme. Il fut un' 
temps, dit Mabillon, que certains Seigneurs y 

, - - * - - - . ■ . ■ - . > 

(a) Savoir comment on diftinguoU le plurier du fingulier/ 
êz dans le baptême , le feic mafculin du fdirtinin, Reç t dë 
divers écrits , ùû. par VAbU le Bœuf, T. 2. 

M >} 
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5?^. même des Rois, rougiflbient de favoir écrire (a). 
Sous le règne de Hugues Capet, les guerres 
avoient brûlé, déchiré ou difperfé prefque tous 
les livres- Cette perte, jointe à l'ignorance géné- 
raie de ce temps-là , eft caufe que nous fommes 
peu éclairés fur les faits qui fe font paflës. Ce- 
pendant il eft prouvé, par un article du règle- 
ment des Églifes de Cambrai & d'Arras, quelle 
eftime on confervoit dans le Xe. fiécle pour l'é- 
tude du droit civil; il vouloit que l'on inftruisît , 
dans les arts comme dans la piécé , les enfans 
laïques de l'école épifcopale. On y déploroit 
«n même temps le mépris que l'on témoignoit 
pour la fcience qui tend à la conduite des af- 
faires temporelles de* peuples* 

Cette ignorance enfanta la fuperftition & le 
libertinage. On enviiageoit l'apparition d'une co- 
mète & autres phénomènes comme les avant- 
coureurs de quelque fléau. L'an 1 100, on s'étoit 
figuré l'arrivée prochaine de l'Ante - Chrift. 
L'ancienne difcipline fe relâcha jufqu'à tolé- 
rer la vénalité des Bénéfices. Les monafteres 
étoient habités par des ignorans & gouvernés par 
des étrangers ou des intrus. Les Religieux ne fe 
faifoient aucun fcrupule de quitter leurs habits, de 
retourner dans le monde, d'y commercer ou de 
prendre le parti des armes. Ces derniers défor- 

(a) Quand ils avoient un étabhffement, une donation à 
confirmer, ils recouraient au Notaire, & plus fouvent à 
jÊ vê pe. D. Mabdlon , p. 163. 

- 
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dres, poufles encore plus loin , excitèrent lexeleltT^ 
du Pape Grégoire VII, qui écrivit au Comte de 
Flandre & à l'Évêque des plaintes contre ceux < 
qui déshonoroient le Sanéhiaire dans la plupart 
des cantons de la Morinie & du voîfinage. 

Cependant il y avoir, dans ce même Xle. 
lîécle, des écoles à Rheims, Cambrai, Arras & 
autres lieux. Raimbert enfeignoit la DialeéHque 
à.LHle vers Tan 1088. Odon ouvroit à Tournai 
le tréfor des fciences divines. Lambert, Abbé de 
St. Bertin , apprenoit à fes Moines , en 1093 , la 
Grammaire , la Théologie & la Mufique. Drogon 
& Jean , Éyêques de Térouane , avoient été inf- 
truits , le premier à St. Riquier , & le fécond , 
à St. Quentin. On y cultivoit à la vérité la fcience 
des chofes fpirttuelles , mais bien foiblement la 
Grammaire. La Géographie & la Chronologie y 
étoient encore négligées. Le fiécle luivant , où 
l'enfeignement n'eut lieu qu'en latin , fat le fié- 
cle des fophifmes & des pointilleries quf pafTe- 
rent de la Philofophie dans la Théologie. A force 
de fubtiiifer , il s éleva fur ces fciences des quef- 
tions puériles & dange*eufes. 

Durant cet âge d'ignorance, qui défigura le 
IXe, fiécle & les trois fui vans, quelques -Écri- 
vains fleurirent en Artois y mais fi triftement que 
leurs écrits font reliés dans l'oubli, comme ceux^ 
d'Ulmar, Moine de St. Vaaft, de Vicfrede, 
Évêque de Térouane , de Simon, Abbé de Su 

M iii 
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t Bertin , de Robert , Archidiacre d'Oftrevant , dé 
Guimane, Prévôt de St. Vaaft, &c (a). Folr 
quin , Moine de St. Bertin, mort en 99©> 
Balderic le Rouge, décédé à Térouane Tan 1 1 
font les plus connus , celui-ci par fus Chroni- 
ques de Cambrai & de Térouane, celui-là par 
les geftes de (es Abbés & quelques Œuvres d'ér 
dification. Il eft dû d'autres éloges à Baudouin 
II , Comte de Guines, qui excella dans la Phi- 
lofophie & les Arts libéraux. Afin de ranimer 
l'ardeur & le goût des Savans, il forma une 
riche bibliothèque qui pafTe pour une des pre? 
mieres de la Morinie (b) : on la confia aux foins 
de Héfard de Haldehem ou Haeden, Tan 1180. 

III. J ai avancé qqè les Comtes de Flandre 
étoient trop occupés de Jeùrs propres intérêts 
pour protéger les Lettres : Texpofition des faits 
JJJJ principaux qui les concerne, en fera la preuve. 
Anfelme I ou Arnoul II fut, par fon ma-, 
riage avec Rofelle , le ^e. Comte fe'Si. Pol. 
Turpin retarde cette installation jufqu à la 
royauté de Robert. Les çonfeils de la vertueufe 
Berfende , fa femme , ou fa parente, rengagèrent 
à refthuer au Monaftere de Blangi plufieurs biens 

(a) Le* Abbayes de St Vaaft & de Sf. Bertîn font 
redevables à leur émulation de beaucoup de mtnufcrits qui 
ejmchiff*nt leurs bibliothèque!. 

(i) Et non la première feîon VHtftorien deCaîaU , pu'.f«j 
qu'au IXe. fi«*cîe, Gombert avoit été le reftiuratcur de 
çell* de Si. Berlin. 
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enclavés dans fan Comté , afin de J'indemnifer des JT 
déprédations des Normans. Il laiffa pour en- 
fans, Roger, fon fucceflèur, & RichilJe , mariée 
avec Bouchard , Seigneur de Crequi. 

Il y avoit un an que Baudouin IV, furnommé _ ' ■■ 

J 1 D'Unie- 

le Barbu ou à la belle Barbe, avojt pris les rè-ç^ji., 

Aleycr. 

nés du Gouvernement de Flandre. Sa grande £«r. ?v» 
îeunefle rendit orageux, les commencemens icMarch. ». 
fon règne, après avoir appaifé les fédirions ex- i.s.Buxci. 
citées par Gilbod, Seigneur de Courtrai, & chi- T ' ' & ? ' 
tié les habitans de cette Ville, il époufa O^nie 7,~ * 

• 1 9 l an 557. 

ou Ogive de Luxembourg, fœur du Comte de ce 
nom, & des Ducs de Lorraine & de Bavière. La 
défenle qu'il prit de fes parentes Hermengarde 
& Gerberge, Tune Comteffe de Namur, & l'autre 
ComtefTe de Haiuiut, l'engagea dans une nou- 



velle guerre. La ville de Valenciennes f\it enlevée Vamoej, 
au Comte Arnoul. Cette conquête lui attira le fSpinoi. 
reffentiment de Henri II. La valeur incroyable e 
avec laquelle il foutint le fiége meurtrier de cette 
Capitale du Hainaut, entrepris par cet Empereur 
d'Occident, par le Roi Robert Se Richard II , 
Duc de Normandie, les contraignit d'y renoncer» 
Baudouin , ayant perdu le Château de Gand & 
fouffert beaucoup de dommages, propofa la paix. 
Henri, alarmé de la rébellion des Allemands 
rechercha volontiers fon alliance ic fon amitié. 
Il refu(a par généroGté la reftitution de Valen- 
ciennes, en y ajoutant la ceffion des quatre mé- 
tiers du Pays de Waes Se de quelques ifles dt 

M iv 



t. 



1B4 HlSTOlftE 6iK£RAL£ D'ÀJtTOIS. 
i'artYo^. Zélande , à Condition que le Comte les tiendrott 
en fief perpétuel de l'Empire. Ces ifles ont oc- 
cafionné, entre la Flandre & la Hollande, des 
guerres qui ont duré prefque 400 ans. Ces qua- . 
tre métiers ou offices font une riche contrée de la 
partie orientale de la Flandre, nommée Flandre 
Jhollandoife. Ce pays, fort entre-coupé de ri- 
. e/ieres , comprend les territoires de Bochout ou 
J\ T. Bouchant, d'Affenede, d'Axel te de Hulft. 

Baudouin ayoit de vives inquiétudes fur la 
ftérilité dont fon époufe , âgée d'environ jo ans , 
étoit menacée. Elle donna enfin t'efpérance pro- 
chaine d'un héritier. On drefla , fur la Grand*- 
Place d'Arras , une tente magnifique pout ren- 
dre fon accouchement public; plufieurs fages- 
xyi EcCt femmes & toutes les dames de qualité furent 
Sffffir^ invitées à le conftater par leur préfence. La mé- 
/. moire de cet événement (a) s'eft perpétuée par 
l'éreâion d'une pyramide de gris de 4f pieds 
d'élévation , fur cette place vis-à-vis le cabaret 
du chaudron; elle n'a été démolie avec des corps- 

de-garde qu'en 1701. 

IV. Des Manichéens, fortis d'Italie , femoient 




<*) Cet événement n'eft pas unique : Conftince, 
de l'Empereur Henri VI, accoocha, le 7 Janvier I193, I 
Vâge de 55 ans, dans la ehapaMa publique de PiTglife d« 
j>anorme. eAron de holl. L 1. On rappprte que , le 17 Férnee 
1731 , mie femme (PAitii-le-Chàreau , âgée de 66 an** mil 
au flionaV deux garçons & un fille : ce fait eû incroyable. 
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dans ce temps-là leurs erreurs dans la Ville d'Ar* f'<wio?f 
pis. Trois ans auparavant, on en avoit brûlé onze 
à Orléans & plufieurs à Touloufe. Gérard de 
Florines, Evêque d'Arras, enjoignit de lui ame-» 
ner ces hérétiques, connus dès le IIIe« (iécle, âç 
qu'un illuftre Do&eur de TÉglife a confondus 
dans fes écrits, après avoir été dans fa jeunette 
un de leurs feâateurs. Le prélat les queftionna 
fur leur croyance. S*etant convaincu de leur mau«* 
vaife doârine, il conclut à leur emprifonnement. 
Le lendemain, on prefcrivit un jeûne aux Clercs 
& aux Religieux. Le troifiéme jour étoit un Di- 
manche. Gérard fe rendit dans l'Églife Cathédrale, 
étant revêtu de fes ornemens pontificaux, accom- 
pagné de fes Archidiacres, entouré de tout fou 
clergé & du peuple. On commença par chanter 
le pfeaume 67e. Exurgat Dtus. Pendant qu'il fe 
tenoit affis, arrivèrent les prifonniers. Après un 
fermon fait à leur fu jet, il leur demanda quelle 
étoit leur doftrine 8c quel en étoit l'auteur. Ils 
s'avouèrent les difcîples d'un italien, nommé 
Gandulfe, qui leur avoit enfeigné à ne point re- 
connoître d'autre écriture que les Évangiles & 
les écrits des Apôtres. Il continua de les inter- 
roger fur plufieurs facremens & autres articles 
concernant le culte extérieur de la Religion. Tant 
de folidité & d'onâion accompagnèrent l'inf- 
tru&ion qu'il joignit à tous ces points, que les 
auditeurs en étoient pénétrés jufquaux larmes. 
§4 charité & fçience eurent plvis de pouyoiç 
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que les menaces & les fupplices que Ton avoir 
employés ailleurs contre les Manichéens. L'Eve- 
que , ayant reçu l'abjuration de leurs erreurs, en 
prononça lui-même la condamnation. Ils figne- 
rent publiquement leur profeflion de foi catho- 
lique , qui confiftoit à faire une croix : car de 
femblables fignatures étoient fort ufitées dans ce 
fiécle ou peu de gens favoient écrire. Le fuccès 
glorieux de la fage conduite de Gérard eft au- 
defïus de nos éloges. C'eft par la conviâion qu'il 
faudroit triompher de l'héréfie, & non par le 
fer & le feu. Les aâes du Synode qu'il tint à 
ce fujet, font un précieux monument de la foi 
du Xle. fiécle ; D. Luc d'Acheri les a recueillis 
dans le 1er. tome de fon fpicilege. 

V. Deux ans après, le Comte de Flandre fe 
L*anil\r k^ Ta de marier fon fils unique avec Adèle ( a ) , 
fille du Roi Robert. C etoit le moyen de reffer- 
rer plus étroitement fon alliance avec la France, 
Les noces fe célébrèrent à Amiens avec la plus 
grande magnificence : mais la joie qu'elles avoient 
caufée , ne fut pas de longue durée. L'ingratitude 
du jeune Baudouin vérifia ces paroles de l'écri- 
ture : les nations fe fouleveront Vune contre V au- 
tre % & le fils contre fon pere. Soit qu'on lui eût 
occafionné quelque mortification , foit que fon 
ambition fût impatiente de régner, il fe laiflà 
corrompre par de pernicieux confeils. L'audace 



(a) Velly la fait yeuye de Richard III , Duc de Normandie. 
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& l'impiété l'aveuglèrent jufqu'à concevoir hvantojr 
déteftable projet de dépouiller fon pere de fes 
états; les principaux nobles de la Flandre & £ ^ ,pa ^ 
de la Morinie s'engagèrent à le féconder. Peut- 
être s'étoient-ils flattés de jouir d'une plus grande 
licence fous un prince moins expérimenté. La 
crainte d'être la vi&imc de fon imprudence, lui 
confeilla de préparer fecrétement fes amis, fes 
armes , fes troupes. L'avis de fes adhérens étoit 
qu'il formât des retranchemens à Cambrai; maisil 
prévoyoit que les fentimens religieux de l'Évêque 
Gérard lui auroient été contraires. Il âims, mieux 
recourir à Conrad II, Empereur d'occident. Il 
fiit d'abord déconcerté par le refus d'un fecours 
attendu. 

Cependant les principaux de la Flandre 
|ui avoient tenu parole. L'infortuné pere fe vit 
enlever fes Domaines. Il s'empreffa d'implorer 
l'afliftance de Robert. Ce Duc de Normandie 
étott un peu éloigné: touché du rhalheur du 
Comte Baudouin , il fit diligence pour le venger 
des indignités de fon fils. Sa forte armée fon- 
dit, telle qu'un tourbillon de vent , fur les Mo- 
rins par les frontières des Atrébates. Les cruels 
yeftiges de fon paffage répandirent la t;erreur juf- 
qu'aux villes , maritimes tirant vers le nord. Le 
Prince rebelle . s'étoit retranché fur la Clarenfe 
& la Lis. Quoique Choques fût un lieu fortifié , 
Robert le détruifit en peu de jours , en livrant 
aux flammes les édifices des environs. Sa mar- 
ché fe dirigea enfuite fin; St. Venant, La no*. "n 



1 
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v*n%o* 9 blefle flamande, à la vue des dommages caufés 
par ces hoftilités, trembla pour toutes fes pot 
feflîons. Elle abandonna le parti du fils & en^ 
voya des otages au pere pour lui ôter tout Coup- 
çon de trahifon. Le jeune Baudouin, incapable 
de réfifter plus long-temps par les reflburces qu'il 
perdoit, employa Uentremife des Ambaflàdeurs 
pour fe réconcilier. Avouant fon crime & le 
remettant fur les mauvais confeils qui avoient 
égaré fa jeuneflè, il en follicita le pardon. Il 
promit de garder à l'avenir une conduite irré- 
prochable. Le Duc Robert ( a) , charmé de ce 
repentir , s'acquitta promptement des devoirs de 
médiateur. Le refpeâable pere , n'écoutant que les 
doux fentimens de la nature, pardonna à fon 

r 7 fils fous certaines conditions. La paix fut jurée 

à Oudenarde , en préfence des reliques des Saints 
que l'on y avoit tranfportées. Léduin , Abbé de 
St. Waaft, s'y étoit rendu avec celles de fon 
fondateur & de St. Amand ; Roderic , Abbé 
de St. Bertin, y avoit porté celles de fon fonda- 
teur, de St. Vinoc & de Ste. Valburge; il y 
étoit venu d'autres Abbés du pays des Ména- 
piens & de Bruges avec des reliquaires. L'amour 
le plus tendre ne cefla de cimenter cette réu- 
nion. Le fils avoit éprouvé que le fuccès des 
armes abandonne ceux qui fe révoltent contre 
l'auteur. de leurs jours, 

■ m ■> J I l . i ■ |i i wmmmm^mmm 
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La vertueufe CorotefTe de Flandre furvécut peu i> tn tç ^ g 
au chagrin qu'avoir, dû lui caufer l'outrage de fon 
fils. Chérie de tous Tes vaffaux, adorée des pauvres , 
elle reçut fa fépulture à St. Pierre de Gand. La 
carrière de Baudouin , après une prolongation de ■ . -- , 
quelques années, fut terminée le 28 Mai à Gand^ n, °** 
où il repofe auprès de fon épouie. Il poffédoit 
les qualités qui ornent un Prince, comme la 
beauté, lefprit, la prudence, la valeur, la pié- 
té. On lira dans cet ouvrage, aux Abbayes de 
St. Bertin & de Marchiennes, des traits qui font 
l'éloge de fon ame religieufe. La ville de Calais 
lui eft redevable des travaux qui ont rendu la 
Forme de fon port plus régulière, & des tours 
que Ton y a tant conftruites que réparées. Ce 
fut pour en défendre l'entrée aux pyrates, qu'il 
ordonna d'en nettoyer le canal, d'y creufer le 
baflin connu fous le nom de vieux Paradis (£). 
Ce qu'on lui reproche eft la foibleffe d'avoir 



1 

(a) En 1035 félon la chronique de Tournai, & en 1036 
félon Meyer, Locre, Sanderus, Buxelin, Leraire , Mal- 
brancq & Anfelroe. Marchantîus & Paradin lui donnent pour 
2de. femme, Léonore, fille de Richard, Duc 4e Normandie. 

(b) Philippe de France, dit Hurepel ou Le rude, qui 
avoit eu en mariage le Comté de Boulogne avec la terre 
de Calais, fît ceindre cette dernière Ville de murs très-fo» 
lides. La conftruâion de quelques tours & le rétabliflemenc 
du château font également fon ouvrage. Malbr. & hifl. de 
Calais* Voy. ce que j'ai dit fur le port hins % T» 1. p. 91 
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^ anî0J4 foufFert que les proches parens aient été dé- 
pouillés du Comté de Cambrai par l'Évêque 
Herluin, à qui l'Empereur Henri II en avoit fait 
don en 1027. 

¥2ï!*' VL La condaite louable que Baudouin V tint 
M%br 1. P ar * a ^ U ' te > e ff*ça le fouyenir affligeant du paffé. 
*. Il reçut le furnom de pieux à caufe de fes' vertus 
Mdrck. /. exemplaires & de les fondations en faveur des 
Chr.diSt. Egliies , celui de débonnaire pour fa douceur & 
jdjf.de fa bienfaifance y & celui de Lille (a), pour 
p« G™, avoir affeâionné particulièrement cette Ville. 

Coin F/ 

§g # ' Son pere y avoit formé une enceinte & conftruit 
un château où il reftoit fouvent : le fils y fixa 
fon principal domicile , l'environna de murs & 
de fofles, accorda à fes habkans k privilège de 
battre monnoie. 
1, ,, - n Ce 7e. héritier de la Flandre eut une guerre 
L * nt0 + T cruelle à foutenir contre l'Empereur Henri III, 
pour avoir embraflé le parti de Godefroi, Duc 



m* 



(a) Lille, ou félon des anciens, ifle, eft ainfi nommée 
à caufe de fon afliette&.de fes fortifications. C'étoit originai- 
rement un marais rempli d'eau. Les Hifloriens varient fur 
le nom de fon fondateur : les uns veulent que ce (bit Baudouin 
V; d'autres Baudouin IV; d'autres Lidtric de Bue, Fo- 
reitier ; d'autres Flanobert ; pluûeurs en font remonter l'ori- 
gine jufqu'à Jules-Céfar. Il n'eft pas douteux que ce lieu aie 
exifté avant ces deux Comtes de Flandre. Il paroît vrai- 
femblable que Céfar où Flandbert en a jeté les premiers fon- 
dtmens ; mais j'obferve. que ce n'étoit alors qu'un bpurg ou 
village avec un fort. Bu^el, T. & l. 1 . 
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de la baffe Lorraine. Ce Comte fut affiégé dans 
Tournai, fait prifonner &t relâché. La paix plâ- 
trée d'Aix-la-Chapelle occafionna de nouvelles 
hoftilités. On inquiéta l'Empereur jufqu'à Ni- 
megue où fon Palais fut brûlé ; mais les plus bel- 
les Villes de Flandre avoient été ravagées. Her- 
raan, Comte de Hainaut, étant décédé , Baudouin, 
jaloux de s'étendre, propofa la main de fon fils 
à Richilde, fa veuve; elle la refofa. Il l'afliégea 
dans Mons, prit la Ville & la Comteffe, qui con- 
fentit à ce mariage qui devint une fource de mal- 
heurs pour fon époux & les flamands. Henri III, 
Souverain du Hainaut, s'irrita d'une alliance con- 
fommée à fon infçu. Il joignit à une déclaration 
de guerre , une excommunication contre les nou- 
veaux maries, fignifiée par Lietbert , Évêque 
de Cambrai , fous prétexte d'un défaut de 
-difpenfe pour degré de parenté (a). Le Comte 
de Flandre, attrifté de cet événement, eut recours 
au Pape Léon IX. Le lien conjugal fubfifta, 
mais il fut enjoint aux époux de ne point ufer 
tde leurs droits. 

Jean de Béthune, Avoué d'Arras , croyant 
avoir à fe plaindre de Baudouin dont il étoit 
vaffal, fervoit dans l'armée de l'Empereur. Comme 
il connoiffoit parfaitement le pays, il paffa la 
rivière à Cambrai , à la tête d'un gros détache- 

(a) Adèle ou Alife, femme de Baudouin V, & Régnier, 
Comte de Mons & pere de Richilde , étoient coùfins germains. 
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Vamos4 ment. Le Comte, informé de ce mouvement, te 
Gentr. retira dans Fintérieur de fes états dont il fit 
âm"r. & garder les avenues. Cette retraite engageoit 
A&îrlà. Henri à tenter une invafion dans la Flandre. Il 
XlJif.u* franchit l'Efcaut & la S carpe entré Arras & 
^T.ban. Éouai y furmonte toutes les difficultés d'un payg 
T *3* coupé de ruifleaux & de marais, & pénètre dans 
la plaine de Lille. Cette ville fe foumet avec peu 
de réfiftance* On paffe aii fil de l'épée là plupart 
de fes habitans. Lambert , Comte de Léns, eft 
battu & périt fur la place ; Ici débris de fes trou- 
pes font difperfés. La prife de Tournai termina 
cette campagnë. 

Ce revers apprit à Baudouin cornbien il impor- 
tait d'oppofer une barrière aux entreprifes des 
ennemis. Il s'appliqua à réparer certaines places 4 
àyétablir de nouvelles fortifications. L'Efcaut & 
la Lis lui parurent trop foibles pour leur fermer 
l'entrée de la Flandre & de la Morinie : ce fut 
alors que Ton creufa le canal , dit Htuf-fojfé (#), 
qui garantiflbit, les territoires de Lillë & de Tour- 
nât. Les fortifications de Bruges, Gand, Ipres , 
Oudenardè , Aire & St. Orner furent augmentées. 
l Henri IV étoit jeune & fous la tutelle de fa 

Vantons ' 

mere , femme prudente & fort religieufe, Iorfqu'il 
parvint à l'Empire d'Occident. Ayant deffein 
d'attaquer la Flandre par le coté le plus favora- 
ble , il fe dirigea d'abord vers Tournai ; puis il 

médita 



Ça) Mentionné au T. z p. 71. 
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médita defc ehtreprifes contré Aire tclhr 'Orner; i 
S étant pofté dans le Comté d'Arqués , le nêu£ 
foffé lui fembla un obftacle difficilé à franchir. 
Au moment qu'il eflayoit dé le pafferavéc des 
pontons, lés flamands fe mirent en devoir de lui 
réfîfter : il fut repoiifle & poùrfliivi jufqu'à Ni- 
niegue avec grande perte dé fes geris. La pairt 
dont on traita à Cologne , mit fin au* hoftili- 
tés. On confirma à Baudouin., fous condition: * 
de les tenir en fief de l'Empire , la donation des 
quatre métiers > du château de Gand, du Comté 
d'Aloft (a ) i des cinq ifles de Zélande & de tou- 
tes les terrés cortiprifes eritre la Dehdrè & l'Ef- 
caut. Son fik obtint la ville de Mon* avec lé 
territoiré de Tournai. La difpehfe de mariage 
fut ratifiée, & l'interdit levé pâr Viôor IL 

Henri I âvoit laifle un héritier dû trône de 
France, âgé dé huit âfts: cétoit Philippe I, 
dont la niirîorité exigeait les foinfc d'un Prince 
habile pour là conduite du royaume, Baudouin 
réumiTbit les qualités les plus- propres à fixer la 
préférence du choix : on lui confia la tutelle &: 
la régence , fous le titré de Marquis de France. 
Ge fage modérateur, après s'en êtré acquitté 
avec fidélité, prudenc^ & courage, décéda à 

• _ ■ — ~ •» 

(a) Ce Comté d'Aloft & une partie des ifles de Zélande 
furent donnés par Baudouin VI à Ton frerc Robert, en ra-J 
veor de fon mariage avec Gertrude de Saxe, WJl.des Cvmteé 
de FL 

Torn. IL N 
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iT^iïlle le 17 Septembre, & y fut inhumé au iftfc. 
uïïnT. Pen du chœur de la Collégiale de St. Pierre-, 
*• dont il étoit fondateur (a ). Les Chapitres d'Aire 
& d'Harlebecque lui font également redevables 
de leurs fondations, ce dernier en 1063 & par 
confirmation du Pape en 1070, Ce Comte étoit 
d'un efprit pénétrant > patient dans l'attente* 
prompt à faifir loccafion , adif dans là pourfuite 
de fon objet, heureux dans fes entreprîtes. On 
lui reproche d'avoir permis Tagrandiffement de 
Btttefor. G u iii aum e II, dit U bâtard y Duc de Norman- 
ras, i.t.fcç^ <j e i u i av oir frayé le chemm au trône 
d'Angleterre par là mort d'Harald, tué dans url 
combat le 14 O&obre 1066* Doit-il être blâmé 
d'avoir profité de foçqafion d'âfFerrair de plus 
en plus le gouvernement de la Flandre par des 
alliances puiffantes? Cétoit fon but politique 
lorfqu'il maria fa fille Mathilde avec Guillaume, 
Ce fils naturel étoit reconnu feul héritier de 
Robert I, Duc & Capitaine des Normans. Né- 
toit-il pas jufte que Baudouin s'intéreflat eil 
faveur de fon gen.dre? 

La Comteffe Adèle vécut jnfqu'en 1070 ; fon 
tombeau eft à l'Abbaye de Meffine {b), à deux 

(a) Le commencement de cette Eglife eft de Tin I055 ; 
les lettres de ft dotation furent délivrée! en 1066. 

(() Elle avoit fondé , quelque) années avant le décès dè 
Ton mari , ce monaftere de Bénédiâinet i fitué autrefois dans 
le diocefe de Térouane. Il eft converti depuis 1777 , par les 
feins de Mttie-Thérefe , Reine de Hongrie , en une maifort 
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lieues d'Ipres. Après la mort de fon mari , on ~ anto67 
la trarifporta à Rome dans une Hrierè pour re- 
cevoir le voile dù Pape Alexandre II. Elle feaKo^ 
renferma dans iin niohaftere pour y àchfever fain- 
teinent fa carrière. les Chantres du Chapitre de 
Lille demeurent dans ttri hôpital qu'elle y avoir 
Fondé. Des hiftorieris; nommément Locre & Pa- 
radin, ne lui connoiflent que trois enfans , Bau- 
douin VI Ton fucceflèur, Robert le f ri/on , ioe. 
Comte de Flandre par fon irivafion , & Mathil- 
de , femme de Guillaume cî-deflus; d'autres aiou- 
tent ceux qùi fuivent : Eudes de Flandre, Ar- 
chevêque de Trêves; II. Henri- III. Judith , 
mariée d'abord avec Toftoh, frère aîné d'Ha- 
ïald, puis avec Welpe, Duc de Bavière; IV. 
Ide, femme de Ludolptie de Saxe. 

Roger, 6e. Comte de St. Pol, étûit décédé Maibr.i. 
le 13 Juin de la même année que Baudouin V. ùminT, 
On voit par fa fotffctfption à un Diplôme de *' 
TÉvêque de Beauvais pour rétabliflement d'une 
confraternité entre la Cathédrale de cette Ville 
& le Monaftere de St Vaaft, qu'il floriflbit en 
102^. Il approuva encore eii 1039 la fondation 
de l'Églife de Phalemphi (a), au diocefe de 



— 



d'éducaticm & d'inftruâion pour les enfant des bas-Officier* 
& des Soldats. 

(a) Ce monaftere fut fondé par SafValon , o;ue Vander- 
haer reconnoîc pour premier Châtelain de Lille, Lambert*' 
Clerc de l'Églife de Térouane & ami de TÉvêque Jean de" 
fcomiues , en fut le premier Abbé , lorfqu on le régularifa Vl€ 
îlàd. Lemirt) T. I. Gall *tianâ t T. j. Gallartii 



Digitized by Google 



196 Histoire générale d'Artois. 

jj*n~6 7 Toufnai; en 1056 une donation faite au monaf- 
tere de St. Bertin ; & en 1067 un diplôme de 
Baudouin de Lille en faveur de celui de Bergue- 
St. Vinoc. Il fe maria deux fois, favoir avec 
Hadvis & Berte: Il eut pour enfans du 1er. lit 
Manaffès & Robert , & du fécond , Hugues II , 
fon fuccefleur. Il eft fondateur des Canonicats 
de St. Pol , & l'un des Bienfaiteurs de Blangi : 
ce qui fera expliqué dans la partie e celé fiafti que. 

■ 

VII. Hugues II , en reconnoiflant Hugues I 
au lieu d'Hermès, remplaça le précédent qui fut 
furnommé le vieux à caufe de fa prudence. Il 
setoit marié en 1060 avec Clémence & avoit , 
en 1065 , fouferit un privilège accordé par le Roi 
Philippe I au monaftere d'Hafnon. Il mourut 

^^^^^^^^^^^^ 

Van 107° cinq ans après, laiffant pour fils, Gui fon luc- 
* utlbr - ceflèur , Hugues & Euftache. Sa veuve fe re- 
Mm/bn" maria avec Arnoul, héritier d'Ardres & Avoué 
de plufieurs lieux. Ce mari à caufe de la mino- 
v£w.™é des enfans de Clémence, fat Comte de St. 
d* P ar intérim - Malbrancq le préconife beaucoup. 

Ardres, à trois lieues de Calais, nétoit dans 
fon origine qu'un champ convenable au pâtu- 
rage {a) avec une feule mai fon où Ton braf- 
foit de la bière. Les Seigneurs habitoient le châ- 
teau de Selveffe ou SelnefTe, appartenant à 
Adèle, époufe d'Herred ou d'Hérébert, iflu des 



(a) JUe Lochs ro quod pu/mus trçt , a pa/Iura diçehatur. 
tK Vilef. notic. GaUUrum. 
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Châtelains de Furnes. Arnoul de Sëlve, Ris d*A- ' v^T t07 o 1 
dele& d'Elbodôn , Châtelain qu'elle avoit époufé 
en fécondes noces, eft reconnu pour fondateur 
de cette Ville depuis 1069. Peu de temps après, 
le chef-lieu de fon domaine y fut établi dans 
un donjon fortifié, nommé la motte dArdres. Il 
inftitua -douze pairs ou Barons, dépendant de 
fon château , y créa un marché pour les Jeudis, 
des Échevins & un Collège de Chanoines qu'il 
dota en 1069. Après la mort de fa femme C\é± 
mence, il fit bâtir, au milieu de la place, une 
Églife en l'ho nneur de la S te. Vierge & de St> 
Orner, pour y transférer la Collégiale. Il laifïa, 
dans la première Églife dite vulgairement du 
Cimetière, un Prêtre pouf célébrer la méfie en 
mémoire des Trépafles. Sa fépulture eft au Mo- 
naftere de St. Bertin où il décéda l'an 1093 en 
habit religieux. Cette Ville, après avoir été in- 
lultée & dévaftée , fut rétablie & fortifiée Tan BcUefor. 

on y plaça pour Capitaine & Gouver- 
neur, Jean de Senicourt , Seigneur de SaifTeval. 

VIII. Le 8e. Comte de FUwidre fot Baudouin Mc yer . 
VI, dit de Mons ou de Hainaut, pour avoir fait <v Ouieg. 
fon féjour ordinaire dans cette ville & avoir aflïiré *. arch ' L 
cette province à la Flandre par fon mariage avec h*/ 1 ™/* 
Richilde au long cou , fille unique du Comte B ' ulcL ' 
Régnier. On le furnommoit encore h bon & 
paifible à caufe de fon amour pour la paix & la £j,° url1 " 
tranquillité qu'il procura à fes vaffaux. Étant re- xùanA * 
connu héritier autant par; le choix de fon pere 

N Uj 
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t070 que par droit d aîneffe , il refpeSa l'appanage de 
foniirere Robert. Ceft le premier qui ait enjoint 
aux Baillis (ii) des villes de Flandres de porter 
une longue verge blanche : pour marque de leur 
dignité 8ç de. leur équifé <}ans l'adminiitration de 
la Juftice. Son règne court; & pacifique n offre 
pas.devénemens. Des Hiftoriens (b) l'ont dé- 
peint comme un Prince jaloux des conquêtes de 
jfon frère dans la Frife: Ils difent que la bataille 
où il fut tué , ouvrit; la : Çlandre à Tardée viâor 
rieufe de ce dernier : ce fçntiment eft contraire à 
beaucoup d'autres q ni fon; mourir tranquillement 
Baudouin le z\ Juillet, fans avoir donné aucun 
ligne de douleur. Sa fépulture eft aq Monafterc 
cTHafnoo» dont il avoM; été \e rcftaurateut. Son 
araufement ordinaire confiait dans \% çh%tie. Il 
étoit fobre , difcret, verfé dans plufieurs langues, 
affable envers tout le ipoflde fc libéral. Il écoutoit 

* ■ »«#*•* 

avec patience tous ceux qui avoient des plaintes à 
lui porter & qui imploroient fa proteâion. ta, 
flatterie & les propos nuîfibles au prochain ne 
trouvoient aucun a«cès à fa Cour. Sa foumiffion 



(a) Ph. de l'Épinoi , *A. 34. Noui apprend que Louis 
de Nevergj Comte de Flandre, dans la vue de punir les 
détordre* qui s'augrnentoient ; nomma pour premier Couve- 
rain Bailli, Goffuin. de Wilde , lequel fut *ulïï Châtelain 
de Bapaume, & qui après avoir exercé d'autres, charges ^ 
fut Gouverneur de Hollande en 1444. 



( *> Nomoiémenc Velly #. le. P. Daniel 
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m St. Siège , à roçcrfon-'deTon'iMria'ge'con-^.,^ 
traâé fans difpenfe èeipttènté , â prouvé f fes ^^ r * 
fentimens. reHgieax (kr)i l? ? a»iletirs ii m^Aeftiè Com ^ 
dans l'Eglife éxoit exemplaire? Ifr rte cotnrnençoit 
tien fans avoir invoqué t<k éditai du ^Seignfcui' 
& avoir pris confeil. Ses loix & fes bons exèm* 
pies ont réprimé les**v©&jUe* 'rapines V fea feri- 
gandàges T , les.mimitiés f«6rews & les haines vvr* 
vertes. Lent à fe décider poajc: la guerrè , il pra-' 
çofoit des. moyens de pacification Szni eom> 
-promettre ion horine^r:*çe qui emretenoit lacon*» 
^oidé&i'armûé panhjvf<^v^ïiis*i O^eW^uré* 
«que fon règne > reùabMiflilgy dto ! fiééteid'W*~Gfc 
Comte 8ç la^ pfcpajr de tes «ftcceflfeurs employé- 
rent cé&tTwts^d^n^ledW ôpdonnances & fur* leurs 
-monboie^i JBû g^àîi^ <3%miferic&diâf<nM pcr 
Dti X^hmc/ttïam. Ses- e&f&ns furent, L Àrrioul 
III , fori (ucoeffeuf II. Baudouin , Comte da* 
Haîriaut, marié avec Idê de Loùvam , qui eut la 
•Ville & le château dé Douai ; III. -Agnès peq 

IX. Les Cdmtes de Flandre avôierit nour an- j nn , ^ 
tienne matfime de ne point démembrer cette tn ' 



fi'. 



( a ) Le plut bel éloge des Princes & de tout nommé eft 
celui de leurs feu ri mens religieux. Depuis les* malheureux 
progrès de l'incrédulité , on ne s'atttche à préconriifer, après, 
leur mort , que les talens , les qualités politiques & militai- 
res, quelques vertus morales communes à toutes les Reli- 
gions ; les vertus chrétiennes , exercées pendant le cours de 
!& vie & à fon. dernier terme, font réputées pour rien. 
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$ a 'n io 7 o province en faveur, de leurs enfans. Baudouin , 
Tr'°u 'Pc. *yAn% .preffepti. ên prochaine , avoit partage 
te!'**,/* fe* $ eu * & s d* 1 ** -Wtfaflemblée des États. Com- 
V a * trie ils étoîenfc ttop: jeunes peur gouverner, Ror 
bm Ufrifm fct choifi pour tuteur & Adminifr 
trateur. : . : : : . • . . : . - 

Richilde , veuvr d'Bennan , . Gos*te d'Arden- 
nes, setoit remariée avec Batfiouin. ]\ étoit nç 
deupc.ejifans du premier ÎU.^ par complaifance 
pauc (bnlnuriv *He les avoit fait renoncer au 
Comté ide Hftmaù*:, en: ; per fuadanÊ à fa fillp 
Çertrude de prendre, te roile , ; & :à fbh fils Ro- 
ger , d'eipbraffe? l'état eécléfaftique , fous pré» 
f exte. de fe« défais & çofps & d'efprit. 

La conduite de Richilde fcvoit été » du vivant 
de Baudouin, exempte deifepraçhe fit de foup- 
çon. JEUe av Q it affefté de la modeftie, de ta dou- 
ceur., de l'équité, .des.iboptés pour fes fyjets. 
Malgré Je$ difpofîrfons utûanjentaîçe* <}e ce Prin- 
ce, c fpn ambition afpir4 au gouvernement des 
flamands : les États dont elle avoit . ménagé 
lelprit à force d'intrigue*, ' e \w accordèrent, 
Versle même temps ayant époufé e$ trqifiemes 
noces Guillaume Ofterne , Comte d'Herfort, elle 
lui attribua la qualité de Comte de Flandre. C'é- 
tait un Gentilhomme de la maifon du Roi Guil- 
laume I. En changeant de fortune, elle changea 
de conduite. Corrompue par les confeils de 
/ I>eux, de Couci, d'Anfelme de Mailli, enne- 
jnis fecrets des flamands , elle démentit k bonne 
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opinion des Etats. Arbitre abfolue dune Pro-r 
vînce entière , elle développa fon caraâere dTiy- 
.pocrîfie; on ne vit que fafte , arrogance, dureté 
&c cruauté. Elle gouvernoic defpotiquement en 
fan nom, s'arrogeant tome autorité au pré- 
judicë d'Arnoul qui n'étoit plus qu'une ombre. 
C'étoit chaque jxmr de nouvelles taxes impofées 
fous le plus léger prétexte ; on les exigeoit avec 
la dernière rigueur. Les grands n'avoient pas 
inoins «à fouffrir que les petits. On deftituoit les 
vas de leurs emplois pour les conférer à d'autres 
moins dignes de lë$ pofleder. Des favoris mer- 
cenaires & trompeurs côtoient les-irioteurs de ces 
affligeantes révolutions. En un mot fbn adminif- 
traticm 6at fouillée par toutes fortes d'iniquités; 
ce"' qui en 1 combla la mefure, fat fon pro- 
cédé barbare à l'égard des Députés des États 
derFlandre: dans l'efpérance d obtenir quel- 
que adouciffement à leurs maux, ils lui avoient 
repréfenté, avec tout le refpeâ convenable , 
la conduite irréguliere de fes Miniftres : la 
perte, de leurs têtes fut fa réponfe , fans égard 
pour leur noblefle, leur rang, leur caraâere. 
Jean, Baron de Gavre, étoit du nombre de ces 
infortunés. Elle fit encore mettre le feu au qua- 
~txe coins de la Ville de Mefline où elle avoît 
feit fa réfidence. 

Le fang de ces illuftres Citoyens acheva de 
foulever toute la Flandre/ La privation de k tu- 
telle ayoit ulcéré le çceur de Robert. En vouant 
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V+fftwo fa haîne à cette Province, il jura de la puniç 
de l'affront qu'il erç avoit reçu, par les Frifons 
& les Hollandois, guerriers redoutables dans ce 
temps-la. On s etoit moqué de fes menaces 8c l'oi\ 
avoit confifqué fon Comté d'Aloft avec les qua- 
tre offices & les iflei; de Zélande. Indigné des 
vexations de fa belle-fipeur, il profita de la dif- 
pofition des flamands à fecouer le joug. Ils lut 
avoient promis leur affiftance, non feulement 
pour recouvrer fes ppflèflions , mais encore pour 
l'inveftir du domaine de U Flandre. Se fiant à 
leurs paroles, il conduite une armée dans cette 
Province. Secondé du Bu£ de Saxe, fon beau- 
pere , il £e mit à la 4 fê*e <fe quelques troupes. & 
tira ver,s G and, où cette Ville le reconnut pour 
Prince, légitime; celles de Bruges, d'Jprjçs & de 
toute la Flandre flamande, que le même efprit 
de faâion échauffoit, lui ouvrirent: leurs portes, 
en jurant de lui obéir. Surprendre Richilde à Lef- 
fine étoit fon projet ; mais cette Cçaiteffe ins- 
truite de la marche de fon ennemi, s etoit ré- 
fugiée à Lille avec fe$ enfens; Robert tenta de 
Xy inquiéter; ayant perdu Tefpérancé de la 
joindre, il retourna à Gand. Riea nauroit pu. 
augmenter h joie & la pompe que les Prélats 
& les Nobles fisent paroîtrt à. fa féconde ré- 
ception. Pour le convaincre de leur fidélité, ils 
lui en prêtèrent le ferment & lui fournirent des 
fcçours e» troupes & en argent, Son armé* 
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groffic de flamands, s'achemina rerslpres. Son^ 
approche répandit Tallarme parmi les Lillois, 
dont la bonne intelligence & rattachement pour 
leurs Princes , foutirirent le courage : mats loi 
trahifon rendit inutiles, leurs mefures & les 
fortifications de leur ville; Gérard du Bue qui 
en étoit Châtelain , avoit furtivement introduit 
dans la Citadelle le Comtjs Robert & quelques 
autres çrppre^ à un coup de maki. Richilde , à 
qui la prudence confeilloit d'éviter te combat / 
fe retira avec fes enfans dans Anciens ppur y 
attendre le renfort de Philippe L Lille feren-* 
dit au bont de quelques jour* de fiége. AnfeU 
me de Mailli { a) .qui. y commandent , fut prii 
ic mis eq pièces. Robert pourvut cettSe Ville 
d'une forte garnifon & fe précautionna contré 
tout complot. Il fournit enfuite CafTel & toutes 
les petites Ville du Weft-quartier ; ( *V Cette 
première, ravagée par les Normans, rpaisréca* 
blie par le Comte Arnoul h Grand 9 lui oflroir, 
çn cas d*échec , une retraite affurée. 

Le Roi de France s'étoit laiffé gagner en fe-» 
yeur de Richilde, par fon Chancelier Godefroî, 
Évôque de Paris fou frer* Eftache II, Comte 



( a ) Cet Anfe'me ixxAt Lieutenant dee Armées de Ri- 
childe dès Pin 1050 , Gouverneur de fet États & du Comte 
ion fil*. Anhiv. de la maifaa de Mailii, 

(*) Lt Flandre oocidenttle* 
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i , <tnio7p, de' Boulogne. On lui. avoit in/inué que fa pfd* 
teâion étoit fpécialemênt dûe aux glorieux fer- 
vices rendus, lors de fa régence* pat l'aïeul du 
jeune Arnout. Lui-même conduifit fon armée en 

Flandre au commencement de Février , étant ac- i 

l'aura, compagne de la principale nobleffe Gallicanne. 
Les peuple* de St. Ômef > Aire, Béthune , Ar- 
ras, Hefdin , St. fol, Boulogne, Montreuil, 
Douai, Tournai, 8cc. Croient reftés fidèles à la 
Comtefle fc à fon fils. Lé rendez-vous général 
des troupes' avoit été indiqué dans la première 
de ces Villes, Leur déffein étoit de combattre 
avant que Robert fe ftt m\& en état de défeofe. 
Bien réfolu d'attaquer les ennemis le lendemain, 
on partit de St. Orner le'foir du ii Février. : 
Lai Hannuyiers & les Habitans de. la Flandre j 
fra/içoife fotfmoient le premier corps de bataille $ j 
fuivoîent enfuite les François. On parvint dans 
cet ordre au village dé Bftvincove. 
. Robert , informé de leurs mouvemens & de 
leur projet,- fernbJa' d'abord Intimidé, mais la 
réflexion lui rendit fa fermeté. Ses troupes ar- 
rivées fur le mont appelé Dtfctuflt, furent ran- 
gées avantageufement de cette forte: le* Arba- 
létriers & les gens armés à la légère occupoient 
lé front; fis avoîent derrière eux les Frifons, 
les Germains Se les Flamands. La Cavalerie fou- 



(a) Scion d'Oudegherfi & le calcul romain de Gîlberq 

F 

- 
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tenoit les deux ailes; il fe pofta lui-même à la j 
droite. Il harangua fes foldats ayec énergie fur 
la tyrannie de Richilde & les dangers qu'ils cour* 
roient , fi par lâcheté ils tomboient entre fes 
mains : tous lui jurèrent de vaincre ou de mou- 
rir. La Comtefle anima aufli les fiens par fes dif- 
cours & par fon ardeur à remplir les devoirs 
d'un Général intrépide. Son adverfaire, autant 
armé de fureur que de force, fondit inopiné- 
ment fur les Hannuyers & réuflît à les rompre. 
Voyant que les ennemis chargés à l'aile droite, 
fe renforçotent à la gau&he, il y vola avec fes 
valeureux Chevaliers , entama les François & les 
mit en défordre. On fit une infinité de prifonniers , 
parmi lefquels fe trouva la ComtefTe. Le gros 
de l'armée alloit fuivre l'exemple des premiers 
fuyards, lorfqu'Euftache qui contenoit l'arriere- 
garde, rétablit le combat par fa valeur & fes 
exhortations. Son habileté repoufTa les ennemis 
qui rétrogaderent autant qu'ils s'étoient avancés. 
Robert indigné de fe voir arracher une viftoire 
qu'il croyoit certaine , redoubla d'a&ivité ; & fe 
livrant à fon emportement, il entra fi avant dans 
les fuyards , qu'il fut environné , faifi & conduit 
au château de St. Orner par le Comte de Bou- 
logne. Rabel ou Rabillon, Châtelain de cette 
Ville , eut ordre de le garder très-étroitement. 
Richilde eut Cartel pour prifon. Ce combat vif 
& fanglant ne finit qu ? au foleil couché. Les Fla- 
mands demeurèrent maîtres du champ de bataille , 
■«couvert de François tués* 
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i' âB l07 l Après l'échange des deux illuftres prifonniersj 
on projetta de fe battre avec plus d'acharnement. 
Chaque chef de parti jugea convenable de laver 
dans le fang la tâche honteufe de fa captivité. 
La Comtefle raiïembla toutes les troupes que ren- 
fermoient l'Artois & le Hainaut. Son armée fut 
encore renforcée des François qui vinrent fe ran- 
ger fous fes erifeignes. On fe rendit au même en- 
•» droit où la première aâioh s'ëtoit engagée. Elle 
étoit accompagnée du Comte Oïberne, de fes fils 
Àrnoul & Baudouin , & du Comte de Boulo- 
gne. Robert plein de confiance, non dans la mul- 
titude, mais dans la bravoure de fes foldats, at- 
tendit l'ennemi de pied ferme. Les premiers choc* 
furent rudes & meurtriers. On combattit long- 
temps avec un égal ftccès. Un dernier effort de 
la part des Flamands Teutoniques fixa la viâoire 
de leur côté. Lés efcadrohs de Richilde furent 
culbutés & mis en déroute. Malbrancq & autres 
Hiftoriens évaluent à plus de 40 mille hommes 
la perte des deux armées, vraiïfembjablernent dans 
' l'une & l'autre aétiori. te càrnage fut tel , félon 
leur rapport , que des torrents de fang arrofoient 
le pied de la montagne. Ofberne (a) & le Sei- 
gneur de Couci refterent fur la place. Euftache 
perdit la liberté {b ). Beaucoup de nobles eurent 



(d) II fat enterré dtns l'Eglife de St. Bertin à Su Orner* 
D'Oudegh. C. 52. 

(5) Avec fon domefitqne Pierre l'Hermîte r mentionné 
eui anecdotes , ârU des croifaJes. 

- 
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la fépulture entre St. Omer & Caflèl. Le jeune I'«»#t* 
i^rnoul, après s'être diftingué héroïquement & 
avoir eu deux chevaux tués fous lui , eut le mal- 
heur de fuccomber dans le fort de la mêlée. Gil- 
bert raconte qu'il fut tué par Gerbodon, fon vaf- 
fal, & que ce traître conçut tant de regret de 
fon crime , qu'il alla à Rome fe jeter aux pieds 
du Pape: dans la vue de l'expier, il lui préfenta 
fes mains à couper. Ce Pontife content de fon 
facrifice, lui confeilla de pafler fes jours dans la 
pénitence. Il s'enferma dans le monaftere de 
Cluni fous l'Abbé Hugues. 

Le Roi avoit été de l'arriére- garde à la pre- 
mière aâiom Effrayé de la déroute de l'armée* 
il s'étoit retiré précipitamment au Château de 
Mon treuil. A la nouvelle de la détention de 
Robert, il avoit cru qu'elle mettroit fin au» 
troubles de la Flandre. Mais quel avoit été fon 
étonnement en apprenant que le Prince guer^ 
rier avoit été échangé pour une femme l irrité 
de ce procédé, il avoit accufé les Audomarois 
d'infidélité & s'étoit remis à la téte de fes trou- 
pes pour venir brûler leurs faubourgs. Leur ville 
avoit été, le 6 Marsj prife d'aflaut à la faveuf 
des ténèbres (à) 9 incendiée en divers quartier^ 
8c livrée au fil de l'épée avec tous les outrages 



(a) Le hlfl de Clairroarais & S. de Foijtenaillea, t. 
part. c. 3. difent qu'il y étoit entré par la trabifon àà 
Châtelain. 
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V<mio7iàt la guerre. Les meurtres iC la brutalité dii 
jfoldat n'avoient ceffé qu'à la prière des Grands 
qui avoient attefté l'innocence & la fidélité des 
citoyens. Sur l'avis vrai ou faux que Robert 
étoit en embufcade pour le furprendre , le Monar- 
que étoit promptement décampé de St. Orner 4 
y laiffant une partie de fes équipages. Ce Comte j 
à fon entrée, avbit été bien chagrin des dégâts 
que Ton y avoit commis. Sa viâoire complète 
ie rendoit maître abfoltt de lune Se de l'autre 
Flandre* 

Richilde, fionteufe de fa défaite & inconfota- 
ble de la perte de fon fils & de fon époux, au- 
roit bien voulu que le Roi fît un dernier effort 
pour la venger: mais Godefroi, qui avoir de 
î'afeendant fur lui , le détourna de cette entre- 
prife. Le but de ce rufé politique étoit d'ob- 
tenir i'élârgifiement gratuit de fon frère Eufta- 
che. Ses repréfentations furent écoutées; & dans 
une entrevue avec Robert , il fut convenu par 
un traité fecret, que le Comte de Boulogne 
feroit renvoyé fimplemént & fans réferve , & 
que Godefroi empecheroit Philippe de recom- 
mencer la guerre contre h Frifon. Euftaehe remis 
en liberté fut confirmé dans la poiïeffioa du 
Comté de Boulogne. On lui donna même à per* 
pétuité la forêt de Béthlo , fituée entre celle de 
Ruminghem & Waten, ainfî que ïe Château 
d'Eperlecque. Les Audomarois eurent, pour dé- 
dommagement de leurs difgraces & de leurs pertes; 

toutes 
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toutes les prairies que nous appelons comunts. priori 
Robert fut reconnu Comte de Flandre pàr le 
Roi qui reçut fori hommage. 

Richilde, furieufe de n'avoir rien obtenu, ren- 
tra dans le Hainaut avec fon fils Puîné. Elle fol* 
licitâ les fecours de l'Empereur Henri IV & de 
Théoduin, Évêque de Liège. Elle promit à ce 
dernier de foumettre le Comté de Hainaut à fon 

_r 

Evêché. Cette convention acceptée lui valut de 
grofles fommes d'argent qui lui fervirent à fou- 
doyer une nouvelle armée. Secondée de pluiieurs 
Seigneurs puiffans , elle pénétra en Flandre où 
fes tentatives relièrent fans fuccès. Robert atta- 
qua fes ennemis près de Mons & les maltraita 
fî cruellement, que les briffons de Broqueroie 
portent encore le nom de mortes haies o\ahaie des 

morts. Couvert de nouveaux lauriers, il pofféda ^ 

paifiblernent là Flandre. La paix fut conclue à£'*« «<tf* 
condition que lui & fes fucceffeurs retiendroient 
ce Comté, rnoyenhant certaine fomme payable à 
là Comtefle & à fon fils. Le Hainaut fut deftiné 
à ce dernier; on y joignit Douai & fes dépen* 
dances, pourvu qu'il époufât la fille oU petite- 
fille de fon oncle: mais elle lui parut fi laide, 
qu'il préféra la perte de Cette Ville à l'accom- 
pliflèment de ce mariage. 11 s allia, comme je l'ai 
dit , avec Id* de Louvain. La Ville de Douai 
fut démembrée du Hainaut pour être réunie à la 
Flandre. 

L'infortunée Richilde, jouet de TàdverGté, fc 
Tome il. 0 

* 
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l< ant076 replia fur elle-même. Un refte de vertu lui inf- 
pira la réfolutîon héroïque de fe retirer à Rome. 
La pénitence auftere qu'elle y pratiqua , fut le 
prélude de fa retraite à Mefline, où elle continua 
de pleurer fes péchés. Elle laifTa du moins, après 

8.c.7é. fa. mort arrivée au mois de Mars 1084 (a), des 
monumens fomptueux de fa piété. Son corps 
fut tranfporté au monaftere d'Hafnon. Plufieurs 
autres églifes la reconnoiffent pour fondatrice. 

Arnoul qui eut le malheur de périr à Bavin- 
cove, avoir à peine 17 ans & n'étoit point ma- 
rié. On l'inhuma dans le monaftere de St. Ber- 
tin , où Robert lui érigea un maufolée qui le 
repréfentoit dans la pofture d'un combattant. On 
peut dire à fon fujet <jue l'innocent devient 
quelquefois la vi&ime du coupable. On le fur- 
nomma le malheureux à caufe de fes revers de 
fortune, & le Jïmple , -à caufe de l'innocence de 
fes mœurs. 

pOudeg. X. Robert I fut donc le 10e. Comte de 
Locr\ r .' Flandre, quoiqu'il eût juré fur les reliques des 
Bu^iL 4'. Saints, en préfence des États affemblés à Ou- 
ISunkTi. Renarde en 1063 , de ne jamais attenter aux 
2% droits de fon frère. Son furnom le frifon pro- 
vient foit de fes conquêtes dans la Frife , (oit 
de fon corps auffi robufte & courageux que s'il 



(a) Selon fon épitaphe latine en 1084, en commençant 
Tannée à Pâques, & en 1086 félon Gramaye, Meyer, 
Malbrancq & Waflèbourg. 
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y étoit né {a). Voulant exclure pouf toujours Van i oy 6+ 
fon neveu & fes enfans du gouvernement, il y VaHi^. 
aflbcia fon fils & lui confia l'admi ni fixation de 
fes états avant fon départ pour la Terre Sainte 
& le Mont-Sinaï. Ce pélérinage (t) , que Ton 
prétend avoir été entrepris dans des vues de 
pénitence, ne Ta point corrigé de fes in jufti ces. 
Il donna cependant des marques de fon obéif- 
fance au St. Siège & de fon zele pour la reli- 
gion, lorfque Grégoire VII lui enjoignit de ' 
pourfuivre avec rigueur, comme ennemis àeVantoët, 
l'Églife, les Eccléfiaftiques flamands qui fe déf- 
honoroient par la fornication & la fimonie. 

Deux ans après, décéda fans poftérité Gui I L'an ro9j« 

l T^'ot 11 col 

de Candavene (c), 8e. Comte de St. Pol. Whdg.A.' 
avoit, en 107^, foufcrit avec fon frère Hugues'' wm% 
les lettres du Roi Philippe I qui , fur la demande 
de Robert I, avoit confirmé les biens du Cha- 
pitre d'Aire. 



(a) Scipion fut furnomné V Africain , non parceqoe l'A- 
frique étoit fa patrie, mais pour l'avoir fubjugée. Qutnd on 
on vouloit louer un homme pour fa force, on le co m par oie 
a un Frifon : le Leâeur optera Tune ou l'autre opinion* 

(J>) Il ne revint de fon pèlerinage qu'en iopi. 

(c) Candavene eft formé de Candens avenu , avoine 
blanche. Les armes de cette maifon font une gerbe de ce 
grain fleurie & blanchiflante. Nantigni ne donne pas Gui 
pour fuccefleur à Hugues II donc il prolonge la vie juf«. 
qu'en 1083* 

Oi, 
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£ a/i ™ Ce dernier entreprit de faire revivre, dans 
la Flandre & l'Artois, un prétendu ancien ufage 
qui défendoit aux Clercs de difpofer de leurs 
biens par teftament. En le mettant en exécu- 
tion , il feroit devenu la fangfue du Clergé fé- 
culier. Cette injuftice criante, profcrite par plu- 
fieurs Conciles , alarma les peuples. On en écri- 

Van io 9 i vit à Rome. Urbain II exhorta Robert à fe 
défifter de fes prétentions contraires à la juftice 
& à la religion. Il le pria de » confidérer tou- 
» te l'obligation qu'il devoit à Dieu qui l'avoit 
» élevé au rang qu'il occupoit, malgré la vo- 
n lonté de fes parens ; que par une faveur 
» particulière, il l'avoit diftingué du commun 
» des princes, en l'ornant de connoiflànces hu- 
» maines & de fentimens religieux; que de tels 
9» bienfaits dévoient le porter à tous les moyens 
» de lui en témoigner fa gratitude; qu'il con- 
» venoit de l'honorer dans fes Minières, en 
» leur laifTant la liberté de fervir Dieu & de 
»> difpofer a leur gré de leur patrimoine , & 
» nullement de les vexer après leur mort par 
» l'ufurpation de leurs biens pour les employer 
u à fon profit. Il ajouta que s'il prétendoit fe 
» ptévaloir d'un ancien ufage du pays, il devoit 
» favoir que Dieu avoit dit: Je fuis la vérité , 
» & non V ufage & la coutume, (a). » 



(a) Ego fum veritas > non autem ufus vel confuetudo. 
Cette lettre fe voit dans d'Oudegherû , Locre & Buielin t 
f.4. 
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Le Prince, infenfible à ces raifons, perfifta à^ anl0 p g 
croire que l'ufage de fon droit ne léfoit per- 
fonne. Son entêtement occafionna un Synode 
tenu à Rheims par l'Archevêque Renaud ; les 
Prélats & les principaux Eccléfiaftiques de la 
Flandre & de l'Artois y affifterent. Il y fut réfolu 
de procéder contre le Comte & fon confeil par 
interdît & excommunication. Jean I, Abbé de 
St. Bertin, Arnoul, Prévôt de St. Orner, Gé- 
rard , premier Abbé de Ham, & Bernard ^ Pré* 
vôt de Waten , fe rendirent à St. Orner pour 
lui fignifier la fentence portée contre lui. On 
étoit en Carême; Robert faifoit alors fes dévo- 
tions dans l'Eglife de St. Bértin. Les remontrari- 
ces de ces Députés, dit Iperius , furent fi for- 
tes, fi touchantes qu'il s'humilia & ordonna de 
ne plus vexer à l'avenir les Églifes & les Clercs, 
Il ufa même de précautions pour qu'aucun de 
fes fucceffeurs ne s'en aviât. 

Il fut fur le point de foutenir une autre que- 
relle contre le Duc de Normandie, pour un 
tribut en argent que Guillaume II s'étoit en- 
gagé de payer annuellement & à perpétuité à 
Baudouin V Se aux autres Comte de Flandre, 
D'après le* refus qu'on lui fit de reconnoître cette 
obligation, fous prétexte qu'il n'étoit pas légi- 
time héritier d'Arnoul, il alloit porter la eu erre z*an 1093 
chez les Anglois : fa mort imprévue en rendit Amani, ' 
les préparatifs inutiles; il fut enlevé dans le 

O iij 

/ 
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^mois d'Oâobre de cette même année (a). Son 
corps fut,, en 1281, transféré à Caffel dont il 
avoit fortifié le château, fous la voûte fouter- 
rainç du choeur de la Collégiale de St. Pierre. 
En mémoire de fa vi&oire, il y avoit fondé 
en 108$ , dans le quartier des Ménapiens , ce 
Chapitre de 20 Chanoines (6). On le regarde 
Comme le fondateur & le reftaurateur de plu- 
fieurs autres Eglifes , foit qu'il eût défiré rap- 
porter à Dieu la gloire de fes exploits , foit 
tjtae le Pape lui eût ordonné d'expier par des 
libéralisés le meurtre de fon neveu ou d'autres 
crimes femblables (c). Sa vie eft un tiffu de 
contrariétés étonnantes. On Taccufe d'ambition, 
d'iq justice & de cruauté. On a vanté fes talens mi- 
litaires 8c fa bienfaifance. On,l'appeloit,àcaufe de 
fa valeur, h fils de St. George. Il s'étoit marié en 
1063 ou 1064 avec Gertrude de Saxe, Veuve de 

(a) En 1094 félon Vredius, après avoir gouverné en- 
viron 17 ans avec fon fils. 

; 

(b) te Roi Philippe I ratifia en 1085 la fondation de ce 
Chapitre avec tous fes biens , excepté l'oft & la chevaucîé , 
excepta equitatu equitum. Il devoir être compofé de 7 Prê- 
tres, 5 Diacres & 8 Soudiacres. Les lettres de cette fon» 
dation repofent à la Chambre des Comptes , à Lille. 

(c) On le foupçonne d'avoir fait aflalîiner fon proche pa- 
rent Godefroi le Bcjpi , Comte de Louvain , & d'avoir été 
le mobile du meurtre de Goaelon , Duc des Lorrains. Malt. 
/. 8. Mit. Chron. Belg. 
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Florent U gros , Comte de Hollande, & îhhu- £ , ûn Z05J 
mée à Fumes Tan 1113, après avoir mérité 
l'amour *& lés regrets de tout le monde. Ils eu* 
rent pour enfans , I. le Comte Robert II; H. 
Philippe,' Burgrave d*Ipres\ mort Tan 1104; IÎL 
Alix ou Adèle, femme de St. Canut, Roi d« 
Danneraarck (a), te en fécondes noces, de 
Roger," Duc de Calabre & de là Pouille, mort 
en 1107; c'eft la mere dé' Charles /e £o/z, 13e! 
Comté dë Flandre , &' d^Arriouî qui prétendit 
au gouvernement de cette province, après la 
mort de fon frère; IV. Gertrude , mariée d'a- 
bord avec Hénrï, Comte de Eouvain, puis avec 
Thierri, Landgrave d'Alface; de çe fécond ma- 
riage naquît, Thierri d'Alface, 15 e. Comte de 
Flandre; V. Ogive ou Ôgine, Abbeffe de Mef-r 
fine, décédée Tan 1141. . 

XI. Herinin-Ltétard étôit un lieu habité dès la m ffj n foi. 
fin dû Ve. fiéclé , mais dans un canton couvert de nQ6 ' 
brouflailles & d'arbres fauvages ; le terrain en 
ëft devenu par la: fuite gras, fertile en blés & en 
pâturages. Après qu'on l'eut fortifié de remparts 
& entouré de fofles , avec des ponts & des 
portes , Robert le frifon lui o&roya les droits 
de ville. Les Seigneurs & Souverains lui ont 
confirmé fes privilèges, loix & coutumes en 1056, 
1144, 11 96, I22j & ixio. Dans le XI le. fié* 



(d) Ce Roi eft réputé martyr , pareeque fon aele pour la 
religion occafionna fa more 
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^T^cle & le fuivant, on y remarquoit une Magif- 
trature de i% Échevins & un Avoué, Il y eut 
pendant long- temps un Capitaine- Gouverneur. 
'Archiv.de \ Voici les difpofitiçms des lettres données \ 
l Lm P te d s* Àrras au mois de Novembrei par Baudouin^ 
* L,Ue ' Seigneur d'Henni* . . : 

I. Cette Ville fera conduite par la loi, le- 
chevinage & la fentence des Échevins pour tout 
ce qui pourra arriver* 

II. Les Échevins pourront changer !es banç 
Se afiïfes à leur volonté pour l'avantage de la 
ville, excepté les bans que le Roi leur a ac- 
cordés par lettres,, & qui feront, obfervés im- 
muablement. 

III. I* Ville aura, .une moitié & les Seig- 
neurs , Vautre ^ 3e tous, les bans_ 8c; , affiles que 
Ton changera. 

IV. Les habitans jouiront, comme, ik Tont 
toujours fait, de tous les .pâturages, aflîfes 8c 
communes de cette villç, félon le dire des Échey 
vins f , en .payant au Seigneur quatre deniers par 
in le jour' de.NoiK M 

V. Le Seigneur ne pourra reprendre les Et 
chevfns que pour çKoïes qu'Us auront jugées $ 
sii le fait, U en fora réparation félon le dire des 

Echevins. . ■ . 

* VI. Quand les Échevins fortiron^ de l'ijche.- 
vinage & qu'ils auront choifi Preudhommes pour 
les remplacer, lé Seigneur ou" ïorTFrëvôt" s 7 
trouvera pour reçfyeir le ferment des nouveaux 
fishevius. 
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VII. Le Seigneur leur accorde tous bons Van 10^3 
uj kg es :» frlou le dire des Échevins. 

St. Louis , confirma ces Lettres au mois de 
Mars fuivant. 

Cette ville a Jfubi en divers temps les calami* 
tés de la guerre. Pendant, le fiége de Lille en 
ï2 97> elle fut pillée Se brûlée. Les habitans en 
relevèrent' les ruines pour fe., remettre en état 
4e défenfej elle fut de .rechef incendiée & ra* 
vagée en 1302 & 1307- M y reftoit en 1416 
ou l'année fui vante, à .peine 120 maifons des 
plus pauyres. En 1471, on : en ruina plus de 
la moitié^ jHuit ans après, un nouveau défaftre 
lui enleva le,refte de fon éclat, Hors d'état dfc 
jréfifter à tant de malheurs, elle eft reftée ou«? 
verte. On y voit les débris de fes anciennes 
fortifications,. . . . . ,. ? 

pes renfeignemens prouvent -que cette terre p. h«**. 
appartenait par achat en i202it.Jean, Seigneur TiudtU 
de Çunchi ou Çuinchi , dit le brun* fils d'É-S^ 
tienne & époux de Marie de Lens ; fon be^ 
frère en avojt été le vendeur*, Elle paiïa enfuijç 
à Robert , Comte. d ! Artois. , . par Baudouin dç 
Cunchi, époux de Mathilde, Dame de Fontai- 
ne. Philippe II, Roi d'Efpagne , Térigea en 
Comté, le 7 Septembre 1579, en faveur d!Ou* 
dart dSrBwrno.nvUle , : Gouverneur des Ville & 
£ité d'Arras. Les Seigneurs ont réuni à ce Comtç 
la Mairie & la Prévôté, La . Maréchale de Duras 
a hérité cette fcigneurie par la «nort du Etiac^ 
4« BouroonvUle , fou ftere. 



■ 
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XII. Tandis que les hoftilirés , les meurtres , 
les brigandages défoloient la Flandre & l'Ar- 
tois, une étrange maladie , dont on r apportoit 
la caufe à l'intempérie de l'air, dépeuploit Ar- 
ràs & les contrées voifines. C'était un feu ar- 
dent, ignis facer, qui dévoroit jufqu'aux os la 
partie du corps qui en étoit attaquée, une ef- 
peee de charbon peftilentîel dont 1 les ravages 
inouïs raifoîént le défefpoir de la médecine. Oh 
•'eftimroit fort heureux d'obtenir fa guérifon par 
la mutilation de Quelque membre. La mort ofFroit 
en tous lieux fon imagey & l't>deur infeâe que 
Vén Tefpiroit , menaçoit d'éteindre la race des 
Atrébates. Les citoyens confternés folHcitoient 
fetfr délivrance aùxv piëds des autels y & furtout 
feu portail de l'Êglife Cathédrale. L'Évêque Lam- 
bert gémiffoit fur leurs fouffrances avec des en- 
trilles paternelles. Ses exhortations , fés prières, 
fe aumônes , rien ne fut omis pour leur pro- 
curer du foulagement. On n'ofe aflurer fi fon 

• amour paftoral réùflit à reftrêiridre les progrès 
ée ce- fléau , dont rextiriétibn totale annonce 
quelque chbfe : de rmracûlëux. K '' 1 

Deux Joueurs d'inftnimens s'étôient voué une 
fiiàirie implacable, favûir Itiery demeurant dans 
fc Brabant;«r Pierre Norman , de St. Pol en Ar- 
tois: celui-cf avoir tué le frefè dè l'autre. On 

, rapporte que ïa S te; Vierge , voulant fe fervir de 
Z'annos leur miniftere potfrgûérir les Atrébates , leur ap- 
parut tour à tour pétidaHt le ïommeil. Elle les ap- 

.,»-—*»• • 
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pela par leur nom , leur enjoignant de fe rendre x*« 
à Arras pour tel jour, d'y révéler à l'Évëque 
cette apparition, de lui recommander de veiller T ' 
dans fon Églife la nuit qui fuivroit leur arrivée, 
parce quelle y jrçparoîtroit au premier chant du 
coq, avec un remède certain pour les affligés de 
cette Ville. Tous deux prirent cette vifion pour 
une illufiou des fens: Cependant la même pen* 
fée leur vînt de ne pas fe .coucher là nuit fui- 
vante & de fupplier Dieu de vérifier la première 
apparition par une féconde. La Ste. Vierge 
exauça leurs prières, mais en les menaçant delà 
même maladie, s'ils n'exécutoient fes volontés. 
Norman arriye.lé foir à Iftjras, & vole après fon 
lever dans .l'Églife Cathédrale. Les malades qui 
s y trouvent, attriftent fon cœur. Tout ce qu'il 
a vu & entendu , il s'empreffe de le raconter fi- 
dèlement à l'Évâque ; entre autres, chofes, la Stew 
Vierge devott lui délivrer tin cierge allumé, 
dont quelques gouttes diftillées dans un verré 
d'eau , rendroient la famé à ceux qui auroient là 
confiance d'en boire. Lambert prend ce joueur 
d'inftrumens pour un vifionnaire , un impofteur 
qui cherche à le jouer. Plus on répond à fes 
queftions, plus cette apparition lui paroît une 
fable. 

, Itier furvenant quelques heures après, répéta 
tout ce que l'autre avok attefté. Le Prélat ap- 
préhendoit qu'ils ne fuffent d'intelligence pour le 
tromper. Il lui dit que Pierre Norman lui 4vtàt 
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Lonito's. tenu * e m ^ me langage. A peine Itier eut-il en- 
tendu Te nom de fon ennemi, qu'il manifefta 
l'envie de venger le meurtre de fon frère. Le 

***** , ê 

yertueux Lambert réfléchit que cette vifion ne 
portoit aucun caraâere qui dût la faire rejeter , 
6c qu'il pourroit en réfulter un double avantage. 
Il tâcha d'appaifer le courroux de l'homme of- 
fenfé & lui pirêcha le pardon des injures. Sut 
ces entrefaites revint Norman. Ce dernier, ayant 
été convaincu de la néceffité de fe réconcilier > 
demanda pardon à l'autre & lui donna le baifer 
d'une paix fincere. Buzelin ajoute que l'Évêque 
îes ayant confefles, leur recommanda de pafïer la 
journée dans le jeûne fie la prière, afin de fe 
rendre plus dignes de l'événement miraculeux 
jqui devoit s'opérer. 

. Le jour étant tombé, ils fe rendirent à l'Églife 
#vec le Prélat. Tandis qu'ils adreffoient leurs 
vœux à la Mere de Dieu, elle leur apparut un 
inftant pour leur remettre un flambeau, dont 
jrile défigna le même ufkge que ci-deffus. L'exé* 
cution prompte de fa volonté parut une affaire 
importante. Cette infigne faveur ayant été fuivie 
d'aâions de grâces , Lambert verfa quelques 
gouttes du cierge dans des vafes d'eau, en forme 
de croix ; on préfenta de cette boiflbn aux ma- 
lades ( a ) qui étoietit rentrés dans le Temple ; 
• , ». j ■ . 

^ r - •» « 
- - w 

» — ••#.», - • r , • • . • 

(a)lfy ^voUalafs % félon Guet, 150 malades. 
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en exaltant l'efficacité de fa veijtu, on leur re-£ 
commanda d'en ufer avec une ferme confiante 
en Dieu: tous en éprouvèrent les plus (alutaires 
effets, à l'exception dun feul qui l'ayant dé- 
daignée; expira peu après dans des douleurs in- 
fupportables. Toute Taflemblée fe hâta d en re- 
mercier le Tout-Puiflànt & fon Augufte Mere. 
Le milléfiroe de cet événement ëft exprimé dans 
les lettres numérales du mot latin CtrcVM , 
formant l'année , M. C. V. Ce cierge divin , 
«ommé autrefois le Joyau a*Arras,fvLt remis aux 
d^ux joueurs d'inftrumens pour s en fervir à le- 
gard des autres malades. On le dépofa , après la 
ceffarion du fléau , dans la Chapelle de l'Hôpital 
de Su Nicolas, vis— vis l'Eglife de St. Aubert. 
Il y refta juiqnes vers Tan 121 (, qu'il fut tranf- 
poné dans la Pyramide remarquable au milieu 
de la petite Place. La châflè ou l'étui d argent , 
dans lequel on le conferve , eft un don de Ma- 
thilde , Comtefle d'Artois. Cette chapelle coiv- 
tigtie à cette Pyramide, fut conftruite en 14x1 
par ordre de Jean Saquépée, Maïeur d'Arras , 
avec la fondation d'une méfie journalière; elle a 
fubfifté jufqu'à la prife de la Ville en 1640. 
Maximilien de Bourgogne , concurrent pour l'Ab- 
baye de St. Vaaft, Ta reconftruite à fes frais en 
1646, çomxne on le voit dans l'infcription pofée 
au dehors de cette Chapelle, vis-à-vis la Maifon 
rouge. On prétend que ce cierge auquel on a at- 
tribué d autres effets merveilleux , a fourni ma- 
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t tiere à plufieur s cierges ou pains de cire , confervés 

avec vénération en diverfes Eglifes (a). 

Il s'eft établi à Arras , avec l'approbation de ■ 

l'Évêque Lambert, la Confrérie de Notre-Dame j 
des Àrdens , afin de perpétuer la mémoire des i 

guérifons 1 ufdites. Cette Cérémonie folennelle : 
commence le jour du St. Sacrement Se finit le j 
Dimanche fuivant. Le Mercredi , veille de la 
Fête* Dieu, & les quatres jours fui vans, fur les/ 
néuf heures & demie du foir , on allume la SteJ 
Chandelle que l'on montre un inftant au peu- 
ple. Elle brûle durant ces quatre jours, depuis 
l'Offertoire jufqu'au Paut d'une Meflè célébrée 
dans la Chapelle des Ardens, vis-à-vis l'ancien 
tripot. On la laifle expofée à la vue du peuple j 
vers le foir oti la remet dans la pyramide. 
Autrefois , le dernier jour de la foleanité , on 



(j) Cet lieux Cône Lille, Groningue, Bnigei, Péqoen* 
courc près d'Anchin , le Couvent des Filles de Ste. Cathe- 
rine & l'Hâtel-de- Ville I Voué , Defvres «r Séningheot m 
Diocefede Boulogne, Klandecqtte, Ruiffeauville, Aoblio- 
ghera proche de Béthnne, Fleurbais, pays de Latloeti , 
Fauquembergoe, Aire & Thiennet prêt de cette Ville r 
(Euf cetre S>t. Pot & Hefdin t Monoheaui près de Su Pol , * 
Wambercourc , (ecoursde Frcflïa. La St*. Chandelle donne*» ' 
audit Village de Thiennet par les Confrères des Ardent % ; 
efi htute d'un pied de Roi & fe conferve dans un éfôi d'argenr; ; 
il t'y eft érigé une Confrérie fous le nom de Noire- Damé- l 
du Joîer. La dévotion que l'on svoit originairement pour 
"ces diftéiena ciergea , eft prtfqt* oubliée. 

1 
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la portoit proceffionnellement à la Cathédrale 
(a) où on l'allumoit encore. Les Confrères & 
les Officiers de la Gouvernance aflïftoient à 
cette Proceflîon, précédée •& conduite jufquau 
parvis par le Prévôt & le Corps des Magiftrats 
de la Cité. On préfentoit aux Chanoines deux 
grands cierges de cire jaune , du poids de cin- 
quante livres , avec un afte d'hommage , fans 
préjudice aux droits refpeâifs des parties. Un 
des membres de cette Églife donnoit à connoî- 
tre par fa réponfe que Ton recevoit cet hom- 
mage par obligation, au lieu d'oblation. Avant 
de lai (Ter brûler ces deux cierges fur l'autel, on 
les rompoit en deux , afin de s'affiirer de la 
bonne qualité de la cire. La pompe finguliere 
de cette proceflîon, où Ton imitoit le goût fla- 
mand , attiroit beaucoup d'étrangers : on Pâ par 
la fuite rendue plus propre à exciter la dévotion 
que la curiofité. 

La pyramide fufdite eft d'un travail recher- 
ché. Il eft à préfumer que le haut en fut conf- 
truit hors de l'aplomb: fi elle étoit inclinée par 
la force des vents , elle feroit incapable de ré- 
fifter à la violence de certains ouragans. On y 
lit une infcription latine de Tan 1200, gravée 
fur deux pierres qui font au-defTus du toit de 
la porte $ elle nous apprend que l'Abbaye d# 



(4) Cette Proceflion t été fupprimée feui Y 
aôuel de M* de Conzié. 
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Bto'mj St» Vaaft, propriétaire de ce terrain , a permis 
l'éreâion de cette pyramide, & que fans fon 
confentement on n'y peut bâtir de chapelle, ni 
dire la méfie, ni entreprendre quoique ce foit {a)> 
On a vu , dans une Chapelle rue des Drapiers 
4 Arras, un autre petit cierge des Ardens, dont 
on tire ainfi l'origine. Vers l'an 1116 , la Dame 
de Ghiftelle envoya chercher de l'eau bénite 8é 
des gouttes de la Ste. Chandelle pour la gué- 
rifon de fa fille dajigereufement malade. Cette 
eau bue avec confiance , lui rendit la fanté. Re- 
tombée dans le même accident , elle recourut 
au même fpécifique, mais la fiole fe trouva rem-» 
plie de cire ; on en forma un fécond cierge à 
l'aide d'une autre demi -livre de la cire dun dei 
grands cierges; puis on le donna aux Drapiers 
qui s'obligèrent à offrir annuellement, le Diman^ 
che qui fuit la St. Jean-Baptiftc , au Chapitre de 
la Cathédrale, l'hommage d'une roue de Bougie* 
On ne dit pas fi la malade fut guérie de nou- 
veau. J'obferverai que plus les faits merveilleux 
le multiplient touchant un même objet , plus on 
doit appréhender qu'ils ne fe nuifent les uns les 
autres. 

XIII. Quiconque auroit autrefois tourné en 

dérifîon 



(a) Anno Dominicœ Incamationis 1 2 co , hôte pyramii 
ereâa eft in fundo StL Yedafli per con/enfum Abbatis & 
Capituli fine quorum afftnfi nec ait art hîc j.oteji erigi È nu 
divina celcbrari, nec aliud fierté 
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dérifion la Ste. Chandelle , auroit couru rifque I 
d'être lapidé par la populace d'Ârras, ou d'être 
dénoncé au Magiftrat pour impie. Dans des temps 
plus proches du nôtre, l'apparition de la Ste. 
Vierge , délivrant ce ciérgc miraculeux à deux 
joueurs d'inftrumens, a excité impunément les 
plaifanteries fie beaucoup de critiques: je pré- 
viens ceux-ci que le fait , que les apparences fem- 
blent démentir, ri'eft point propofé comme un 
article de foi , & qu'il eft arrivé dans un fiécle oîi 
lé goût du merveilleux croit lé goût dominant. 
En même temps je les invite à jeter un coup 
d'oeil réfléchi & dépouillé de tout préjugé, fur la 
difcuflion fui van te. La plupart de mes preuves 
font empruntées du volumineux manufcrit du P. 
Conftantin , Carme , mais expofées avec plus de 
méthode & de précifion. 

Jeconfïdere ce fait, I: relativement à lui-même; 
II. aux perfônnes qui en furent témoins 3 III. aux 
titres qui en font mention IV. aux effets 
qui en ont réfulté. ' 

I. Il convient de rejeter les apparitions & les 
vifions qui font contraires à la pniffance de Dieu, 
ou qui blefTent la dignité de la Religion , ou qui 
annoncent des vues d'orgueil ou de quelque autre 
paflïon: or le fait mentionné n'eft- fufceptible 
d'aucun dé ces reproches. < 

Il n'a rien de contraire à la puiffance divine. 
C'eft une de ces merveilles que l'on a vu mille 
fois fe manifefter d'une façon différente. A com- 

Tome IL P 
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os bien d'autres perfonnes la Ste. Vierge s'eft-efle 
montrée foit pour le falut de leur corps ou de 
leur aine, foit pour celui du genre humain? Nos 
Aiueurs Sacrés en fourniffent des preuves. Il ar- 
rive dans le monde des chofes auffi incroyables, 
dont la certitude n'eft conteftée que par des 
efprits qui font profeflion de n'admettre rien de 
ce qui contredit l'ordre naturel* L'événement 
dont il s'agit, n'offenfe aucun des attributs de 
la Divinité. Ceft plutôt un nouveau témoignage 
de fa bonté , fait • pour nous infpirer des fen- 
timens de gratitude .& augmenter notre confiance 
en elle dans les maux pbyfiques qui nous affligent. 
• La, manière dont cette apparition s'effeétue, 
& les lieux ou elle fe paflè, font incapables de 
préjudjcier à la dignité de la Religion; elle de- 
vient plutôt un motif d'édification & de confo- 
lation. les premières . vifitts de la Ste. Vierge fe 
font fecretement dans les deux maifons des 
Joueijrs d'jnftrumensj elle les confirme fous les yeux 
de témoins refpeâables , dans l'Églife Cathédrale , 
fans aucun difeours équivoque. Son objet efl de ré- 
concilier ces ennemis mortels & d'opérer, par 
leur miniftere, la guérifon d'une maladie opiniâ- 
tre. Itier Se Norman, dociles à la voix qui 
leur a parlé., après s être mis en état de grâce, 
tâchent d'attirer, par le jeûne & la prière, les 
faveurs du ciel fur le peuple confterné. Toute 
cette conduite refpire-t-elle quelque chofe qui 
ne foit louable ? On remarque en même temps 
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un Prélat vertueux réfléchir attentivement fur^ 
toutes les circonftances qui précèdent cet évé- 
nement, & fe prêter avec zele à fon exécution; 
il s'y feroit certainement oppofé , fi l'honneur 
de la Religion a voit été compromis. 

Ce fait ne décelé aucun intérêt perfonnel. 
Quand des hommes fe propofent la jouifiance 
de quelque vaine gloire ou de quelque profit 
dans Tinvenrion d'une chofe extraordinaire qui 
a l'apparence d'un bien, la prudence confeille 
de s'en défier, comme d'un piège que leur ma- 
lice tend à notre crédulité : or l'on ne (oup- 
Çonne dans le procédé d'Itier ic de Normao 
nulle envie de fe fin gu tarifer ni de s'enrichir. 
Ils fe comportent tels que des gens qui confi- 
nèrent de bonne foi l'unique avantage des ma- 
lades ; ils ne fe glorifient que de coopérer à leur 
guérifon; & toute la récompeufe qu'ils en at- 
tendent, eft la douce fatisfadtioh d'avoir été 
utiles à l'humanité. Après que le Cierge leur 
fut confié , ils n'exigèrent rien , tant pour le faire 
voir que pour procurer de fon eau falutaire. 

II. Ce fait eft appuyé (ur le témoignage de 
plufieurs.Xe Cierge eft reçu par deux perfonne* 
dans l'Églife. L'Évêque d'Arras, prévenu de ce 
don, y eft, comme je l'ai dit, préfent avec 
d'autres, parmi lefquels Robert, fon Archidia- 
cre , & par la fuite fon fucceflèivr. Ce dernier 
déclare , dans fon mandement qui fuivit en 

pij 
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oS iiio la lettre du Pape Gelafe II (a), avoir vu 
la S te. Vierge apporter dans fon Eglifë la Ste. 
Chandelle à Itier & Norman ; il les y autorife 
à établir pour toujours une confrérie, en accor- 
dant des indulgences à ceux qui y entreront. 
Voilà donc quatre témoins , au lieu de deux 
ou trois qui fuHiroicnt pour rendre le fait in- 
conteftable. Seroit-il croyable que Lambert, 
diftingué par fes vertus & fon érudition , eût 
cherché à en impofer au Peuple? Seroit-il croya- 
ble que Robert digne de le remplacer, eût eu 
la même intention ? Seroit il croyable que toute 
cette hiftoire , malgré les titres qui dépotent 
en faveur de fa réalité , fût une impofture 
monftrueufe. i 

IIL Nous joindrons à i'épitaphe de Lambert, 
où le fait eft clairement énoncé (b) , le Vidimus 
à un a£te latin que le P. Conftantin dit avoir lu. 
Jean de Beawmont, Maïeur de Franchife (c),ou 
en ayant Tadminillration, fit Vidimer ce titre 
contenant le récit du miracle de la Ste. Chandelle, 
attefté & fcellé de fix Sceaux le 1er. Mai 1240 : 
le ier. Sceau eft celui de la Confrérie; le ad. du 



(a) ta lettre de ce Pape, décidé la même année 1119, 
& le mandement donné l'année fuivante parl'Évêque H obère > 
font au o°. 19 des pièces juftif. 

(b) Voy. cette épittphe n°. 2© des pièces juftif. 

(c) La ville d'Arras ponoU alors ce nom. 
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Maïeur & des Joueurs d'inftrumens; le 3e. de £> dn t JTJ 
l'Abbaye de St. Vaaft j le 4e. du Miniftre des Tri- 
nitaires; le 5 e. du Prieur du Couvent des frères 
prêcheurs j le 6e. du Gardien des frères Mineurs, 
Leurs noms étoient ainfi repris dans la légende de 
ces Sceaux. Ce titre fut vidimé Tan 1482 par Jean 
TOftelier, Bachelier en droit, & Jean de Hou- 
daing, tous deux Clercs 8c Notaires de l'Églife & 
Diocefe de franchife, dans la maifon de Jean de 
Rubetnpré, Chanoine & Archidiacre de la même 
ville, en préfence & comme témoins, de Jean Fer- 
vaque, Prêtre 8c Chapelain de ladite Églife, Se 
de Jean du Triflbn, Procureur pour les Caufes 
fpirituelles à la Cour Epifcopale. 

Il eft dit que la Chandelle de Notre-Dame re- 
pofoit dans le marché d'Arras, dans un jugement 
rendu le 1er. Juillet 1265 par le Parlement de Archiv.de 
Paris contre plufieurs Citoyens qui avoient en- Complu a 
levé des reliquaires de ce lieu, & qui en fe prome- IlîU ' 
nant & commettant des crimes énormes, avoient 
infulté les Officiers Municipaux. 

Aucun des Succeffeurs de Lambert n'a con-> 
damné la dévotion que Ton pojrte à ce Cierge f 
parce que le fait ne leur a paru ni faux ni dou- 
teux; plufieurs Évêques l'ont au contraire ap- 
prouvée. Alvile qui a régné après Robert, cri a 
drefle lui-même l'hiftoire , qui a été renouvelice 
par Aflbn; Martin Porée a confirmé en 1421 la 
fondation du Maïeur Saquépée ; quarante jours 
d'indulgence ont été, le 11 Mai 16*15 ^accordés 

Y"» • • • 
Pllj 
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X' 4a ll9S par Herman Ottemberg à tous les fidèles qui di- 
roient un Ave Maria à la proximité de la chapelle. 

St. Bernard, étant à F Abbaye de St. Vaaft Tan 
1 1 30, marqua un vif défir de vifiter ce Cierge : les 
Confrères des Ardens, pénétrés de vénération 
pour cet illuftre Abbé, réfolurent de le lui porter. 
. Le Saint ayant eu avis de cette déférence, fe hâta 
d'aller au devant d'eux ; il les rencontra avec le 
cierge dans le cimetière de St. Pierre. On a çon- 
fervc la mémoire de ce fait par l'éreftion d'une 
croix qui forme un nouveau titre. Jean du Clerc f 
Abbé de St. Vaaft, la fit réparer en 1447, entre 
laCour-le-Comte, & l'Églife de fon Monaftere. 
St. Bernard n'aura point manqué d'examiner at- 
tentivement ce Cierge, de slnftruire de fon origi- 
ne , de fes effets, de routes les circonftances de 
cet événement. Sa dévotion fingutiere envers la 
Mere de Dieu étoit certainement incompatible 
avec tous les artifices capables d'en altérer le culte. 

Enfin on lit, dans la capitulation d'Arras en 
1 640 , Art. 3 , que le St. Cierge & toutes les au- 
trts reliques ne feront point tranj portés hors de la. 
Ville & Cité: ce qui prouve la pieufe idée que 
l'on continuoit d'en conferver alors. 

Ces divers titre9, reipechbles par leur ancien- 
neté & le caraâere des perlonnes, font un ar- 
gument invincible en faveur de l'apparition de 
la S te. Vierge & de la réception du Cierge. 

IV. Ce fait a pour dernières preuves les effets 
qui en ont refaite : ce font les gaérifofts procu- 
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rées parle Ciergè, & l'inftitution de la Confré- 1'** **** 
rie des Ardens. Ces effets font expliqués et» 
deffiis & clairement atteftés par les pièces juftî- 
ficatives. L'étui du Cierge accordé par la Com- 
refle Mathilde , eft un autre argument en faveur 
du don célefte qui en a été fait. 

Peut-être objeôera-t-on que l'apparition de 
la Ste. Vierge à deux joueurs d'inftrumens, que 
Iperius traite de bouffons, offre quelque chofe 
de plaifant , & qu'il eût été plus convenable de 
remettre le Cierge à TÉvêque ou à un autre 
perfonnage d'un caraâere impofant. Il vaudroit 
autant demander pourquoi Jefus-Chrift n'a pas 
choifi un Chef d'Églife d'une condition plus re- 
levée que St. Pierre , qui étoit un Pêcheur grof- 
fîer \ pourquoi il a quelquefois manifefté & com- 
muniqué fes faveurs à des gens qui en paroif- 
foient indignes. Cette objeâion s'évanouit, dès 
que Ton confidere que Dieu fe plaît à préférer 
les plus foibles dans la diflribution de fes dons, 
afin de confondre les plus forts. C'eft à nous d'a- 
dorer en filence fes defïeins impénétrables. 

Une objeftion plus forte contre le Cierge eft 
fa durée perpétuelle que l'on a combattue par 
des plaifanteries.il eft bon d'expliquer la manière 
dont il eft conftruit & dont il brûle fans paroî- 
tre s'ufer. 

L'étui d'argent qui le renferme, a quatre pou- 
ces & demi de diamètre en bas, deux en haut & 
vingt-huit de hauteur. Le P. Conftantin qui Ta 

P ir 
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T^mefuré le it Juin 1735 , lui a reconnu ces di- 
menfions. 11 a .compté depuis la bafe de l'étui 
jufqu'à l'extrémité du Cierge dix~fept pouces de 
cire d'une couleur tirant fur le brun. Il n'a point 
de mèche; avant d'y mettré le feu, on le net- 
toie un peu de fa fumée, on l'incline horifonta- 
lement & on lui préfente une bougie torfe de 
trois petites, dont chacune , ayant cinq fils de 
coton, eft couverte de cire , environ l'épaïfleur 
d'une feuille de papier , c'eft-à-dire, autant qu'il 
en eft befoîn pour enflammer le coton; de ma- 
nière que Ton ne fauroit diftiiler de la cire de 
cette bougie. Ce procédé eft incapable d'aug- 
menter le volume du Cierge. Le peuple, com- 
munément fuperftitieux dans fes idées, l'a cru, 
en certaines années, fufceptible d'augmentation 
& de diminution , en regardant Tune comme le 
pronoftiç d'une grande abondance, & l'autre 
comme celui d'une grande difette. On s'eft en- 
core figuré que le goudron que l'on y joignoit 
fecretement, lui fervoit d'aliment: mais l'odeur 
déTagréable de cette matière combuftible trahi- 
roit ce moyen artificieux. On n'a jamais prouvé 
qu'il ait été employé. 

Trois clefs différentes , confiées à des perfon- 
nes de probité, ferment l'entrée delà pyramide 
où le Cierge repofe: il feroit impofiible à Tune 
de l'ouvrir fans les deux autres. Une telle pré- 
caution empêche la pratique de toute manœuvre 
fufpe&e. 

.... - •» - 
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On éteint ce Cierge en le fermant avec l*r*nu°$ 
partie fupérieure de l'étui. La fumée qui en fort, 
eft d'une odeur fi extraordinaire qu'on ne peut 
la comparer à aucune autre. 

Notre hiftorien fuppofe que ce Cierge ait brûlé 
feulement deux heures par an, quoiqu'il en brûle 
trois, de l'aveu des confrères. Depuis l'année 1 10^ 
jufqu'en 1735, nous comptons 1260 heures ou 
52 jours & demi; il feroit ridicule de penfer qu'il 
étoit affez grand pour durer ce long efpace de 
temps. Depuis 1735 jufqu'en 1785, il s'eft en- 
core écoulé 50 ans qui donnent 100 heures ou 
quatre jours 4 heures. Si l'on y trouve encore les 
17 pouces de çire, la critique eft forcée de fé 
taire & de convenir que cette cire n'eft point na-* 
turelle. Car fi elle l'étoit, il s'en confommeroit au 
moins un pouce par heure. Or 1 260 pouces, joints 
à cent autres, font 13^0: ofera-t-on fuppofer que 
telle fut la grandeur démefurée du Cierge au mo- 
ment d« fa réception par les'Joueurs d'inftrumens? 

Mais la manière dont il brûle, devroit lui re- 
trancher au moins quatre pouces de cire par 
heure : car il s'enflamme comme du Goudron 
dans toute la capacité de l'étui, c'eft-à-dire qu'il 
a prefque 3 pouces de flamme: ainfi les 17 qui 
reftoient en 173V» auroient dû être abforbées peu 
d'années après: ce qui n'a point eu lieu. Et en 
fuppofant feulement la confbmmation de deux 
pouces par an fur les 17 qu'on lui avoit remarqués 
en 1735 , il ne de voit refter aucun veftige de cire 

s 
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tanitàfli neuvième année * je veux dire , en 1744. 

Une cire de pîufieurs fiécles, comme celle des 
Sceaux appofés aux vieilles Chartres, devient (ï 
friable qu'elle fe détache aifément & tombe en 
pouffiete par le frottement des doigts : au con- 
traire celle du Cierge ne perd pas fon onâuofité, 
malgré plus de fix cens ans de vétufté. La feule 
qualité qui lui manque , eft fa couleur naturelle : 
çe qui ne l'empêche pas de fondre aux appro- . 
ches du feu. 

Si l'apparition de la S te. Vierge eft incontefta- 
ble, le don du Cierge, fes effets & fa durée doi- 
vent être miraculeux : toutes ces idées font telle- 
ment liées enfemble que Tune eft inféparable des 
• autres. Il fàut les admettre fans exception ou les 
rejeter. C eft un objet d'admiration que je laiflè à 
l'examen des LeÔeurs. La foi foumet la raifon dans 
les faits reconnus par l'Églife : elle n'a point pro- 
noncé dans la queftion préfente. On eft donc li- 
bre de les croire ou de ne pas les croire. J'obfer- 
verai qu'il eft prudent de fufpendre fon jugement 
& de refter dans le doute , lorfque l'affirmative ou 
la négative d'un événement férieux donneroit ma- 
tière à dei conféquences humiliantes. 

XIV. Les démêlés fréquens qui occupoient les 
Comtes de Flandre, détournoient leur attention 
des merveilles qui échauffoient l'efprit des Atré- 
bâtes. Aucun de ces Princes, nommément Robert 
|I, ne pafTe pour s'y être intérefie: ce qui motive 
ptefque ua doute à cet égard. Ce Xle. Comte étoit 
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allé , en 1096 , à (a terre fairite avec fa fœur Ger- J? Mm ttos 
trude, le Comte de St. Pol & autres croifés cé- 
lebres. L'objet de ce voyage éto\% la conqaèce^ £ . 
de Jérufalem fur les Sarrafins. Sa femme & Bau- 
douin fon aîné étoient, dans l'intérim, chai> £• 
gés de régir fes états. Sur ces entrefaites l'JEm* CA«m. de 
péreur Henri IV avoit revendiqué le Comté d'A-£1w. 
loft, les quatre offices, le château de Cand 
Se les ifles de Zélande , confirmés au Comte Bau- les 
douin V. Robert, revenu de fa croifade au bout 
de quelques années , apprit avec étonnement l'in- 
ftaâion du traité de Cologne. On mit en état de 
défenfe les places voifines de l'ennemi. Baudouin, 
Comte de Hainaut , exigeant la reftitution de la 
Flandre, eflàya de reprendre Douai en 1102, 
L'Empereur, à la nouvelle de Cambrai affiégé 
par Robert, accourut avec de grandes forces au fe- 
cours de cette ville. La rigueur de la faifon força 
la levée du fiége. On fut reftreint à la prife du 
château de l'Éclufe. Par la paix de Liège en 1103, 
fieprï pofleda Douai ; Baudouin, fon allié, ob- 
tint un équivalent pour cette place 5 Robert ren- 
dit hommage à l'Empereur pour la Flandre im- 
périale. 



B5SK 



Après la mort de ce dernier , Henri V rompît Vantto6 ' 
cet accord, en renouvellant Us mêmes prétentions 
que fon pere.S 'étant ligué avec le Comte de Hai- 
riaut, il marcha contre Robert avec une armée 
jiombreufe. Le fléau de cette guerre s'appefantit fur 
}a Flandre françoife. L'Empereur fe retira fort 
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Van tt 9 6 chagrin de s'être infruâueufement morfondu de- 
vant Douai. Un nouvel accommodement , qui au- 
roit eu lieu plutôt, fi ces Princes euflent prévu 
les fuites de leurs mauvaifes querelles, fut con- 

z^Tïo clu à Maïence. On céda à Robert Douai avec 
Cambrai. Il jouit peu de temps de cette acqui- 
fition. Mécontent de ce que Henri I, Roi d'An- 
gleterre, lui refufoit fon tribut annuel, contrafté 
par Guillaume II, il époufa le parti de Louis VI 
& condutfit des troupes à fon armée. Son che- 
val le renverfa dans une déroute auprès de Meaux; 

c il en mourut trois jours après, le 4 Décembre 

Vanitti ( a ). Son corps fut tranfporté à l'Abbaye de St. 
Vaaft qu'il' a voit fortifiée. Le Roi de France, fon 
neveu, accompagna le convoi. C'eftle bienfai&eur 
de plufieurs Églifes. La Prévôté de Beuvrieres 
qui a parlé fous la dépendance de ce Monaftere, 
loi doit fa fondation. On eftime ce Prince éclairé 
&c vertueux, comme l'un des plus braves guer- 
riers de fon fiécle. On le furnorcmoit le Jeune 
pour le diftingueç de fon pere , & de Jirufalem 
*à caufe de fes exploits qui avoient contribué à 
la prife meurtrière de cette Ville le 15 Juillet 
1099. Il fe qualifioit tantôt Comte ou Marquis de 
Flandre Dei miserkordiâ , tantôt Prince de toute 
cette Province poft Deum. L'interdit dont il fut 
menacé , nous porte à foupçonner fa tentative de 
s'oppofer , à l'exemple de fon aïeul , aux volon- 



(a) Selon Meyer & Mâlbrancq, & le 5 Oaobre félon 
d'autre*. 
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tés testamentaires du Clergé. Il renouvella la 
peine du talion contre les féditieux , dont le 
nombre s etoit accru pendant les croilades* Les 
Seigneurs , armés les uns contre les autres, s'at- 
tribuoient le droit de venger, à la pointe de 
l'épée , leurs injures perfonnelles & de ravager 
le patrimoine d'autrui. Son époufe fut Clé- 
mence, fille de Guillaume Tctt hardie , Comte 
de Bourgogne , & foeur du Pape Calixte II & de 
Lambert, Abbé de St. Berriu. Elle lui avoit 
donné trois fils en trois années: dans Tappré- 
henfion d être trop chargée de famille, elle eut 
recours à je ne fais quel , artifice pour arrêter 
le principe de fa fécondité (a) : elle en fut jus- 
tement punie par la douleur de perdre les enfans 
& d'en voir d autres gouverner la Flandre. On 
la remarie avec Godefroi VII, Comte deLouvaih* 
Elle décéda Tan 1128 dans l'Abbaye de Bout- 
bourg dont elle eft fondatrice, ainfi que de 
celles des Bénédiâines d'Avefnes & de. Merck (£), 
Village du Diocefe d'Ipres. Nous aurons occafion 
de parler encore de cette Princefle. ■ f 

Les enfons de Robert furent , I. Baudouin, fon 



(a) Hanc flerilhatetn Meêici Aftplepfiam dicunt, juxta 
/anderum, T. I ,/tu Afyllipfiatn Juxta Marchantiam ,1. 2. 

(3) Ce Monaûere fut ruiné vert le milieu du XVIe. fiécle 
par les IconocUftes & la fureur des rebelles; les biens en 
ont été cédés au Collège des JsTuites d'Ipres* L$ Mire, 
T. 2. 
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r>„„.&ccfiflèur ; II. Guillaume décédé à Aire Tan 
? 109, âgé d'environ 18 ans, & inhumé à St. 
Bénin ; III. Philippe , mort en bas âge. 

Vantttt XV. Baudouin VII remplaça fon pere. Ce 
12e. Comte fut proclamé par les États affem- 

t 9 .B»id. ^ Arras par ordre du Roi de France , à qui 
il prêta foi & hommage. Il reçut le furnom de 

T. f^Sc.&dpk* 91 ou ^ ta hache, à caufe de cette efpece 

ut fuprà. d'arme qu'il portoit à 1 exemple deClovis & au- 
tres Rois des Francs. On le repréfentoit même 
avec cet inftrument, autrefois ufité contre les 
criminels, pour fignifier qu'il étoit toujours prêt 

i\ S% d dc àfévir contre Tin juftice (a). Les défordres accu- 

ïïïjk^vtàé* P ar * e !° n g voyage da fon pere , l'avoient 
déterminé, afin dy remédier, à convoquer les 
Étàts àlpres ; il y avon décerné des peines ca- 
pitales contre les crimes, & porté Jes ordonnan- 
ces qui mettoient fes peuples à l'abri des vexa- 
tions des Grands. Hugues III, Comte de St. 
Pol, jaloux de s'étendre , s'étoit permis des in- 

£'«mii;.cur(ions à Lillers, St. Orner, Aire & même chex 
les Atrébates : il en auroit été puni par la prife 

d« fon Château , fi Euftache III , Comte de Bou- 

Zanzu/.logne, n'eût interpole fa médiation. Baudouin Ce 
fit encore un devoir de réprimer i'infolence de 
ceux qui avoient coutume de fe battre. Le port 
des armes n'étoit permis qu'aux. Baillis, aux 



(a) Nous rapportons des exemples de Ta févérité, voyjes 
Anecdotes. 
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Châtelains & autres Officiers prépofés à fe gardê £ > anllff , 
ou à la défanfe de fes Etats. ïi confirma là peiné 
du talion & la néceflité de fe purger des accu* 
fations criminelles (bit par le combat mortel, fôlt 
par les épreuves du feu ou de l'eau (a). L'épreuv* 
la plus chère à la Nation, & que Gondebaud , 
Roi de Bourgogne* avoit ordonnée, étoit celle 
du duel: elle tenait à l'efprit de Chevalerie , qui, 
né dans des temps d'ignorance & d^narchie, 
mêloit les abus de la valeur à ceux de la Reli- 
gion, terreur étoit encore fi forte dans ce Xllé. 
fïécle , que Yùn s imàginoit que la Juftiee divine 
ne failbit triompher que l'innocence. Les canons 
ont pcofcrit ces ufages auffi barbares que ïuperf- 
^Itieuxw Ge Cohite de Flandre, en Prince vigï- 
lant, pascouroit fréquemment fes États , pottr 
Vinftrûire de ce qui fe paffoit, pour juger îul- 
jaiêmeij, Uns acception de perfonne, des différente 
.qui divifoient les particuliers. Le glaive de fa 
Juftiee n'étoit confié qu'à dès hommes intégrés 

&: vertueux. Il ftvorifdit les talèns& rechercholt 

> 

les étrangers capables de foire fleurir les manu- 



La purgation ou les épreuves de l'eau. canGûnieci l 
plonger le bras dans de l'eau ou de l'huile bouillante r & 
celles du Feu , 2 lever ou porter, avec la nain toute nue, des 
morceaux de fér rouge , ou bien â marcher piéi nus fur des 
barres de fer embrateei : fi l'accufé les fupportoit patiemment 
fans fe brûler, il étoit abfous ; finon il perdoit fa caufe. Delà 

ce proverbe , dît Pafquier» £• 4. pour affirmer une choie: 

-- ». * > > ■*.'* 

J'en mittroisbïtn m»n doigt au feu. 
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%\an lz , 7 faâures. Toute fa fageffe qui fut prématurée , 
et oit l'heureux fruit de l'éducation qu'il avoit 
reçue de l'Abbé-Lambert. On 'regretta là brièveté 
<le fon règne,, occafionnée par la chaleur avec 
laquelle il .défendit la querelle de Louis VI con- 
tre le. Roi d'Angleterre. Un Soldat, nommé 
Hugues Boterel, le blefla dangereufement au 

^ front pendant le iiége d'Eu, en Normandie. On 

* n It tranfporta à Aire où la Comteflê ia mere fe 
,txouvoit. Sa bleffure fut d'abord négligée; fon 
peu de ménagement l'empira; un abfcès au cer- 
taM-ve'au l'emporta à l'âge de %6 ans* le 17. Juin de 
Van "^l'année fui vante (a). Prévoyant (a fin prochaine , 
il pria fon oncle Lambert de l'admettre au noin- 
bre de.fes.. Religieux. De grands fentimens de 
piété épiaient dans ,1a chartre avantageafe qu'il 
.Q&roya au Monaftere de St. Bertih , où il fut 
rinhumé avec l'habit de cet ordre, vis» lù vis l'au- 
,tel de S te.. Croix-.-. Selon des hiftoriensy il mou- 
rut à Rouffelart; d'autres le font vivre quelque 
.temps à St.. Bertin avec toute là régularité pof- 
fible, vu fou infirmité,, ïl avoir conyofqué les 
. . — .*m lÈtats 



• 



(<j) BellefbrtR le fait mourir d'une bleflu re vécue à la 
bataille d'Arqués que je ne* connoîs pat. Selon Vejljr , il eft 
mort quelques jours après avois été bjlclfé au Château û> 
Bures, dans le pays <fe Caux. On Ht , pag. il de l'Epinoi f 
gue ce Comte publia , en il 20, une ordonnance .contre les 
nfuriers: d'où il réfulteroît qu'il vi volt encore cette année. 
Malbrancq, liv. 9. dit qu'il vécut neuf mois en Religieux. 
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Etats pour inftîtuer Charles, fils de fa tante l 
Adèle , fon héritier 8c fon fu.cceflèur. On loue 
fes fentimens pour la Religion, fa fidélité pour 
la patrie, fon amour pour fes fujets & fa juftice 
envers tout le monde. Le Monaftere de Ham & 
autres ont des obligations à fa pieufe libéralité. 
Il s'étoit marié Tan iiio (a) avec Agnès, fille 
d'Alain, Comte de Bretagne, & fa parente au 
fixiéme degré. Contraint de s'en féparer pour 
avoir négligé de folliciter une difpenfe, il ne 
s'eft point remarié & n'a laiffé aucun enfant. On 
ignore le temps de la mort de cette ComtelTe Se 
le lieu de fa fépulture. 



(a ) L'an 1 105 , félon Van de vérifier les dates ; il faji- 
droit fuppofer qu'on l'eût marié bien jeune. 
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CVanttiç. 
Harles de Dannemarck , né d'Adèle de d'Bïde- 
Flandre & de St. Canut, & petit-fils de Robert i<JL" 
le frifon, fut reçu par les Etats pour le ij. c ^ffî' 
Comte, félon le vœu duteftament de Baudouin > £^ £t 
fon coufïn. On le furnomtnoit le bon & le dévot *- tl _ 

Malbr. L. 

à daufe de la bienfaisance de fon caraâere 8c de 

Hz/r. ae« 

la fainteté de fes mœurs. Son avènement excita la <*« 

2*7 ■ 

jaloufie de Clémence. Cette Douairière de Ro- 
bert II s'intérefibit en faveur de Guillaume de 
Los, fils de Philippe, Burgrave dlpres, avec d'au- 
tant plus de chaleur qu'il avoit époufe fa nièce. 
Des hiftoriens prétendent qu'il fortoit d'une con- 
cubine: Charles dans fes lettres patentes qui repo- 
fent à l'Abbaye de Los (*z),le reconnoît pour fils de 
Philippe &fon neveu, quoiqu'il ait été fon enne- 
mi. Eft-il croyable que ce Guillaume, étant bâ- 
tard, auroit eu l'imprudence d'ambitionner le Gou- 
vernement des Flamands, & que Clémence au* 
roit eu, malgré les loix & les coutumes , la foi- 
bleffedele protéger de tout fon crédit? Cette Com- 
tefle (b) attira dans fon parti Baudouin de Mons , 
Hugues III de St. Pol, Euftache III de Bou- 

m ■ ■ " 1 ■ 1 11 n ■' ■ ■.. 1 ■■ 1 1 » 

Ça) Guillaume eft décédé dans l'Abbaye de ce nom aprèt 
fon retour d'Angleterre où H avoit été créé Comte de Kent. t 
il laiflapar teftament deux croix d'or, l'une à ce Monaftere, 
& l'autre à celui de St. Bertm. Meytr & Malbr. X. 10. 

(b) Selon Thiftoire de Flandre, Clémence, dans la vue 
de groflir fon parti, s'étoît remariée avec le Comte Godefroi. 
Voy. Suprà p. 237. 
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Vanut?. logtie , Gautier II d'Hefdin, Euftache , avoué 
de Térouane , & autres pui flans Seigneurs. Les 
premières fcenes hoftiles fe partirent dans le 
pays d'Oudenarde : les confédérés le dévaluèrent. 
Sur ces entrefaites le Comte de St. Pol mettoit 
là Flandre occidentale à feu & à fang. Char- 
les, inquiet du fuccès des armes, affembla la 
NobleîTe à St. Orner ; il l'engagea à humilier l'or- 
gueil des faclieux , leva des troupes & fe mit à 
leur tête. Le Château de St. Pol fut emporté , 
pillé , incendié. On en rafa les fortifications Se 
l'on en combla les foflés. Après avoir battu les 
ennemis en'plufieurs rencontres, il les contraignît 
à la paix. Le Comte d'Hefdin fut exilé & dé- 
pouillé de fon domaine ; on ne réhabilita celui 
de St. Pol qu'à condition de relever de la Flan- 
dre. Clémence perdit plufieurs portions de fon 
douaire , telles que Dixmude , Aire, Caflèl & St. 
Venant. On traita mieux le Comte de Boulogne 
dont les terres avoient été ravagées : on lui ad- 
jugea Calais & fes dépendances. Charles eut la 
générofité de donner à Guillaume une certaine 
fomme d'argent, quoique fon concurrent & fon 
prifonnier , & -d'augmenter le nombre de fes fei- 
gneurics. Quanta l'Avoué de Térouane (a) , on 

ignore fon fort. On fait que , peu de temps après , 

Vamtzt. ^ perfécuta l'Églife de cette Ville par fes mau- 

( a } Voy. p. 1 8 de ce tome. 
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vaifes manœuvres , fous prétexte d en défendre £ ~ 
les intérêts. Jean , Évêque de ce diocefe , forma 
des plaintes réitérées contre fes vexations : Char- 
les fe rendit à Térouane pour l'en punir par la 
deftruâion de la forterefle qu'il y avoit batte 
dans le cimetière de Notre-Dame , malgré là 
liberté de fon Églife. " 

II. Ce Comte n'a point joui de fon triomphe. 
Un très-rude hiver, fuivi de pluies affreufes , t"*'. 'le- 
avoit pronoltiqué quelque calamité. En effet la l't 
famine défola la Flandre &d autres Provinces. \\ fupra ' 
fut ordonné de tuer les chiens & de ne plus 1 

* L an iix$ 

brafier de bière. Cette . précaution ménageoit les & " a6 - 
vivres & les grains. On voulut auffi que les gre- 
niers fuffént ouverts aux befoins du peuple à 
un prix raifonnable. Ce fléau n'attrifta perfpnne 
autant que Charles ; les reffources de fa charité 
s'épuiferent. Il diftribua, en un feul jour dans la 
Ville d'Ipres, jufqu'à fept mille huit cens pains , 
outre des habillemens & une grande fomme d'àr- 
gent. 

La famille de Straten , enrichie par l'avarice & . 
corrompue par l'ambition , méprifa les ordres du 
Comte. On penfe qu'elle avoit été humiliée fur 
fa noblefle ( a ). Car en Flandre un homme libre 



(<j) Bertulphe de Straten, Prévôt de St. Donatien de Bru» 
ges, & en cette qualité Chancelier de Flandre, émit iJîu 
de parem ferfs , Croyant effacer cette tache , il taarioic fca 
uié-es à des Nobles. Un Chevalier de fes alliés eut à cette 

Q. • • 
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* 

ï'anîïts- ne p ou voit qu'aux dépens de fa liberté , époufer 
* une f emme d'une condition fervile. Cette loi por- 
tée ou plutôt renouvellée par Charles , motivoit 
le reflentiment que cette maifon nourriffoit con- 
tre lui. Ce qui l'avoit aigrie davantage étoit Tor- 
dre fignifié de vendre à jufte prix une partie de 
fon immenfe magafin de blé & de diftribuer l'au- 
tre gratuitement aux pauvres. Elle ofa tramer 
un .infâme complot contre les jours de ce Prince, 
que l'on avoit inutilement averti de fe défier de 
fes ennemis. Tandis que fous l'extérieur d'un vrai 
péuitent, il faifoit dès le point du jour fa prière 

_ v dans l'Églife de St. Donatien, Bouchard de Stra- 

Van.ii% 7 . ten> déguifé en mendiant, lui fendit , le a Mars 
(a) , la tête avec un tranchant. Ce chef d'une 
troupe forcenée maflacra auffi fon Aumônier avec 
plufieurs de fes Officiers ( b ) , & pilla fon Palais. 
Il courut fe retrancher dans la tour de St. Do- 
natien qu'il fortifia. Ce parricide avoit été â dit- 
on, féduit par fon parent Çertulphe. 



occaûon une querelle avec un autre Chevalier qui refufa le 
duel à cauie de l'inégalité de condition. Ce refus approuvé 
par Charles , aliéna de lui tous les parens du Prévôt, lui tout 
de Ton pere, Maire de la Ville. Ihji Littéraire de la France t 
Tom. IL 

m m 

(a) Un Mercredi , félon Maibr. L. 9. 

(5) Noma„uKt.c Thémard , Châtelain deBourbourg, fes 

♦ 

fils Gauthier & Giiberc, avs* Gauthier de Loçreg. Malbr* 
X.?. 
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^On fent combien on fut indigné de cet énorme £^ 
attentat. Le Roi de France & la Nobleflè Fla- 
mande ordonnèrent la pourfuite & le fupplice 
des conjurés. Bouchard, Maire de la Ville, ac- 
cablé de fes remords , s'évada dans le Brabant , 
puis à Lille où il fut faifi & livré au Châtelain. 
Il fup porta en Héros pénitent la cruauté des fup- 
plices qu'il méritoit. Un cloaque fut la fépulture 
ignominieufe de fon corps. Lambert fon pete & 
Bertulphe furent pendus. On décapita Robert à 
CafTel. itaac de Rening, ayant été découvert 
dans l'Abbaye de St. Jean-au-Mont-lez-Téroua- 
ne , fut mené à Aire pour y périr également par 
le gibet. Gui de Steenvorde fubit la même înfa- 
mie , avec vingt-huit autres , parmi ïefquels étoit 
Vulfric , frère du Chancelier , mais on les préci- 
pita , avant l'exécution, du haut de la tour de St. 
Donatien. Les maifons des complices furent ra- 
fées & leurs biens confifqués. Il fut réfolu qu'en 
haine dé cet aflaflïnat, la populace de Bruges, 
tous les ans à pareil jour, traîneroit des chaînes 
& qu'elle crieroit en fonnant du cornet: Mau- 
dits foient les Vander-Straten qui ont tué le bon 
Comte Charles* 

Ce Prince refta trois jours fans fépulture dans 
le chœur de l'Églife, tant on craignok les conf- 
pirateurs; il fut d'abord inhumé dans celle de 
St. Chriftophe, & par la fuite transféré dans 
celle oîi le meurtre s etoit commis. Le marty- 

Q ? v 
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rologe belgique Ta infcrit au nombre de fes 
Saints (a)< 

Ce Prince étoh acceflible à tout le monde & 
des plus charitables. Son refpeft pour TÉglife & 
les Miniftres étoit admirable. Il fe faifoit, jour- 
nellement pendant les repas , lire & expliquer 
des verfets de l'Écriture- Sainte. PluGeurs Églifes 
lui font redevables de leurs richeffes, fpéciale- 
ment celle de Notre-Dame de Bruges , où il a 
fondé un Prévôt & huit Chanoines. Il puni (Toit 
rîgoureufement les jureurs du Nom de Dieu, 
ceux qui fe donnoient pour forciers Oc magiciens. 
Il abolit les fêtes profanes , réprima la férocité 
des côtes maritimes, interdit lufage de l'arc & 
des flèches, purgea la Flandre.de l'engeance des 
Juifs & des ufuriers. Il voulut que les criminels , 
la veille de, leur fiipplice , fufïènt confeffés & 

* • 4» • * M * I 4 

(a) Voy. Molan le 2 Mars. Vttijloirc Eccléfiafliçue dit 
qu'il fut regardé comme martyr de la juftice. Sonépitaphe 

contient 16 vers, dont voici les 7, 8 , 15 8c 16s* 

■ 

Templa, Deum,viduas , reparando, colendo, cibando, 
Martha, Maria, pius Samaritanus eras. 

Servus, joftuia, Templum Martifque fecundl ; 

C cet or, caufa , locus ,lux tibi mor usèrent. Mty* locrt. 

Gauthier , Archidiacre de Térouane , différent de Gauthier 
le Chancelier , traite de la mort de ce Comte. Cet écrit qui 
relpire la canJtur, l'ondion & la pieté, fut publié la pre- 
mière fois, mais fans nom d'Auteur , l'an 1615 , par le P. Sir- 
mond, fur un manufcrit de l'Abbaye d'Igni. Hift.Littér. de 11 
Fr.T.II. 
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admis à la commuiitdn.il avoit époufé S^ani- Vanuzf. 
childe ou Marguerite , fille de Renaud , Comte 
de Clermont, en. Beauvoifis ; elle ne lui donna 
aucun enfant , & fe remaria avec Thierri d'Alface, 
Comte de Flandre. 

III. Hugues III de Candavene, frère de Gui EccU j> m 
& 9 e Comte de St. Pol, étoit décédé Vannée M %fc tt 
précédente. Baudouin VU avoit failli de le punir 9 ' t %%' r ' 
[ a) de fes entreprifes ambitieufes. Charles h H f^ 
ton qui s'étoit vengé de la félouie , ne lui avoit 
reftitué fon Comté qu'à condition qu'il feroit 
remis dans fa mouvance. Ils'étoiten 1096 croifé 
avec Godefroi de Bouillon. Il lai (Ta de fon ma- 
riage avec Hélifende , I. Enguéran ou Engelram , 
mort dans la Paleftine; II. Hugues x fon fuccef- 
feur; III. Béatrix , époufe de Robert de Boves. 
Son fécond mariage avec Marguerite de Cler- 
mont, fille de Renaud ci-deffus & d'Alix de 
Vermandois , lui donna, pour autres enfansy 

Raoul & Gui de Candavene. 

• • ■ • >.•.*•. ' 

Guillaume Qliton ou le Norman avoit des pré- J^ tm m g' g 
tentions au Comté de Flandre , comme fils de 
Robert III, Duc de Normandie, & petît-fils de 
Mathilde , née du Comte Bauduin V. Il avoit été 
élevé à la Cour de France, après avoir été dé- 
pouillé du riche patrimoine de fes pères par la 



( a ) On prétend que Hugues refU eraprifonné deu 
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L'aMi» Ti dureté de Henri I, ftirnommé beau-Clerc (a). Ce 
Roi d'Angleterre s'étoit fortement oppofé à fon 
mariage , malgré fes fiançailles âvec Sibille d'An- 
jou. Les Flamands , autant par pitié pour fa fi- 
, tuation que par refpeét pour Louis VI, ne se- 
toîent pas formellement déclarés contre lui. Ils 
craignoiertt d'ailleurs de s'attirer une guerre lon- 
gue & langlanre. Guillaume, après vingt- deux 
jours d'interrègne , fut donc agréé pour le 14.° 

r 

Comte de Flandre , dans une aflemblée des Etats 
convoquer par le Monarque François. 
ZVO«- IV. Il éut à effuyer des contradictions de la 

degh, ' 4 

Mtyer. part des compétiteurs , tels que Baudouin IV , 
Bu^ei. /.Comte de Hàinaut, le Roi des Anglois , Gnil- 
*' %[' de laume d'Ipres, Arnoul de Dannemarck 8c Thierri, 
MÏlbrfi. Landgrave de la haute Alface. Baudouin defeen- 
9 ' doit de Baudouin de Mons ; il foutenoit que les 
Comtes Robert I fie II , & Charles le bon avoienx 
mjuftement pofTédé la Flandre. Henri I y afpiroip 
comme provenant de Mathilde, fille de Baudouin 
Vj il àlKgùoit que ni lui nï fes prédéceffeurs 
n'avoient renoncé à leurs droits, de même que 
les Comtes de Hainaut. Guillaume dlpres réité- 
roit fes prétentions en qualité de petit-fils de Ro- 
bert I, par Philippe. Arnoul fe fondoit fur le titre 
petit-fils de ce Comte, mais par Alix, mere 



(j) C'cfl-à~dire, Savant. Perfonne de ce temps- là , hor- 
xaîs les Clercs ou les EcdcTuAiques ^ ne s'&tuchoit à l'étude. 
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de Charles le bon. Thierri fortoit de Gertrude , 1^127. 
fille du même Robert. 

Guillaume d'Ipres, qui avoir follictté la ré- 
gence pendant l'interrègne , s'empara d'Aire , de 
Sr. Venant, St. Omer, Ipres, Bailieul, Bergue, 
Fumes , Dixmude fie de prefque toute la baffe 
Flandre. Louis VI auquel on s'étoit plaint de 
cette invafion , vint à Arras vers la troifiéme fe- 
maine de Carême. Son affeâion pour fon neveu 
Guillaume Cliton éluda les pourfuites des Con- 
çtirrens ; il le reconnut pour Comte de Flandre 
le 10 Avril , & le conduifit à Lille où il prêta foi 
$c hommage. Ce nouveau poileffeur s'en alla re- 
cevoir les fermens ordinaires de fes fujets de 
Bruges: les Flamands qui ne le réputoient pas 
jufte & légitime, ne le virent pas d'un œil fa- 
vorable. Ayant parte par Lille après Pâques, il 
vifita les Villes de Béthune, St. Omer & Té- 
rouane. Il féjourna deux jours dans cette der- 
nière , où il fut reçu par l'Évêque Jean de Co- 
roines, le Clergé, la Noblefle 8c lé peuple, avet 
de grandes acclamations. 

Néanmoins chacun des prétendans fe remuoit 
pour traverfer fon glorieux avènement. La guerre 
s'alluma 3 mais bientôt la loi du plus fort l'éteignit. 
Baudouin demanda la permiffion de foutenir fon 
droit, en provoquant à un combat fingulier quiebn* 1 
que le lui contefteroit : le Roi s'y oppofa ,difant que 
c etoit avec lui qu'il falloit combattre. Le Comte de 
Jlainaut s'é tant rçtir ç en flaadrç, fit éclater fa coieré 
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. contre Oudenarde qu'il brûla. Henri qui avoit 
les Gantois dans fes intérêts, abandonna f*s droits 
à Thicrri , après avoir fait quelques incurfions en 
France, Guillaume d'Ipres, fécondé du Comte 
de Louvain ,..s'étoit retranché dans la Ville de 
fon nom: Louis conjointement avec fon proté- 
gé, en forma le fiége le 26 Avril. Cette place 
vivement attaquée fut réduite aux abois. Les ci- 
toyens , nullement d'accord entre eux, vouloient 
les uns la rendre , les autres s'enfsvelir fous fes 
ruines. Les François s'y étant adroitement intro- 
duits , forcèrent la garnifon , par le pillage & 
l'incendie, à mettre bas les armes.. Guillaume d'I- 
pres fut arrêté dans fa fuite & conduit au Roi ; 
on l'enferma datfs la citadelle de Lille. Ce fuccès 
valut la reddition d'Aire, de Caffel , Bergue , 
Furnes & autres Yilles de la baffe Flandre. Ar- 
nonl fe montra fort irrité des rJroçédé* de la 
France; il fuccomba pareillement, ayant été 
pouzfuivi de tous côtés. On l'affiégea enfin dans 
St. Omer doqt il s'étoit emparé* Les citoyens 
alarmés des feux que l'on y jetoit, ouvrirent leurs 
portes au bout de quelques jours de trêve. Le 
Danois fe retrancha avec des troupes dans le mo« 
naftere de St. Bertin , comme dans une citadelle. 
Aflàilli par des forces fupérieures, il fut contraiut 
de fubir les loi*, humiliantes du vainqueur, de fe 
borner à quelque dédommagement en argent, 
& de fe rembarquer dans le vaifleau qui i'avoit 
amené. Cette fomme ftipulée dans laite de 
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eeflion, fat délivrée fur les deniers dont cette ^ 
Ville avoit fait les avances. Le Prince , par re- 
connoiflance , lui a confirmé les droits de com- 
mune & de juridiction, & lui a accordé tout 
droit & toute juftice , ainfi qu'en jouifibient les 
Vilfes dé Flandre (a). Guillaume ne fortit de 
p ri fon qu'après avoir juré fidélité; on lui lai (Ta 
le Vicomte d'Ipres avec la Seigneurie deLos(£)« 
V. Guillaume Cliton , que l'on avoit générale- 
ment reconnu, eut la foiblefle de démentir la 
haute opinion que l'on avoit de fa fageflè. Il 
ferobloit n'avoir attendu le folide établiffement 
de fa puiHànce , que pour ouvrir la porte de fon 
coeur aux paflionc. Un amour immodéré pour les 
femmes fut le principe de fon aveuglement. L'am- 
bition l'égara en projets chimériques, & dans la 
vue de les réalifer, il employa les vexations. Il 
vendit les charges , accabla fes fujets d'impôts > 
les révolta par des coutumes inufitées. En un mot 
il tyrannifa fans pitié la Nobleffe & le peuple. 
Les habitans d'Arras , de Gand , Bruges , Ipres, 
St. Orner , Lille & Douai fe plaignirent haute- 
ment de la ruine prefque totale de leur liberté. 
Ils formèrent la réfolqtion de fecouer le joug Se 



( a ) Je ferai mention de cette chartre confirmative dans 
le 3e. Tome. 

(b) Ce Guillaume fe retira par la fuite dans fon Château 
de Los , ne fongeant qu'à fervir Dieu avec les Religieux du 
Monaftere dont il fut le bicnfaiâeur. D'Outitgherfi. 

■ 

t 
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Vanité, d'offrir, d'après lavis de Daniel de Tenremonde >• 
le gouvernement à Thierri d'Alface , comme le 
plus proche héritier de Charles h bon. Ce Land- 
grave dont on avoit admiré la modération pen* 
dant la faâion , fe fentit extrêmement flatté de 
cette invitation. En renouvellant fes prétentions 
^ — ^ au Comté , il marcha à la tête de certai- 
Vmiii. nes troupes (*), parcourut à la hâte les 
Villes qui Tavoîent appelé & occupa Lille. Guil- 
laume pafla de St. Orner dans la Flandre. Sur- 
pris de la révolte inattendue des Flamands , il 
leur en demanda la caufe : ils répondirent qu'ils 
avoient befoin d'un Prince qui tînt lieu de pere, 
& non d'un pilleur , que Thierri étoit réputé 
l'héritier le plus légitime, qu'il étoit jufte de 
refpeâer fa domination. Ce Prince vivement of- 
fenfé de ces fentimens, réclama la prote&ion de 
Louis VI. Ce Roi arrivé à Arras, avec l'Arché- 
vêque de Rheims, cita , devant l'Evêque , Thierri 
comme ufurpateur. Ce prétendant , fe riant de ces 
menaces , refufa de comparoître ; on l'excommu- 
nia par contumace , ainfi que fes adhérens. Sa 
réponfe à ce coup de foudre furent de nouvelles 
hoftilités. Guillaume leva des troupes , obtint 
des feconrs de la France, mit dans fon parti 
Godefroi le barbu , Comte de Louvain & Guer- 
\ rier confommé. Louis & fon protégé affiégeient 



(a) Mille Chevaliers , félon S. de Fontenailles , ch. 6. & 
félon d'autres , cinq mille Allemands. 



Digitized by Google 



Livre sixième. 2^ 
Lille. Cette Ville avoit été mife à l'abri des pre- ^ 
mieres fureurs de la guerre: mais fa meilleure 
défenfe étoit la bonne intelligence qui uniflbit 
les citoyens avec la garnifon. On la défendit avec 
autant de valeur qu'on l'attaqua. Le fiége fut 
long, meurtrier & fon iffue long- temps dou^ 
teufe. Guillaume s'y comporta en chef habile, 
en foldat courageux. C'étoit un des plus ardens 
à harceler les ennemis , à les repouffer dans les 
forties, à tout rifquer pour accélérer la réduâion 
de la place. Le Roi , fatigué des efforts inutiles 
des afliégeans , follicita les citoyens , à force de 
promettes, d'abandonner le parti du Landgrave 
d'Alface : mais ils étoient déterminés à mourir 
fous les drapeaux de celui qu'ils avoient appelé 
pour le véritable Prince. Le Monarque mécon- 
tent de leur réfolution , difpofa de la conduite 
du fiége & retourna dans fes États. Guillaume , 
contraint de renoncer à cette entreprife , joignit 
fes troupes à celles de Godefrot , qui avoit dans 
ces entrefaites percé dans la Flandre Se dévallé 
le pays d'Aloft. Thierri qu'on tâchoit d'attirer 
au combat, vola au fecours de cette place que 
Ton refferroit de toutes parts. 11 n'eut garde de 
s'opiniâtrer à la défendre , vu qu'elle étoit mal 
fortifiée. Il s'en éloigna, en étendant fon Armée 
vers le Village d'Axel. Moins fort que les enne- 
mis , il fut chargé , défait , pourfuivi, réduit à fe 
fauver dans Aloft avec les débris de fes gens 
épouvantés de cet échec. Le fiége de cette Ville 
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fut tout de fuite réfolu. Les affaires du vainctt 
ëtoienr fans efpoir , lorfque le vi&orietix fut, 
dans un aflaut , blefTé mortellement à l'épaule 
par un Arbalétrier , nommé Borlut ou Barlut {a); 
il en mourut chez les Morins au bout de cinq 
jours. On l'inhuma à St. Bertin en habit reli- 
gieux, auprès de Baudouin VII. Il reftadans le 
célibat, félon les uns; mais félon d'autres , il 
avoit en 1117 époufé Jeanne de Mont-Ferrat , 
dont il paroît n'avoir point eu d'enrans. Ce mal- 
heureux accident tourna à l'avantage de Thierri 
d'Alface. Le Roi fut d'abord courroucé contre les 
| Flamands; mais après avoir examiné les titres 
Z'antisi. de ce Comte, il accepta fon ferment & le laiflà 
tranquillement jouir de les droits. 

VI. Il elt rare de voir la paix régner à la fois 
dans tous les ordres de l'État. Quand elle a réuni 
les Souverains, la difcorde fe répand dans l'E- 
giife, aflèz fouvent pour des objets mal inter- 
prétés , agités avec aigreur , pourfuivis avec en- 
têtement, terminés fans nul avantage ou avec 
peu de fruit avantageux. Les récits fuivans en 
fourniront double preuve. 

Lietbert, Moine d'Auchi , fut défigné pour 
r ' remplacer le vénérable Amand, Abbé de Mar- 

chiennes, 



{a) Surnommé Nicaife , félon d'Oudegherft qui met la 
more de ce Comte à la fin d'Août il 29 j # d'autres la placent 
au 16 Août 1128. Voy. Malb • I. 9. 
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chiennes. La huitième année de fon gouverne- " 
ment, il repréfenta fon défaut de mérite ait 
Chapitre afTemblé & le pria de lui nommer uri 
fuccefïèur , en dépofaht l'attribut de fa charge (a) 
fur l'autel de Ste. Ri&rude. Alvife, Évéque d'Ar- 
ras , informé de cette démîflïon, permit de pro~ 
céder à une éléâion canonique. Un fujet qui lut 
déplaifoit, obtint les fuffrages; il improuva cette 
nomination, défendit aux Moines d'aller plus 
loin, jpunit leur défobéiffance par un interdit. Ils 
implorèrent la proteftion du St. Siège. Le Prélat 
eut la foibleffe de goûter les Confeils d'Un efprit 
pernicieux. Accompagné de quelques perfonnei 
de fon Clergé , il fe rendit à Ancriiri où il pro* 
pofâ de réintégrer le précédent Abbé de Mar* 
chiennéfc. Le vertueux Abbé Gofuin & les an- 
ciens de fon Mon aftere rejetèrent cet avis, It 
lùppliant de faire, dans cette conteftarioh* écla. 
ter fa miféricorde. Alvife, fe croyant guidé paf 
un zele tout divin, perfifta vivement dans U 
réhabilitation de Lietbert. Les Moines, rnenàcéd 
d'une fentence plus rigoureufe , prétextèrent tut 
motif d'appel a la Cour Romaine. Aigri par leur; 
Conduite , il les excommunia comme des fùjets 
rebelles. Ce coiip de foudre les atterrai Quelques 
anciens furent députés à Rorrie pour pourfuivré 
l'affaire. Le Ciel favorifa leur entreprife. Le Pape* 
rnécontent du procédé d'Alvife , leur accorda ki 

(à) La verge bw baguette j>aftorale, Wrfà pafioratii* 

Totitt IL & 
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Vamt 33 . bonnes grâces & les autorifa à élire un Abbé 
félon leur droit. Sur ces entrefaites l'Evêque, 
touché de compafîion , leva l'excommunication, 
en enjoignant d'établir pour Abbé l*un des trois 
fujets qu'il lut plairoit de nommer. Les Reli- 
gieux ne favoient pour quel parti fe décider. 
Leur prompte obéifTance auroit porté atteinte à 
la liberté de l'éle&ion ; en différant jufqu'après 
le retour de leurs députés qui n'avoient point 
écrit , ils craignoient' d'être réfraétaires aux ordres 
prefftns de l'Évêque. On alla aux opinions ; elles 
furent partagées. On réfolut enfin de céder. L'un 
des trois fujets nommés par Alvife, fut choifi 
pour Abbé. Le jour de fa réception par la Com- 
muneauté, on annonça le retour prochain des 
députés , devenus fi méconnoiifables qu'on les 
croyoit des Pèlerins.. Ils furent d'autant plus ac- 
cueillis qu'ils étoient porteurs de nouvelles fa- 
vorables à leur caufe. Ils avoient préfenté, avant 
leur arrivée , les lettres du St. Siège à l'Évêque. 
Hugues, dernier Abbé nommé, ayant vu par 
leur le£ture fon éle£Bon défapprouvée , rafTembla 
fes effets & fe retira de la roaifon. La fage(Te de 
ce Religieux lui mérita, peu de temps après, 
l'adminiftration du Monaftere de St. Remi de 
Rhcims, où il avoit été élevé. 

Bientôt on apprit qu'un Cardinal venoit en 
France avec le titre de Légat Apoftolique, pour 
tenir un Concile à Lagni. Des Évêques, un grand 
nombre d'Eccléfiaftiques y avoient été mandés» 
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Il s'agiffoit dy régler les limites de la Cour Ro-i^„ Wt 
tnaine au delà des Alpes & de rendre juftice à 
ceux qui fouffroient. L'affaire dont il s'agit, y fut^ 
dit-on, difcutée. Le Légat témoigna fa furprifé 
fur l'abfence des Moines de Marchienries. Les 
partifans d'Alvife les dépeignirent comme des im- 
polteurs f honteux de fe montrer à ceux quilescon- 
noiffoient. Tandis que la calomnie les noirciffoit $ 
les Députés qui avoient follicité cette affaire* 
arrivèrent au Concile. Le Légat qui les reconnut^ 
leur montra un vifage gracieux & les reçut hono^ 
rablement. L'un d'eux répéta dans l'affembléé tout 
Ce qu'il avoit expolé au Pape. » Mon frère ; ré- 
» pondit le Légat, ce que vous venez dé direj 
h s'accorde parfaitement avec ce que vous avez dit 
» à Rome: vous n'y avez ajouté ni omis rien. Car 
ip comme j'étois préfent, je me fouviens que vous 
u avez mis le même ordre dans votre difcours, 
» Cela fuflu ; qu* TÉvêque qui agit contre vous * 
it réponde maintenant à ce que vous avancez »; 
Les Prélats qui s'intércfloient pour Alvife, repré- 
fenterent qu'il avoit auparavant befoin de conful* 
ter. On répliqua que ce délai n'étoit point juftej 
tandis que les adverfaires ne s'ctoient fervis nï 
d'avocat ni de confeil pour expofer leilr caufe, 
Se qu'il convehoit que chacune des parties eri 
agît de même; Alvife prefle de répondre, con« 
fefia qu'il avoit été trompé & que fes procédés 
étoietit condamnables; il ajouta que pour avoir 
outre-paffé les bornes de la correâion, il aimoit 

R ij 
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ï'anttu mleux e ^i , y er ^ e ^ a confufion en préfence de l'il- 
luftre afTemblée, que de fe préfenter avec l'impu- 
nité de fa faute au rigoureux jugement de Dieu. 
A ces paroles le Légat, fe tournant vers St. Ber- 
nard, exalta l'humilité de cet Évêque. En même 
temps il lui reprocha d'avoir écrit au St. Siège 
des lettres pleines d'aigreur contre fes frères in- 
nocens. J'ai péché fans le favoir, répondit ce ver- 
tueux Abbé de Clairvaux, & j'en fais humble* 
ment l'aveu. J'ai ajouté roi aux lettres de l'Eve* 
que d'Arras; un feul & même efprit nous a éga- 
rés tous deux. Les Prélats de Taffemblée rétabli- 
rent l'amitié entre Alvife & les religieux de Mar- 
chiennes. Cependant on défira de préférer pour 
Abbé, celui que cet Évêque avoit choifi: le Lé- 
gat s'y refufa abfolument, fous prétexte que l'ap- 
pel avoit précédé fa nomination. Après avoir 
annullé tout ce que Ton avoit nouvellement éta- 
bli , il rendit à ce Monaftere le privilège d'une 
éleâion libre, en l'autorifant à reconnoître pour 
fon chef, celui que l'on avoit choifi en premier 
lieu, pourvu toutefois qu'on l'en jugeât digne. 

Nous nous permettrons quelques réflexions fur 
ce fait prétendu, configné par un anonyme dans 
la vie de St. Riârude. S'il eft forti de l'imagina- 
tion d'un Moine de Marchiennes, je doute que 
fes confrères ne l'ait pas regardé comme un conte 
rapporté pour leur propre avantage î mais un fait 
qui n'a ni fondement ni apparence de vérité, eft 
un conte, en l'air. L'auteur n'a cité ni le nom du 
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Pape alors régnant ni celui de fon Légat. On , 
{ait que vers ce temps-là le Cardinal Ives fut en- 
voyé en France pour la caufe de Raoul, Comte de 
Vermandois , accufé d'avoir répudié fa femme pour 
en époufer une autre. Ce fut en 1 142. que Ton con- 
voqua à cette occafion un Concile dans l'Abbaye 
de Lagni, Diocefe de Meaux. La bulle Romaine 
en faveur des pofleffions 8c des privilèges de Mar- 
chiennes date de Tannée précédente: on n'y parle 
d'aucune vacance dans ce Monaftere. Elle an~ 
nonce des grâces que Rome avoir coutume d'ac- 
corder à ceux qu'elle avoit reçus fous fa protec- 
tion. Il n'y a pas d'apparence que les lettres rap- 
portées par les Députés, aient été relatives à la 
préfente conteftation. Il eft poflible qu'Arvife ait 
eu des raifons de s'oppofer à Téleftion ci-defïus , 
fit qu'il ait puni des religieux qui (è feront fou- 
levés. Soit qu'on l'ait fléchi foit que le Pape ait 
manifefté fes intentions, on aura enfuite accom- 
modé ce différent. Peut-être fera-t-il furvenu un 
incident que l'on aura jugé à propos de commu- 
niquer au Légat durant la tenue de ce Concile. 

L'humble aveu que l'on met dans la bouche de 
l'Évêque d'Arras & du St. Abbé de Clairvaux, 
eft une fi£Hon choquante. C'eft un trait préfentç 
fous un air de vertu , afin de rendre plus croya- 
ble le tort du premier & de détruire la juftifica- 
tion que le fécond en donne dans une de fes let- 
tres. L'auteur de la vie de St. Bernard préfente 

cette affaire fous un point de vue tout différent 

i\ • • • 
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l^n 3 j. (a). Il rapporte que cet Abbé a défendula très-jufte 
caufe d'Alvife contre les impoftures de quelques; 
Religieux de Flandre, qui l'avoient calomniéàRo- 
fne, & qui.y avoient par furprife obtenu quelque 
décret contre lui. »< Ce n'eft pas une chofe nou-r 
*» velle ni étonnante, écrivoit St. Bernard au Pa- 
v pe , que l'cfprit humain puifle tromper & être 
i» trompé.... Les Religieux de Marçhiennes font 
g venus à vous dans un efprit de menfonge & 
p d'iilufiqn, & ils vous ont parlé contre l'Évêque 
y d'Arras, dont la vie jusqu'à préfent a répandu 
4* par-tout unebonne odeur. Quelles font ces per-r 
ç formes qui mordent comme des chiens, qui ap- 
fi pelenç le bfen un mal , & veulent faire paffer les 

* ténèbres pour la lumière? Pourquoi, trèsrfaint 
» Pere , vous mettez-vous en colère contre vo- 
•» tre fils ? Pourquoi donnez- vous un fujet de 
$ joie à fe$ adveç-faires J'efpere au Seigneur 

# que leur entrepfife fera diffipée, & que lorf- 
que la vérité par oîtra , ce qui a été fondé fur 

« une fauflèté, fera aboli, &c. a. Si St. Bernard 
avoit avoué fon erreur 8c (on repentir, il en feroit 
fait mention dans fon épître, & l'auteur de fa vie 
n'eût point «avancé que la caufe d'Alvife avoit 
^'équité pour elle. 

VII. Le fécond récit contient des détails plus 
vraifemblables. Le Monaftere de St. Bcrtin entre» 
tenoit depuis plus de trente ans le foyer d'une 

{*} Liv. 6. Ch. X, J^diç. de 
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autre divifion. L'Abbé Lambert, cédant foit ài'^i/^, 
rimpétuofité de fon xele, foit aux confeils de Jean jpiû s f 
de Comines, Évêque de Térouane, avoit fongé ^f^*' 
à y introduire la réforme auftere de Cluni (a). { - çmlrt - T * 
Son .deflèin avoit été communiqué à Clémence fa Yff' H ^ t 
fœur. Cette Comtefle de Flandre avoit en ïioo ^jT^- 
prié Hugues , Abbé de cette maifon , de fe charger 
de la fu péri or ité de St Bertin. Sa lettre porte 
qu'elle fuivoit les avis des Evêques d'Arras & de 
Térouane, de l'Avoué de ce Monaftere, du Châte- 
lain de St. Orner, &c. Le projet de cette agréga- 
tion ainfî autorifé, Lambert avoir, l'année fui- 
vante, feint d'accompagner l'Évêque Jean dans 
fon voyage de Rome; il étoit refté à Cluni pour 
y faire profeflion. Les Bertiniens, après le retour 
du Prélat, avoient follicité & obtenu celui de 
leur Abbé. On leur avoit propofé de fe foumet- 
tre aux Cluniftes: quelques uns y avoient confenti 
foit pat crainte ou autrement ; mais la plupart s'é- 
toient foulevés contre cette innovation. On avoit 
difperlé les plus indociles en différentes maifons. 
Lambert voulut que les Religieux qu'il avoit ame- 
nés, pratiquafTent leur règle: les jeunes Profès 
qui avoient remplacé les anciens, s'étoient dé- 
robés par la fuite, aux rigueurs d'une difcipline 
qui les effrayoit. V ouvrage de Dieu, dit Iperius, 
n'en fut pas interrompu: car la nouvelle ferveur en 



(a) Cet ordre a été fondé au Xe. fiécîe pour le bienheu- 
reux fiernon. 

Riv 
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attira plujîeurs au point qu'en peu de temps on 
compta ixo Religieux dans ce Monaftere. 

Il eft à préfumer que cet ouvrage n'avançoit 
que faiblement. Dès qu'une parfaite conformité 
de fentiroens ne lie pas les membres d ? une Com- 
munauté , il en réfulte des fruits d'amertume pour 
la Religion. C etoit fans doute dans la tue de con- 
folider le traité fpirituel, que Ton eut recours à 
l'autorité de Robert II. Ce Comte de Flandre ex- 
pédia à Arras, le 13 Février 1106, une chartre 
à l'Abbé Hugues, pour foumettre à perpétuité la 
maifon de St. Bertin au régime de Cluni, pourvu 
que cette agrégation ne préjudiciât point au droit 
de TEvêque de Térouane, dont il avoit le confen- 
tement , ainfi que celui de l'Évêque d'Àrras. 

Ponce ayant fuccédé à Hugues, on fe vit dans 
le cas d'implorer encore le crédit du Comte & de 
la Comteffe de Flandre ; on peut en augurer que 
le régime n'étoit pas tout-à-fait exempt de contra- 
dictions. Baudouin VII & fa mere Clémence , fot- 
gneux d'affermir la gloire de Dieu, avoient confir- 
mé, le 31 Mars 11 12, le Gouvernement de St. 
Bertin à l'Abbé de Cluni. Leur lettre eft fouferite 
de l'Abbé tambert: ce qui prouve combien ce- 
lui ci avoit appréhendé la ruine de fon projet: 
car on allure que ce ne fut qu'à fa prière que la 
Comteffe & fon fils l'avoient écrite. Oii jugera 
par la fuite de cette affaire , qu'il n'a point été fâ- 
ché de profiter de l'occafion de renverfer fon pro- 
pre édifice qui avoit été bâti fur le fable, parce 
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que le plan en avoit été concerté fans avoir préa-j 
lablement confulté fes propres religieux. 

L'Abbé Ponce avoit , dans le cours de fes vifî- 
tes, parcouru les Monafteres de France & d'Ef- 
pagne, qui étoient de fa juridiaion. Arrivé à 
Abbeville Tan m% avec cent mulets dans foi* 
train, il fit avertir Lambert qu'il étoit difpofé à cé- 
lébrer la Pâque prochaine dans le monaftere de 
de l'ifle de Sithiu, comme étant de fa dépendance 
(a). Cette nouvelle furprit étrangement les uns, 
tandis q U e l es autres qui tenoient au parti des 
CluniiUs, s'en réjouiflbientj c étoient ces der- 

■ 

mers qui y rempli ffoient les principales fonc- 
tions. Ils dtvulguoîent par - tout que l'éclat 
de Lambert feroit bientôt obfcurci par celui d'un 
plus grand homme, & que tout fléchiroit fous 
leur règle. Cet Abbé, prévoyant qu'un tel fupé- 
rieur uferoit à fa volonté de tous les biens, s etoit 
étudié à éloigner cette vifite. Il s'en alla trouver 
la Comtefle Clémence & fom fils qui heureufement 
étoient à St. Orner. Baudouin fit lignifier à Ponce 
quefon arrivée à St. Bertin ne feroit point agréa- 
ble. Cet Abbé comprit aifément que c'étoit une 
rufe de celui de St. Bertin: afin de fe le rendre 
plus favorable, il députa le prieur d'Abbeville vers 
Clémence le chargeant de la fupplier de lui accor- 
der la permiffion d'entrer dans une Églife qui lui 
étoit propre. 

^1 MJ U Mm ■ . 

(a) Ce voyage eft rejeté comme fabuleux dans U vérité de 
mji. <U VEoUfe de St. Ornera. 109. 
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Ce terme propre fut biea examiné par le Comte* 
& fa raere, mais plus férieufement par les Berti- 
niens. On- s'apperçut que Ton butoit à affujettir 
une Églife qui , libre fans interruption depuis fon 
origine, n'étoit foumife qu'au fouverain Pontife 
& au Roi. Auffi réfolut-^n de s'oppofer à cette hu» 
mfliation; le- châtelain de St. Orner protefta de 
l'empêcher. ^ 

Ponce, ne recevant aucune bonne nouvelle de 
Sithiu, ordonna hautement aux Cluniftes, qui 
étoient mêlés avec les Moines de St.Bertm, de 
venir fans délai le joindre à Rumilli, fur la rivière 
d'Aa; ils partirent avec le confentement de Lam- 
bert. Celur-ci ayant fi qu'il avoit appelé à Arras 
deux Bertiniens , Profès de Cluni, les fit remande- 
der, mais inutilemeht. / Ponce t fentant alors combien 
il ferbit dangereux de vouloir réduire l'orgueil des 
Flamands à la puiffance des Bourguignons, manda 
qu'il fuivroit à Rome l'appel fignifié. Lambert fit 
diligence pour y arriver. Ses affaires y furent fi 
■habillement conduites, que Pafcalll, lui expé- 
dia ,.le 1 9 Juin i r 1 2', une bulle qui déclare que 
l'Abbaye de St. Bertin , immédiatement foumife 
au St. Siège depuis fon iirftitution , doit jouir de 
la liberté & immunité perpétuelle , accordées par 
les prédéceflèurs Viftor & Urbain. Il lui confirme 
cet avantage tout lé temps que fes Religieux ob- 
ferveront la difcipline monaftique , ajoutant 
qu'aucun Abbé n'y aura droit, sll neft élu ca- 
noniquement par la communauté. Il défend févé~ 

'. S • ^ » i» . . ..... 
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renient à tous Eccléfiaftiques & Laïques de x^uït^, 
s'ingérer dans les affaires dudît Monaftere, de le 
troubler dans les pofTeffions fous quelque prétexte 
que ce foit , excepté cependant lobéiflance cano- 
nique envers l'Évêque de Térouane. Ce privilège 
fe confirma l'année fui vante par un fécond. Le fou- 
verain Pontife y déclare que tout ce que Lambert 
avoit faitavecjes Cluniftes, n'étoit que par un zele 
louable de procurer la réforme de fon Monaftere, 
Deux ans après , on lui en accorda un troifiéme 
qui rendit inutiles, tous les détours & les rufea 
des Cluniftes. 

Cet Abbé , muni de ces bulles favorables, revint 
en triomphe. On le reçut avec cette joie que Ton 
reflènt après le gain d'une affaire importante dont 
on a craint la malheureufe iflue. Il ne reftoit à 
Ponce aucun rayon d'efpérance , parce que tout 
étoit décidé. Néanmoins réfléchiflant fur le cré- 
dit de$ Cluniftes & leur obftination à ne point fe 
défiftçr de leur entreptife, on employa des per- 
fonnes iliuftres pour leur communiquer les privile^ 
ges accordés par le Pape Pafcal. On leur expofa 
que le vçeu des Bertiniens tendoit à la paix &C à 
traitera des conditions qui feroîent peut-être plus 
agréables qu'on ne Timaginoit: ces propofition* 
furent mal reçues. L'Abbé de Cluni, entêté de 
les prétentions, retourna à Rome pour recom- 
mencer fes pourfuites: il n'y fut point écouté. 
Vivement piqué de fon peu de fuccès, il extor- 
qua des lettres Q^ui interpelloient Lambert de s ex- 
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£' ani j^.pliquer à cette cour fur fa profeffion faite à Cluni. 
Cet Abbé obtempéra à la fommation. Le Cardinal 
Conon, Légat en France, écrivit en fa faveur. 
Ponce eut tout lieu de fe repentir de fes démar- 
ches: tandis qu'il agitoit fon affaire dans une 
chambre du palais Pontifical & qu'il fe plaignoit 
des Bertiniens à Jean Gaétan, Co m mi (Taire de fa 
Sainteté , tout à coup, dit Ipérius , le bâtiment 
vînt à s'écrouler; Gaétan fut tué fur le champ; 
l'Abbé de Cluni eut la cuifTe caflee ; les autres eu- 
rent à peine le temps de fe (auver: ce que la 
plupart, félon ce crédule chroniqueur, regardè- 
rent comme un miracle opéré par St. Bertin (a). 

Le choix que Lambert, devenu infirme , avoir 
fait de fon fucceffeur, donna matière à de nou- 
velles brouilleries. L'éleâion de Simon I ne fut 
pas plus heureufe que celle de Jean II. Ce fchif- 
me monaftique eft tantôt une étincelle qui couve 
fous la cendre, tantôt un feu ardent qui dévore 
tout. Les lettres apoftoliques, obtenues par in- 
■ finuation d'Innocent II pour dépofer cet Abbé 

14/tiijj. s; mon> devinrent le fignal d'une violente fermen- 
tation chez les Bertiniens, fur tout quant à la 
çlaufe qui n'ordonnoit l'éleâion' qu'après avoir 
pris l'avis des Cluniftes. Ces premiers délibérèrent 
de renvoyer à Rome pour folliciter la permiffion 
d'élire un fujét félon les canons 8c la règle de St. 



t» Iperiui & fon îmerpolaiéur ont déguifé & farci de 
fables w récit. 
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Benoît, ainfi qu'on l'avoit pratiqué autrefois. On j^"',^ 
effuya tant de difficultés avant de réuflir, que ces 
Députés doutoient encore, après leur retour, d'a- 
voir obtenu la permiffion de procéder au choix 
d'un Abbé. Léon fut nommé au bout de trehe 
mois de vacance. 

Il n'y avoit pas un an qu'il gôuvernoît, lors 
qu'on remit la même affaire fur le tapis: il fe dé- 
fendit tel qu'on lion intrépide qui ne s'effraie de 
rien. Le procès fut porté à Rome oh l'on avoit 
convoqué le fécond Concile général de Latran. ^ 
Pierre, Abbé de Cluni, négligea d'abord de s'y L'ont t 39 , 
trouver & d'y commettre un procureur. Son ad- 
verfaire , fatigué de fes tracafTeries & de fes im- 
portunités, fe piqua d'être ponéhiel au jour mar- 
qué. Il interpella, pour la juftice de fa caufe, les 
juges & les principaux tant du Sénat que du Con- 
cile. Ses procédés fe diftinguerent par tant de mo- 
deftie 8c d'honnêteté , qu'il s'attira la bienveil- 
Jance de toute TEglife romaine. L'AJbbé de Clunt 
s'étant enfuite rendu au Concile, efpéroit être 
vi&orieux par la fimple exhibition de fes privilè- 
ges. Celui de St. Bertin plaida lui-même avec 
autant de folidité que d'énergie. Le Pape ayant 
entendu les raifons de part & d'autre & pefé leur 
importance , jugea que ce dernier l'emportoit par 
la force de fes privilèges. Il fut conclu dans le 
Concile que fon monaftere étoit entièrement af- 
franchi & indépendant des Cluniftes. Fn lui laif- 
fsnt toute liberté fous la prote&ion du St. Siège, 
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L ,mi 39 S on intention n'étoit pas de le fouftraire à la juf- 
tice de I'Evêque de Térouane & du Chapitre. Oïl 
allégua d'ailleurs , pour maintien de la conferva- 
tion de cette liberté, que I'Evêque njavoit pas 
confulté fon Chapitre, ni l'Abbé de St. Bertin 
fes Religieux, fur le projet d'agrégation. Les let- 
tres de ce jugement furent adreffées au Comté 
Thierri d'Alface, à I'Évêque Miion &à l'Avoué 
de St. Orner. 

Cette décifiori refpeâable aùroit dû tranquilli- 
fer l'Abbé de St. Bertin; mais il ne s'yborna point 
afin d'étudier tous les artifices de fes adverfaires 
dont il connoiffoit l'entêtement. Il s'attacha à mé- 
riter les bonnes grâces de Cékflin II. La mort 
de ce Pontife fuivit de près le diplôme favorable 

V ami 44. qu'il en avoir obtenu. Le Pape Luce, loti fuccef- 
feur, lui accorda, l'année fuivante, un privilè- 
ge plus étendu. Eugène III ayant remplacé ce 
dernier, Léon ne balança point d'aller le trouver $ 
quoique les Cluniftes euflent cefle d'être redouta- 
bles. Comme une triple corde fe rompt difficile- 
ment, il leur ôta, par l'obtention d'un troifiémé 

L'émis, privilège > la moindre envie de renouvel 1er leurs 
tentatives. 

Voilà comment s'ett pour toujours étouffée 
une conteftation qui a coûté , pendant quarante- 
cinq ans, bien des démarches, des inquiétudes 
& des frais. Cette agrégation s'eft néanmoins ef- 
fectuée fous M. d'Allennes, Abbé aétuel de St. 
Bertin, comme je l'expliquerai en fon lieu* 
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VIII. Hugues IV de Candavene, ide. Comte j? anit4S9 
de St. Pol, étoit décédé la même année fclon^X n, £ * 
Nantigni, & trois ans auparavant félon d'autres 
{a). On lui érigea, comme fondateur, un maufo- 
lée dans l'Eglife abbatiale de Cercamp (b). Le Mo- 
naftere de Cler-fay (c), lui doit auffi fa fondation, 
& celui d'Orcamp le confidere comme fon biea- 
faiâeur (d). On voit fa foufcriçtion dans des let- 
tres expédiées Tan 1 1 27 par Guillaume Cliton en 
faveur des Audomarois. Hugues étoit un Génie 
fougueux, entreprenant, intrépide. Outre fa ré- 
volte contre Thierri d'Alface, on lui reproche d'a- 
voir aflaffiné fon parent Robert , Comte de Pon- 
thieu, d'avoir percé de fon épée , au village de 
Beauvoir fur l'Authie, un prêtre, au moment qu'il 
difoit la mefTe, & d'avoir, en 1131, dévafté St. 



(d) Duchefnelui donne En guéran pour fuccefleur en 1*45. 
On fait , cette année-là , mention de ce dernier en qualité de 
Comte de Ternois, dans une chartre ochoyée à l'Abbaye 
d'Eaùcourt par le Comte Thierri d'Alface. 

(b) Je parlerai de cette Abbaye à fon article, 

(c) Sa fondation, confirmée par fon fils Anfelme , eft de 
l'an 1 140. Cette maifon entre Arras & Amiens, fur les con- 
fins du Ponthieu, dépendoit de la Congrégation d'Arouaife; 
les malheurs des temps l'ont détruite vers Tan 1636. CaîU 
Xtiana y T. ÎO. 

(d) Orcamp ou Ours- Camp, ut fi Campus , de la filiation 
de Clair vaux, au Diocefe de Noyon , dans la forêt d'Aiguë , 
fut fondé Tan 1129 par Simon de Vermandois, Évôque de 
Noyon. 
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ÏJIÏÎJJ. Riquîer par le maflacre général 8c l'incendie. Sel 
largefles religieufes eurent pour objet l'expiation 
de ces crimes. Son époufe Béatrix* morte Tan 
1148 , & inhumée auprès de Ton mari, lui donna 
pour enfans, I. Enguéran, fon fudcefTeur; II. 
Hugues, mort célibataire ; III. Anfelme qui fuc- 
céda à fon aînéj IV* Raoul, décédé le 4 Avril 
11 6a & enterré à Cercatop, après avoir été ma- 
rié 1 V. Gui , époux de Mathilde de Doulens ; VI. 
Angéline ou Angele, femme d'An felrrie de Hou- 
dain; VII. Alix ou Adéllde , qui époufa Robert 
h Roux y Seigneur de Béthune; Jean de Béthurie* 
Évêque de Cambrai > fut un de leur huit enfans. 
Uiron*. La cérémonie de l'heureux avènement de Thierri 
Maibiu d'Alface s'étoit paflee à Gand. Les Villes d'Ipres, 
Artitvéubxx*.*) Térouane, St. Orner, Aire, Lille &au- 

Ics dates. .„ , 

D'oudegh. très lavoient pareillement reconnu pour leuf 
Locrt.'&c* Prince. Il en avoit , l'an 1 128, confirmé les cou- 
tumes & les franchifes accordées par fon prédécef- 
feur, notamment celles de St. Orner (a). Ce 
Comte, ennemi du repos dès les premières an- 
nées de fort règne , âvoit envîfagé la terre fainte 
commue principal théâtre de fes expéditions mi- 
litaires. Enflammé parles vives exhortations de St. 
Bernard pour la croifade, il entreprit fon pre- 
mier voyage en 1 1 38 , & les trois autres en 1 147, 
1 1 57 & 1 163 ; autant de fois, il y fignala fa bra* 

voure. 



{a) Je ta fcriî eonnotere dtni la j.e tomft 
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voure. Sa femme Sibille l'accompagna dans fon " <MWWi , 
croifiéme. Il avoit , avant de partir, aflb ci é Phi- 
lippe fon fils au Gouvernement de la Flandre. 

Tant en fon abfence qu'au retour de fes voya- 
ges, il eut à repouffer l'audacieufe entreprife de 
Baudouin. Ce Comte de Hainaut avoit confpiré 
contre fes jours par une ligue formée Tan 1140 
avec Etienne , Roi d'Angleterre , & Hugues IV, 
Comte de St. Pol ; il les avoit réduits à la raifon 
à force de les maltraiter. L'humeur trop belli- 
queufe de Baudouin perdit le fouvenir de fes 
échecs. Il profita de la féconde abfence de fon 
ennemi pour entrer dans le Comté d'Artois & y 
commettre des incur fions très-violentes. Sibille , , 1 "■ 

/11 1 1*. r • L'uni 149. 

chargée de la conduite des Etats , fe hâta de livrer -Mjf % »°. 
le Hainaut au pillage. Son époux, revenu de la* 
Paleftine au mois d'Avril, fit paffer la Scarpe à ,, ,„ 
fon armée. La trêve de fix mois étoit expirée. Les 
troupes de TÉvêque de Liège & du Comte de 
Namur s'étoient réunies aux Flamands. Il s'en- 
gagea un vif combat où ceux-ci remportèrent la 
viftoire. On mit bas les aimes , & la paix fut ci- 
mentée par le mariage accordé entre Marguerite , 
fille encore jeune de Thierri, & le fils aîné de 
Baudouin (a). Ces deux Comtes s'obligèrent, par 



( a ) Ce Comte de Flandre afligna pour doc à fa fille 500 
liv. de rente , monnoie d'Artois , ou 500 florins à prendre 
fur Ut impôts de Bapaume. Ifabelle de Hainaut , épouie du 
Roi Philippe- Augufte, naquit de cette union. Cette 
Tome IL S 
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lïnus.M traité d alliance , à fe fecourir mutuellement 
contre leurs ennemis communs, excepté le Roi de 
France 8c l'Evêque de Liège. Ce dernier céda 
Douai à fon allié. 
l'anti'i. Enguéran ou Engelram de Candavene , 

Ac/.E«c/. n. e Comte de St. Pol (a) > décéda Vannée fui- 
Vsrrigni vante fans poftérité. 11 y avbit environ un an 
iîf. dl* qu'il avoit époufé Ide , fille de Nicolas d'AveC- 
nés , laquelle lui avait apporté pour dot, Buquoi, 
Duifans, Emblinghem ou Imblingen avec leurs 
dépendances. 

La ville de St. Orner, qui avoit failli d'être en- 
r^.Kjp. tiérement brûlée en 1 117, fut affligée d'un pareil 
lXZ défaftre le 7 Avril. Les Paroiffesde St. Denis , de 
St. Jean 8c de St. Martin devinrent la proie des 
flammes : ce qui troubla la tranquillité dont elle 
jouiflbit alors. 

Les courfes de Florent, Comte de Hollande, 
fur les côtes de Flandre , fufeiterent de nouvelles 
t'^nuôs. querelles à Thierri. Son fils Philippe eut ordre de 
*jD Gudc- & venger de l'infolence des Pirates. L'ennemi , 
ghe,Jt ' invefti de toutes parts & {ans efpérance d'é- 

- 

Cette dot paroicoit aujourd'hui fort modique. Marguerite 
de Provence, en époufant St. Louis, n'eut pour la Tienne 
que 20 mille livres en argent. Ces dota, fous Charles V 9 
furent portées à cent mille francs une fois payés pourTaînée de 
Tes filles , & à 60 mille pour les cadettes , outre les meubles > 
habits & joyaffk convenables. 

( a) Voy./uprà n°. VIJI, note (a). 
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chapper, fe fournit avec fes gens , parmi lefquels r^T s 
on compte plus de 300 Chevaliers. On condamna * ilùC ' 

les coupables au fupplice. Florent ne fut relâché 

qu'après le traité de paix : pour y avoir été infi- lT«V 
dele , on lui enleva une partie de fes Etats , que 
Ton réunit à la Flandre ; le pays de Waes qu'il 
tenoit en foi & hommage, y fut compris ( a ). 

Thierri mourut, dans la 69e. année de fon - ~" 
âge, à Gravelines qui lui eft redevable de fes 9 
murailles & de fon Port ( i ). Sa fépulture eft au 
Prieuré de Waten. Clairmarais le reconnoît pour 
fon Fondateur. Les hiftoriens le dépeignent fo- 
bre , difcret, prudent , fubtil, magnanime , for- 
midable à fes ennemis. Il joignoit à beaucoup de 
connoiflances une rare facilité de s'énoncer. Les 
Savans & les Artiftes trouvoient en lui leur pro- 
tection & leur récompenfe. Il confirma les loix 
précédemment promulguées contre les homicides, 
les brigandages & les vols noâurnes. Ses voya* 
ges dans la Paleftine rendirent imparfaite , l'exé- 
cution de la peine du Talion. On lui doit la réu- 
nion de la Seigneurie de Tenremonde à la Flan* 
dre. Il rapporta de la Terre Sainte beaucoup de 



(a) Ce Pays, que l'Efcauc fépare daBrabant & qu'il borne 
à l'orient , touche tu territoire de Gand ; Hulft en eft la 
Capitale. Il appartenoic autrefoit aux Châtelains de Bour- 
bourg. BcntivogUo. L. 19. Voy. ce que j'en dii , Suprà , p« 

( b) Voy. ce que j'en dis, T. 1. p. 49. note ( b ). 

Sij 
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l\InT.*p. reliques qui font difperfées en différentes Églifes. 
Il eft auteur du changement des armoiries des 
Comtes de Flandre {a) : il adopta pour les fien- 
nes, un écu d'or au lion de îable, armé & lam- 
pafle de gueules. Il s'intérefTa à la féparation des 
Évêchés de Tournai & de Noyon , qui n'en 
e formoient qu'un feul depuis fbo ans; Eugène II 
T.z. y avoit confenti l'an 1146. Ce Comte âvoit 
époulé en 1118 la veuve de Charles le bon , dé- 
cédée l'an 11 30. Il s'étoit remarie (i) avec Si- 
bille , fille de Foulques, Comte d'Anjou & Roi 
de Jérufalem. Cette vertueufe PrincefFe a fini tes 
jours dans l'Hôpital de St. Xazare en Paleftine , 
où elle s'étoit confacrée à la vie religteufe du con- 
fentement dr fon mari. Il n'y eut qu'une fille du 
premier lit,favoir Laurette ou Laurence, mariée 
Pra K nnr. g on ; eune cn i e res. noces avec Henri , Duc de 

Lrtn.ian. * * 

xuaiu. Limbourg, & fé parée pour eau fe de parenté, en 
fécondes , avec Ivain de Gand, Comte d'Aloft 8c 
de Waes , & en troifiémes , avec le Comte de 
Namur. Laurette eft morte en 1 1 67 ( c ). Les en- 
fans du fécond lit furent, I. Baudouin, mort en 
bas âge & inhumé à Bergue l'an 1 1^0 ; il. Pht- 

- 

(a) Voy. T. 1. n°. X p.sco. 

w 

(b) L'an 1130, félon Vart de vérifier les datée. 

(c) Laurette a fini > félon de Vrée, par êtte Religieufe : ce 
qui fe connoît par une chaure donnée l'an 1:73 par Goda* 
r roi , Duc de Lorraine, 



Dt Vrer. 
If- Wr. fin 
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Hppe d'Alface, Comte de Flandre; III. Ma- z T flnzi ^ 
thieu (a), Comte de Boulogne par fa femme 
dont il eut Ide , ComtefTe de cette ville & de 
Mortaing; IV. Pierre, Prévôt de St. Orner, & 
nommé , avant d'être engagé dans les Ordres , 
à TÉvéché de Cambrai Tan 1167 j il quitta l'état 
eccléfiaflique pour s'allier avec la fille du Comte 
de Vermandois , veuve de Guillaume, Comte de 
Revers & de fon frère Mathieu ci-deflus ; il dé- 
céda la même année ; V. Marguerite qui époufa 
en 1 169 , comme je l'ai dit au n*. Vlli, le fils du 
lVe. Comte de Hainaut ; elle a gouverné la 
Flandre après le décès de Philippe fon frère.; 
VI. Gertrude, d'abord femme de Hugues IV, 
Comte d'Oifi & de Montmirel, puis de Humbert 
III, Comte de Savoie; VIII. Eliiabeth , que tog ^ 
l'on fait Abbeiîe de Meflîne. On lui ajoute pour Muibr - 
fils naturel , Gérard, Prévôt de St. Orner., 

X. Enguéran avoit eu pour fucceflTeur dans le lotK 
domaine de St. Pol , fon frère Anfeime II, qui*^;"- 
avoit époufé Euftache de Champagne. I/huloire Hi fy d * l *> 
fe tait fur les aâions de l'un & de l'autre. Ce Ckit. 
12e. Comte e'toit veuf depuis dix ans. lo.rfqu'ij 
cefla de vivre. Il eut pour enfans 9 I. Hugues , L'o*ut+*. 
fon héritier; U. Engelram , pere de Hugues., 
Seigneur de Beauv£l; III. Guî, Sénéchal de Poa- 
thieu; IV. Béatrix , mariée avec Jean II, Comte 



■ 



(u) Voy. infrà fon Aventure aux Anecdotes , ann. 115^. Il 

fut inhumé dans le Monaftere de Se. Jofle-fur-mer. 

g-\ • • * 

5 H 
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i '4/11 174. de Ponthieu & de Montreuil, fondateur , comme 
je l'ai dit ( a ) , de fix canonicats à Abbeville. Le 
Prieuré de St. Martin -des-Champs à Paris, re- 
connoît Anfelme pour l'un de fes bienfaiteurs. 

Tîijior.Fr. ^es belles aâions de Philippe d'Alface , i£e. 

î'uibT'i.**- dernier Corme de Flandre, propriétaire d'Ar- 
%où t t. tois 9 lui avoient mérité le furnom de grand. Il 

riii\el. I. 6 17 

^"Jy avoit , en 115 6, époufé à Beauvais Elifabeth , 
M'y- fille de Raoul, Comte de Vermandois. Elle lui 

I ocre. 

f.Daniii. avoit apporté pour dot ( b) 9 les Comtés de Ver- 
mandois , de Valois & d'Amiens (c) : ce qui le 
rendoit un Prince très- pui (Tant. Sa demeure avoit 
été fixée Tan 11 64 au Château de Rihoult (d) 9 
près de Clairmarais , afin d'être à portée de fon 
pere , récemment arrivé de fa quatrième croifade. 
Se voyant feul maître du Gouvernement, il s'ap- 
pliqua à réprimer les féditions domeftiques, les 
yols, les homicides , -à affermir de plus en plus 

(a) Voyei Suprà jrtg. 1 39. 

(b) Cette dot fut atfignée en 1159, félon un concordat 
pa(Té dans l'Abbaye du Mont- St. Quentin. Hifl. du Verman- 
dois , T. 2, 

(c) Philippe avoît acquis l'Annénois après l'expulfion d'In- 
ge'.ram de Boves , Comte d'Amiens. T. des Ordonn. Par 
ViHevault t T.U. 

(d) Où il fonda un Chapelain, lui donnant 300 mefurei 
de terres a Ondemouftre, avec la dixme, tout domaine, juf- 
tice & comté , &c. Après la deftruâion de cette Chapelle , 
le "titulaire fut transféré, en qualité de Chanoine , au Cha- 
pitre de Si, Orner, Arçhiv. de la Ch. des Comptes de LUI:. 
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la paix & la tranquillité parmi fes vaflaux. r 
Avant de partir pour la Terre Sainte, il recon- 
nut pour héritiers légitimes, dans une affemblée 
des États , fa fœur Marguerite & fon mari Bau- v 
douin , qui prêtèrent ferment en cette qualité. Il 
revint de Jérufalem au mois d'Oérobre fuivant. 
N'efpérant point de poftérité ni de lui même ni 
de fes frères, il lui vint le defîein de marier fa 
nièce Ifabelle avec Philippe, Dauphin de France. 
Louis VII , charmé de ce parti avantageux , céda 
la propriété du Vermandois au Comte de Flandre 
qui n'en jouifToit que viagérement. Le Roi fit 
facrer fon fils & lui remit toute fon autorité. 
Ifabelle eut pour dot les Villes d'Arras , St. 
Orner, Aire, Hefdin, Bapaume, Lens , les hom- 
mages de Boulogne, St. Pol, Lillers (a) t Gui- 
nés, Ardre», Richebourg & autres places de 
Tavouerie de Béthune en deçà du neuf-fofïé, pour 
être tenus à perpétuité par fon mari & fes fuc— 
ceffeurs. Le Comte fouferivit à ce démembre- 
ment de la Flandre divifée en orientale & occi- 
dentale. Arras qui avoit été capitale de Tune 
& l'autre partie, ne le devint que de cette, der- 
nière; Gand le fut de la première. Le mariage 
fe célébra pompeufement à Bapaume , le lende-i 
main de Quafimodo ; Roger, Evêque de Laon , y 



(<j) Velly & autres hiftoriens ont écrit Lille pour Lillett * 
cette première Ville appartenoic à Mathilde de Portugal. 

Six; 
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r an,i8c. donna la bénédiâion nuptiale. Baudouin ports 
l'épée royale au couronnement de ces auguftes 
époux, le jour de l'Afcenfion. Louis VII fur- 
vécutpeu à la joie de cette alliance; il décéda 
le 18 Septembre fuivant. Son teftament appel- 
loit ce neveu à la régence du Royaume. La 
Reine mere vit avec dépit les intérêts du jeune 
Monarque , confiés à un étranger ; elle fe retira 
brufquement en Normandie : on la rappella à 
condition que rien ne feroit innové par rapport 
à la régence. Ce retour fut néanmoins préjudi- 
ciable au tuteur. 

La ceflion de la Flandre occidentale eft la pre- 
mière origine du Comté d'Artois & le principe 
dune infinité d'intrigues, de guerres, de défaf- 
tres entre les François & les Flamands. Le fecret 
reffentiment de la Reine fut comme le fignal des 
fcénes tragiques que l'on méditoit. Aufli Philippe 
II, dit Augufte, entraîné par l'ambition de la 
. Maifon de Champagne, par les pernicieux con- 
feils des Seigneurs de Couci & de Clermont , fes 
favoris (<z), fe refroidit à l'égard de fon bel on- 
cle. Il lui contefta la propriété du Vermandois , 



(a) Un Royaume gouverné par un méchant Roi 9 eft plm 
en fureté que quand il l'eft par des méthans, favoris du Roi. 
Un naturel perven peut être corrigé par pluûeun qui feront 
bons; ma^s il efl difficile de corriger pîufieurs méchans. C'eft 
h Confeil des Roit qui décide du bonheur ou du malheur 
des peuples. 
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prétextant que le défaut de confentement i> antt u. 
des ordres de l'Etat en rendoit l'aliénation illé- 
gale & nulle, qu'il n'en avoit figné & ratifié 
Tafte que parce que Ton avoit abufé de l'inexpé- 
rience de fa jeuneflè. Le Comte d'Alface, irrité 
d'un procédé aufli irrégulier qu'inattendu , y dé- 
couvrit les reflbrts de la haine qu'on lui vouoir. 
Il chicana de fon côté fur la donation des places 
occidentales de la Flandre , acceptée au^ grand 
mécontentement des Flamands que l'on avoit né- 
gligé de confulter. . Cette manœuvre a fait naître 
l'occafion d'affoiblir leur puiflance & de ref- 
treindre leurs Etats à des bornes plus étroites. 
Il ne s'eft conclu que des alliances trompeufes, 
& des traités que l'on a tantôt obfervés tantôt 
rompus. On fait que les Souverains , que la mau- 
vaife foi dirige , fe ménagent ou imaginent des 
prérextes de difputer & de fe nuire. Un Prince 
fenfé & vertueux n'entreprend la guerre qu'après 
avoir épuifé tous les moyens de l'éviter. En ufanc 
de cette circonfpeâion , il la fera rarement; s'il 
s'y voit forcé, il fera foigneux d'en abréger la 
durée & d'épargner le fang humain qui coule dans 
fes veines. 

La guerre ayant été dénoncée, la Picardie en 
fut le premier théâtre. L'armée Flamande, que 
l'on groffit jufqu'à deux cens mille hommes, étoit 
compofée des différens peuples d'une partie de 
VArtois & de la Flandre, du Hainaut & du Bra- 
dant. On menaça, en attaquant le Vermandois , 
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rïZTTi. de porter la terreur jufques dans Paris. Le deffèli* 
du Roi en partant de Senlis, étoit de fondre 
inopinément furie Valois: mais Hellin de Wa- 
vrin (a ) , Sénéchal de Flandre , s'étoit tenu fur 
fes gardes à Crefpi, qui en eft la Capitale. Les 
Chefs,. à la veille d'en venir aux mains, obtin- 
rent une trêve de quelques jours. Les François 
n'oferent plus combattre un Prince formidable. 

Éléonore de Vermandois , veuve de trois ma- 
ris à Page de 30 ans, venoit de fe remarier avec 
Mathieu III , Comte de Beaumoiît , grand Cham- 
brier de France. Cétoit l'effet de quelque confeil 
ou du dépérifTement de la fanté de fafœur. En 
effet la Comteffe Élifabeth fuccomba, dans le 
mois de Mars, en paffant par Arras avec fon 

LantiSi. 1 1 

époux , autant à l'amertume de fes chagrins qu'à 
la foibleiTe de fa complexion ; elle y fut enterrée 
devant le maître autel de la Cathédrale (b ). La 



(<i) Cet Hellin eut un frère, nommé GofTuin qui, après 
avoir tué un des Officiers de Philippe d'AHace, fc réfugia 
chez Baudouin j Comte de Hainauttil y fut accueilli à caute 
de fon iWuftre naiffance & de Tes taîens militaires. Malbr. L. 
f 10, Ch. 37. 

(&) Lorfqu'en i6co on préparoit la fépukure <le Matthieu 
Moulart , Evêque d'Arras , on apperçut l'épitaphe de cette 
Comteffe, gravée fur une lame de cuivre avec cette inferip- 
tiôn: Anno Domini I tSl (V. S.) Obiit Elifabttka uxor 
Thilippi Flandriœ & Veromandia Comitis , plia veto Radul- 
phi Vcromandiœ Comitis , quee inprœfentifepulchro requis frit* 
Le jeune Comte de Vermandois , fils légitimé de Louis XIV, 
fut inhumé au même endroit au mois de Décembre 1683* 
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donation de Tan 11 79 devoit afliirer le Ver- j^m,**. 
mandois à (on mari: Éléonore le revendiqua, 
comme un domaine que la nature & les loix lui 
adjugeoient. Elle implora la protection du Roi , 
promettant de l'inftituer fon héritier univerfei 9 
au cas qu'il ne lui furvînt aucun enfant (a). Il 
faifit avidemment l'occafion de s'approprier ce 

Comté avec ceux de Valois & d'Amiens. Un Hé- ^ 

raut fomma Philippe d'Alface de remettre leL % m*8+ 
Vermandois à fa belle-fœur, ou d'accepter un 
arbitrage dont il feroit juge: ce Comte rejeta avec 
hauteur tout accommodement: il fentoit claire- 
ment qu'on cherchoit à le duper. 

Cette répétition du Vermandois redoubla la 
haine des deux partis ; le procédé du Roi à l'é- 
gard d'Ifabelle y mit le comble, en lui enjoi- 
gnant de fe retirer de la Cour. Elle étoit aceufée ' 
de favorifer ouvertement fon oncle au préjudice 
de la France. Elle fe réfugia dans un Monaftere 
à Senlis , où elle fe confola avec Dieu de la noir- 
ceur de fes calomniateurs. L'Évêque de cette ville, 
témoin de la fainteté de fes mœurs , s'oppofa au 
torrent qui menaçoit d'opprimer cette Reine. 
Qu'il fut édifiant de voir la vertu défendre la 
vertu & empêcher la fentence du divorce! 



(a) Elle n'en a point eu. Après fa mort futrenue au mots 
de juin 1*1 4, la France a acquis les Comtés de Vermandois, 
*Je Valois & d'Amiens, moyennant une penfion créée à la 
Maifoa de Beaugenci 3 héritière de celle de Beaumone. 
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VaniiTs. ^ es mot, & engagèrent le Comte de Flandre à 
reprendre les armes. Les conférences tenues pouf 
la paix à Rouen, furent infru&ueufes. On lui 
avôit offert la jouiffance viagère du Verman- 
dois: mais il en réclamoit la propriété pour lui 
& fes héritiers. Ce Prince, pour fymbole de fa 
vengeance, fit repréfenter fur un char la figure 
d'un dragon , vomiffant des flammes par les 
yeux, les oreilles & la gueule. Il parla la Somme, 
s'empara d'Amiens & d'autres places. La Reine 
fut transférée de Senlis à Pontoife. Des ravages 
commis en différens lieux, fembloient le prilude 
d'un affreux carnage : le Cardinal Légat qui ac- 
compagnoit le Roi , empêcha les rifques d'une ba- 
taille. On convint d'un armiflice pour un an. 
Mclan, XI. Tandis que ces événemens en préfageoient 
L *Z' d'autres plus férieux , deux perfonnages, nés de 
parens nobles & vertueux , l'un dans le bas Lan- 
guedoc , l'autre au village d'Épinoi, en Artois (a), 
fe livroient à un genre de vie édifiant , quoique 
fiogulier. Le premier décédé en ii8j, fe nom- 
moit Bernard le pénitent. Il fe repentoit amère- 
ment d'avoir confenti à un meurtre commis dans 1 

r 

la perfonne de fon Seigneur. L'Evêque, félon la 
coutume de ce temps-là, lui avoit impofé pour 

t 

■■ 11 1 1 ■ ■' r . ■ ■■ 1 ■ ■ ( i 

(a) Ce Village, dans le Bailliage de Lens , fut érigé en 
Comté Tan 1506, & en Principauté l'an 1541, pour Hu- 
gues de Me!un, fils de Français, Comte d'ispinoi , Baron. 
d'Amoing, &c. 



Digitized by Google 



Livre sixiems, 285 

fctisfaâion fept ans de pèlerinage. Cette péni- r«»i«%. 
tence lui ayant femblé trop légère , il s'étoit con- 
damné à un exil éternel , quoiqu 'il fût l'idole de 
fes parens. Pieds nus, charge de chaînes, déchiré 
par la haire & le cilice, on l'avoit admiré par- 
courir le monde. Il prioit continuellement , ob- 
fervoit quatre Carêmes par an, ne vivoit, durant 
trois jours de la femaine, que de pain & d'eau & 
ne couchoit que fur des pierres. Trois fois il avoit 
vifité les lieux ilhiftrés par la Paflion du Sauveur. 
Accablé du fardeau de fes années , ou épuîfé par 
les fatigues de fes voyages, il avoit fixé le terme 
de fes courfes à St. Orner , où par hafard il avoir 
rencontré un certain Guillaume qui lui avoit in- 
diqué le Monaftere de St. Bertin , comme propre 
à la retraite qu'il méditoit. Admis au nombre des 
perfonnes qu'on y nourriflbit par charité , il étoit 
devenu l'ami, le médecin, le confolateur des pau- 
vres , des malades & des affligés. Au bout de 
plufieurs années employées aux plus grandes auf- 
térités, il s'étoit vu mortellement attaqué & avoit 
preflènti le dernier moment de fa vie. Il a reçu , 
en habit religieux, fa fépulture dans la chapelle 
de Ste. Catherine. On l'a inféré dans le martyro- 
loge à caufe de fes miracles. On l'invoque dans 
les maladies de langueur. Les Moines de St. Ber- 
tin chantent à fon occafion , le jour de la Qua- 
fimodo % une mefTe folennelle votive en l'honneur 
de la Ste, Croix j il s'y trouvoit autrefois beau- 
coup de monde, . . . . . + 
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Vantas. Une mort prématurée avoit enlevé le pere du 
fécond , appelé Druon ou Dreux. L'affliction que 
cette perte avoit caufée à fa mere , la jeta dans 
un état de langueur. Elle ne put enfanter que par 
une opération effrayante qui la mit au tombeau. 
Chaque fois qu'il fe rappeloit cet accident dans fa 
jeune/Te , il fondoit en larmes & demandoit par- 
don à Dieu, comme s'il en eût été l'auteur. Dé- 
terminé a vivre inconnu, il fe retira au village 
de Sébourg , en Hainaut , & s'y rendit Berger. 
Au bout de fix ans , il entreprit le voyage de 
Rome pour offrir fes hommages aux lieux faints. 
Ce pèlerinage fur répété juCqu'à neuf fois, fans 
prefque aucun repos. .Hors -d'état de marcher 
plus long- temps , il ne vécut que de pain & d'eau 
dans une petite cellule voifine de l'Églife de Sé- 
bourg ; il y termina à l'âge de 84 ans fa vie pé- 
VanitU. nitente., le 16 Avril. Sa fépulture y eft, dans 
l'Églife de St. Martin, portant aujourd'hui fon 
nom. Ses parens ayant réclamé fon corps, il fut 
impoflible de le tranfporter ailleurs. Beaucoup 
de miracles ont éclaté à fon tombeau. On le prie 
pour la guérifon des hernies & de la pierre. 
lyOnit- XII. Le Comte de Hainaut avoit eu de fortes 

Jneijt. 
pinoi. raifons de défendre le parti de fon beau-frere; 

% mais il s'en étoit retiré à la prière de fon gendre : 
Philippe d'Alface s'en vengea par le ravage de 
£es terres. Inftruit de la difgrace de fâ fille, il 
lui repréfenta qu'il étoit de la fagefTe de ne s'at- 
tacher qu'aux intérêts du Roi; elle lui écrivit 
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une lettre tendre & foumife. On négocia fi adroi- 
tement que Ton parvint au rétabliflement de la 
paix. Il fut ftipulé que le Roi reprendroit fon 
époufe, que le Comte lui reftitueroit tout l'Amié- 
nois & les places enlevées à la France , à l'excep- 
tion de St. Quentin, Péronne Se Ham, qu'il con« 
ferveroit avec le titre de Comte de Vermandois à 
vie. Ce dernier Comté & celui de Valois dévoient 
être réverfibles à fa belle-foeur. Cet accommode- 
ment fut figné à Amiens après les fêtes de Pâques. 
On ignore pourquoi on n'y fait aucune mention 
de l'Artois, d'autant que le regret d'avoir aliéné 
cette province , avoit formé un point de contefta- 
don. Ce filence donne à penfer que la ceffion 
en avoit été jugée bien & dûment faite. D'ailleurs 
elle ne de voit fortir fon plein effet qu'après la 
mort de Philippe d'Alface. 

Ce Comte, s'ennuyant du veuvage , ou fe flat- 
tant d'avoir un héritier, avoit, depuis un an (<«), 
uni fon fort à celui de Mathilde, fille d'Alfonce , 
Roi de Portugal. Cette même année, la mort de 
fon beau-pere & du fils avoit mis la couronne 
de ce Royaume fur la tête de fon époufe. Ce 
Prince ne tarda plus à retourner dans la terre 
fainte. La défaite de l'armée chrétienne par le 
Sultan Saladin répandit l'épouvante dans toute i 
l'Europe. Le Pape Clément III invita tous les 

(a) en II 85 félon d'Oudegberft & Buielin j en HÔ4 fe« 
Ion Meyer & Locre. . . .* 
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Vanii9 7 . Princes à fe croifer. On leva à cet effet le dixiè- 
me des revenus EccléGaftiques, autrement la dix* 
mt faladinc. On en exempta les Chartreux , lei 
Bernadins & les Léproferies. Les Flamands s'em- 
barquèrent au printemps fur trente- fept navires. 
Roger, Évêque de Cambrai (a), fut de cette ex- 
pédition. Le Comte d'Alface conduifit fes troupes 
T^nn 9 i. au fiége de Ptolémaïs ou St. Jean d'Acre. Il y pé- 
rit le i. cr Juin, tant par la pefle que par les 
fatigues ; il y fut d'abord inhumé , dans le fau- 
bourg de cette ville, & par la fuite tranfporté 
à Clairvaux. Sa fœur Marguerite étoit inftituée 
héritière de toute la Flandre , excepté les biens 
qui compofoient la dot de fa nièce Ifabelle. On 
le confidere comme un des plus illuftres Gouver- 
neurs de cette Province. Diftlngué par fes lu- 
mières , fon équité, fa bravoure, fa prudence, il 
fut encore comblé de richeiTes & d'honneurs. Le 
Clergé, les Religieux, tous les gens de bien, 
furtout les pauvres , le révéi oient comme leur 
prote&eur & leur foutien. Plufieurs Eglifes & hô- 
pitaux chériiTent fa mémoire, comme celle de leur 
bienfaiteur. Il augmenta les biens de celle deBer- 
gue-St. Vinoc & donna des loix & des privi- 
lèges 

(a) Ce Prélat, de la maifon de Wivrin de Lillers , perdit 
la vie au même liège, aînfi que le brave Hellin Ton frè- 
re, Sénéchal de Flandre. Robert V de Béthune & Guillau- 
me, Châtelain de St. Orner, y moururent auffi de la pefle, 
avec plut de 50 perfonnes de la première 
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ïeges à cette ville. Auflî le bruit de fa mort futzWt^i 
l'annonce d'un deuil univerfcl. La chafTe , en 
temps de paix, faîfoit fes délices. Les forêts , les 
collines , les pâturages l'attiroient dans la Mo- 
rinie entre l'Authie & la Canche. les Seigneurs 
de ce canton s'emprefToient de lui offrir leur 
domicile pour cet exercice: mais il âvoit jugé 
plus à propos en 1178 de fe faire promptement 
bâtir un château dans un lieu nommé Auxi {a). 
Sa conftruâion en étoit élégante, fortifiée de 
tours, d'où Ton pouvoir inquiéter l'ennemi. Il 
avoit , en îi88 , renouvelle par une chartre les 
ordonnances de fon pere pour la liberté , les pri- 
vilèges, le bon ordre & la tranquillité de fes États* 
Les Audomarois lui font redevables de plufîeurs 
faveurs ; il leur avoit , le 22 Janvier 1 164 , con- 
firmé la chartre oâxoyée par fon pere (i). Il naif- 
foit de temps à autre parmi eux des difficultés & 
des procès fur la propriété des pâturages ou terre* 
labourables: Malbrancq en attribue, félon fon 
fyftême , Talluvion à la retraite du flux maritime 
dont la diminution devenoit fenfible à chaque 

(a) C'eft aujourd'hui un bourg confidérable , où la rivière 
d'Authie fépare 1* Art ois da la Picardie. C'eft la plus an- 
cienne Baronle d'Artois, reflbrtiflant su Bailliage d'HeCditu 
Le fort en fut rafé en 1635 par le Duc de Chaulnes, On y 
voit un couvent de Brigittins fondés en 1630. Le berceau 
de cet ordre eft à Waftein, e» Suéde. Ces Religieux n'ont 
pu me procurer des notes fur leur raaifon. 

(b) J'en parlerai dans le 3 c Tome. 

Tome IL T 

i 
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ZUhtVpi. fiécle. Ceux dont les habitations avoifinoient cés 
novales ou nouvelles terres, s'arrogeoient la par- 
tie que d'autres réclamoient. Philippe d'Aliace en 
avoit fixé la portion de chacun par arbitrage. Le 
diplôme qui en a tracé les lignes, eft rapporté par 
cet hirtorien (à). Les terres d'Aloft & de Waes 
avec les quatre offices avoient été réunies à la 
Flandre après la mort de fon petit-neveu Th erri 
de Gand. Comme poffefleur de Cambrai, il avoit 
accepté la garde & la défenfe perpétuelle de l'É- 
vêché de cette Ville, que TEvêque & le Chapitre 
lui avoient déférées; en conféquence il jouiffoit 
du droit de Gavenne ou Gave (b). 

On lui donne un fils naturel. Sa Veuve, après 
s'être remariée l'an 1 194 avec Eudes III, Duc de 
Bourgogne, a vécu jufqu'en 1108 (c). Le renver« 
iement de fa voiture lui a ôté la vie. On Ta portée 



(j) Voy. n°. 2! des pièces Jufiif. 

(b) La gavenne, terme dérivé du Flamand gave ou gè* 
yen , fignifie dot , préfent. Ce droit annuel s'accordoit au 
proteôeur d'une égiife fur une certaine quantité de graina 
qu'on levoit fur les charrues & les manouvriers. Celui qui 
en jouifToi-:, fenoinmoît gavenier. D'Oudegh. H'.fide Cambrai* 
Jean de Bourgogne , Comte d'Artois, protégea en celte qua- 
lité le chapitre de St. Géri de Cambrai. 

(c) En 12 18 félon d'Oudegherft êc Buieîin. Il eft dît, 
T. 10 de Gallia Xtiana, qu'elle mourut cette année-là 3c 
qu'Adam de Montreuit fur fon exécuteur teftaraentaire : or 
cet Ëyêque n'a. commencé à fiéger qu'en 1213. 
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à l'Abbaye des Dunes , & par la fuite auprès de 
fou premier époux. Fonunaiu 
XIII. Il importe de fe refïbuvenir de ce que de la M. 

de héth. 

j'ai dit, & de fuivre ce qui refte à dire fur les eau- Fiandr. 

fes des guerres qui vont fe perpétuer. La pieufe Maibr. L. 

Ifabelle étoit morte depuis le 26 Mars 1180 (fl%ireyer'" 

Philippe Augufte s'étoit, après cet événement , f"^' l * 
embarqué pour la Paleftine. De retour en France , dêoxom. 

fon premier foin fut de fe remarier avec Ingel- ^ 
burge qu Ifamburge de Danemarck , de faire re- 
connoître le Prince Louis, héritier de l'Artois f 
en vertu de la dot de fa mere. On s'empara donc 
de Lens, de la Cité d'Arras , de St. Orner 8c 
d'Aire. L'on projeta en même-tems la réunion du 
Comté de Flandre à la couronne , le prétextant 
vacant par la mort de Philippe d'Alface fans héri- 
tier mâle. 

Baudouin , Comte de Hainaut, s'étoit fait re- 
connoître comme neveu 8c héritier de ce der- 
nier, avec fon époufe Marguerite , parles villes 
de Grammont, Oudenarde, Aloft, Courtrai, Ipres, 
Bruges & Waes. Il confidéra la Flandre , non 
comme terre falique, mais réverfible aux femmes, 
& clairement dévolue à cette Comteffe. L'ambî- 
tion empêcha le Roi d'en convenir. La querelle 
ail oit fe décider par la loi du plus fort , lorfquon 



{a) Selon Veïly ; le 15 Mars 1190 félon l'Abbé Fleuri Se 
R. de HoveJen , mais N. Stile. 

Tij 
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Z\ tJt ^ 2 vXnt ^ bout ^ e ! a terminer par arbitrage (a) à Ar- 
ras. Le traité, qu'il figna à Péronne, reconnut 
Baudouin,- Comte & p-air de Flandre; il fit, en 
cette qualité, preftation d'hommage pour la par* 
tie orientale de cette province; la ceGlon de Toc- 
ci.lcntale fut ratifiée. Le Monarque, maître de 
- l'Artois, voulut que Ton fils Louis en porta le nom 
(b). Voilà la première formation de ce pays. Ma- 
thilde de Portugal conferva la jouifTance viagère 
dès villes & châtellenies de Lille , Douai , Orchies, 
l'JKclufe, Cifoîn, Cartel, Fûmes , Bailieul, Bour- 
bourg , Bcrgue, Wattn, la foret & chareau de 
Niépe. Mais ce qui eut des fuites funeftes , fut la 
Ccflîon que le Roi exigea des hommages de Bou- 
logne, Guines $c St. Pol. C'eft depuis cette épo* 
que que les deux premiers Comtés ont daté leur 
zïiouvànce de celui d'Artois, & que le Comté de 

,{à) arbitres forent en M92 Guillaume, Archevêque 
de Rheims, Pierre, Evêque, d'Arras, Simon , Abbé d'An- 
chm, & Daniel, Abbé de Cambron. On leur laiffa tout 
Jrtvjvoir de faire im partage de U Flandre félon l'équité. Bu^cL 
Cuil. Xttana % T. 3. 

(b) Quel autre nom, fi ce n'eft celui de Seigneur pro- 
priétaire de crue Province qui n'étoit pont encore érigée 
ên Comté? Ce ne fut qu'en I2t4 que Louis la pofteda tran- 
quillement toute entière : ce qui prouve la fju'Xeté de la mé- 
daille de Méaerai. Cet objet icra oifeuté da»k le 3e. tome. 
On fa voir que ce Monarque n'avoit point encore , en 1200, 
donné Arra* à Ton fils , & que d'autres villes d'Artois net- 
toient dans la mouvance du Comte de Flandre. 



Digitized by Google 



Livre sixième. 193 

St. Pol , relevant de celui de Boulogne , a été lé- Jr"* 

O 7 I uni «92. 

paré de la Flandre. Cet arrangement a préparé 
une nouvelle fource de querelles opiniâtres entre 
les François tk les Flamands. 

Là Comteffe Marguerite fut enlevée de ce 
monde le 1 < Novembre : (on mari la fuivit au 9 * 
tombeau Tannée fuivante. Leur fils Baudouin ,1e 
Conftantinoj'lc (a) ne fe contenta point des Com- 
tés de Flandre &. de Hainaut. Chagrin d'avoir 
perdu la Flandre occidentale , il eflaya de faire 
revivre les prétentions fur cette province; il la 
revendiqua par cet argument déjà ufé , qu'elle 
avoit été aliénée contre tout droit en faveur d'I- WP rr ~^ 
fabelle. 11 fe ligua avec Richard I. Ce Roi d'An-*'""** 
gleterre profita volontiers de l'occafion de fe ven- 
ger de celui de France. Car le pardon des ofFtn-» 
fes efb une yertu bien rare, furtcnit dans les Sou- 
verains peu religieux. Leur armée fondit fur plu- 
ficurs forts du Tournaifis & du Cambrefis. Douai 
attaqué fe rendit. Le liège d'Arras fut pareille- 
ment entrepris vers le côté oriental. Philippe H 
accourut au fecours de cette place avec des forces 
redoutables. Baudouin fe retrancha dans des lieux, 
marécageux & entrecoupés de bois. Le Roi pafTfc 
la Lis à Aire, 8c tout en ravageant les terres de^ 
foi* ennemi, il le pourfuivit avec une ardeur in- 



(a) Ainft noma;é à caufe de foti avéru-ment à l'Era; ire 
d'Orient. Il fut pris en 1205 au uVge d'Amiriropîe ; ïe iloi, 
4w 5 Bulgares, le fis périr par le Pupp lue le plus barbare. 
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Zvjutji*. confidérée. La pluie avoit gonflé les rivières & les 
ruiflèaux , au point que les bateaux & les ponts 
étoient emportés. Son armée ne put ni avancer 
ni rétrograder. Dans la vue de fe dégager du pé- 
ril, il eut recours à la négociation & promit de 
reftituer les places qu'il avoit prifes dans l'occi- 
dent de la Flandre. Son Confeil fe refufe à cette 

* r » - 

reftttution , en dépeignant Baudouin comme pre- 
mier violateur de la foi, & envers lequel on étoit 
difpenfé de garder celle qu'on lui avoir donnée 
par force, Ceft par de femblables fubterfuges 
qu'une politique artificieufe enfreint les condi- 
tions d'un traité. 
z> anli J 7 . Le Comte de Flandre, irrité de cette conduite, 
vint l'année fuivante afliéger St. Orner. Renaud 
d« Dammartin, Comte de Boulogne, Baudouin , 
Comte de Guines , Arnoul fon fils îk Guillaume, 
Avoué de Béthune, tenoient à fon parti. Guillau- 
me, Châtelain de cette ville, montra, avec les 
citoyens , plus de courage & de réfiftance que 
Von ne s'y étoic attendu. Les afliégeans furent 
maltraités par des forties vigoureufes. L'éputfc- 
ment des provifions de bouche & de guerre ré- 
4 duifir, au bout de fix femaines , au mois d'Oc- 
tobre., les Audomarois à la néceffité de fe rendre 
par compofition. On récompenfa largement Ar- 
noul, Seigneur d'Ardres, pour avoir contribué à 
la reddition de cette place. Les habitans d'Aire 
fubirent la même deftinée , ainfi eue ceux de 
Lillers &c d'autres lieux. Toute cette contrée fut 
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ravagée. Baudouin retourna à Gand fans avoir pu£- 4rti<>f> 
foumettre Arras. Sur ces entrefaites fon frère 
Philippe (a) y dit Le Noble 8c Comte de Namur, 
eut le malheur d'être pris auprès de Lens avec 
douze Chevaliers , dans une embufeade dreflëe par 
Robert de Bléfi & Euftache de Neuville 3 on les 
mena en France. Baudouin s'en vengea par la 
prife d'Ardres & des dégâts. 

Richard étant mort des fuites de fa blelîure , 

reçue au Ge'ge du Château de Chalus, en Limou- 
fin, Philippe II retourna en forces vers les Fia- Thomas , 
mands , paflà la Lis auprès d'Aire & voulut af- j<\ i; 
fiéger Ipres. Les bois & les difficultés des chemins 
ïà vorifoient l'enlèvement de fes convois. 11 mi- p Mi- 
nuta fa paix avec le Comte de. Flandre. Le pour- z hcrJl - 
parler fe tint à Bailleul ; on y conclut que l'Ar- 
mée Françoife évacneroit cette Province. On 
craignoit que Baudouin, ai n G que les Comtes de 
Boulogne, de Bar &. de Guines n'euiTent contracté 
alliance avec Jean fans terre , nouveau Roi des 
Anglois, & qu'ils n'eulîent inquitté les Villes li- 
mitrophes du Royaume. Vers le même temps, 
Marie' de Champagne, Comte lie de Flandre ,alla 
trouver fon oncle Philippe pour traiter de la 
paix: il lui accorda relargilîement du Comte* 



( j) Cet oncle & tuteur de Jeanne gouverna îa Flandre 
) ut qu'au m.iriuge de cette- Comteflé. Les Flamands lui re- 
prochèrent amèrement d'avoir vendu fa r-ypiite , en U ma - 
riant à des conditions injurieuies aux JÉ-uis. i/Qudc^urJl, 

I IV 
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Vani t 99 ,àe Namur & d!autrei prifonniers. On s'aflèmbla 
à Péronne ( a) ; il y fot réfolu que le Comte de 
Flandre auroit à perpétuité & dans fa mouvance , 
Jréjordcslçs Villes de St. Omer & d'Aire avec leurs ap- 
iAim, partenances , les Fiefs de Guines (A ) , d'Ardret 9 
liliers, Richebourg, la Gorgue, & les autres 
terres que l'Avoué de Béthune poflédoit au delà 
du neuf-foffé. Quant aux autres parties de l'Ar- 
tois, telles qu'Arras , Bapaume , Lens , Hefdin 9 
les hommages de St. Pol & de Boulogne , elles 
dévoient refter entre les mains de Philippe II 
pour Louis fon fils, avec claufe de retour à Bau- 
douin , fans rachat , fi ce fils venoit à décéder 
fans héritier. De plus ce Monarque promit de ne 
donner la Ville d\Arras à ce dernier qu'au mo- 
ment qu'il feroit en âge d'agréer & de jurer la- 
dite paix. On pardonna la félonie du turbulent 

• 



(a) Mézerni dit que cette paix s'eft conclue le jour de 
VAfcenho 11 l'* n 1 200 , entre Vernon & Andeli. 

(A) Les Seigneers de Guines dévoient hommage aux Com- 
tes de Flandre avant le démembrement de cette Province. 
JfcuJouin II , Comte de ce lieu , le refuia à Philippe Augufte: 
ce Roi fe faîut de cetce terre & de celle d'Ardres , 6c pri- 
sonnier Ton vaflal rebelle & ne le relâcha qu'en 1 204. Son fils 
Arooul reconnut la légitimité de cet hommage en 1211. Deux 
ans après, le Comte de Flandre, pour s'en venger, s'empara 
d'Ardres ; mais il en fut chalfé. Source d'une autre querelle 
oçcifionnée ^gr la cellion de la Flandre occidentale. Mjf. 



« . 22. 
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Conte de Boulogne (c), dont le Comté rentra £^ n '^ 
dans la dépendance de l'Artois. 

Hugues V de Candavene étoit depuis long- 
temps 15e. Comte de St. Pol. Il avoit aflïfté au 
frcre & au mariage de Philippe Augufte. On le £Ç£ 
voit en nB6reftituer des biens, ufurpés par fes 
ancêtres fur le Monaftere de Blangi. Sa première 
Croifade efl de l'an 1190, & fa féconde, de Tan 

i2oj. Deux années après, il perdit la vie à 

Conftantinople 3 on rapporta fon corps en France Ltmzos* 
pour l'inhumer à Cercamp. Il eut de fa femme 
Yolente de Hainaur, veuve dlves, Comte de 
Soldons, Élifabeth qui lui fuccéda, & Euftache 
mariée avec Jean de Nèfle , Châtelain de Bruges! 
îïugues, après le mariage de fa fille aînée, avoit D^'J»*' 
mis en accroitfement fon Fief de Lucheux & juré 
au Roi de le fervir contre tous , excepté le Comte 
de Boulogne. Il avoit promis encore de lui don- 
ner des affuracces de ïobfervation de fa conven- 
tion, de la part de la Commune d'Encre, des Cheva- 
liers & des Hommes de roure la Châtellenie- 
Cetaâefut palTé à Hefdin en Avril 1 198. 

St. Orner & Aire refterent au Comte de Flan- 
dre jufqu au mariage de fa fille Jeanne avec Fer- 
rand ou Ferdinand de Portugal; le Roi n'y avoit l«« 
confenti qu'à condition que ces deux Villes re- 



(a) Le Rois'eft vengé en nu dea çrimes que Ton re- 
prochoit à ce Comte, en lui enlevant cinq Comtés. Per quqt 
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l Vn iTiït tourneroient à la Monarchie Françoife, malgré 
le traité de Péronne. Mais fa défiance fur la pro- 
mette qu'il en avoit reçue , lui fuggéra un procédé 
qui engendra des querelles & des animofites violen- 
tes. Le Comte, à qui cette reftitution déplaifoit, de 
même qu aux Flamands, fe hâta de fe rendre dans fes 
Etats , avant de Teffeâuer. Louis, fous prétexte 
d'honorer les nou veauxEpoux, les conduifit jufqu'à 
Péronne. Mais quel fut leur étonnement, lorfqu'il 
eut ordonné de les y garder à vue 1 A la tête 
de fes troupes, il alla fe préfeuter devant la 
"Ville d'Aire, prétendant qu'elle lui appartenoit 
comme un héritage maternel. Les habitans ré- 
pondirent que celle de St. Orner étoit dans le 
même cas & que leur conduite fe régleroit fur 
la fienne. S'étant tranfporté vers celle-ci, il la 
trouva fermée. On menaça de Taffiéger, de la 
brûler, de punir la rélîftance des citoyens. Hors 
d'état de fe défendre & fans efpérance d'être fe- 
courus , ils fe déterminèrent à le recevoir comme 
leur Seigneur légitime. Les Ariens fe rendirent 
également. On augmenta confidérablement les 
fortifications de ces deux places. Cette expédition 
fut fuivie d'un traité conclu, le jour de St. Ma- 
thias, entre Lens & le Pont-à-Vendin. Ce n'eft 
qu'après bien des altercations que Ferdinand &c 
fon époufe ont pour toujours renoncé , au profit 
de" Louis Se de fes (uccefleurs , aux deux places 
fufdites , avec leurs appartenances , enfemble aux 
Villes 8c Domaines cédés à Baudouin par le 
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traité de Péronne. On abandonna à ce Comte & rv„ «^c 
à fa femme tout autre droit quils pouvoient &lxli ' 
avoir fur le relie de la Flandre, excepté la pref- 
tation d'hommage & de fidélité , faite antérieu- 
rement à Philippe Augufte. On fe livra récipro- 
quement des otages pour garantir ce que ion 
venoit de conclure. Jean III, Abbé de St. Ber- 
tin , profita de l'air de fatisracllon que manifeiioit 
le Roi fur la fourni (lion des Audomarois, pour 
obtenir la confirmation des 'droits, privilèges & 
poffrfîions , qui leur avoient été accordés par les 
Comtes Thierri & Philippe d'AIface. 

XIV. Ferdinand ne pouvoir digérer l'injure p.jww. 
que le Roi lui avoit faite ; il n'avoit accepté quel^Xs 
forcément les deux traités. L'occafion fe préfentaf^f/; 
de fe dégager de fon lerment." Jean , depuis fon 
avènement au trône d'Angleterre, étoit chargé des 
malédiâionsde fon peuple. Innocent III, qui s'a- l* MXlAm 
vifoit de détrôner les Souverains, avoit lancé con- 
tre ce Prince & les fujets les foudres du Vatican, 
en invitant Philippe II à s'emnarer de ce royaume 
(a). Ce Monarque faifit avec trop de crédulité le 
moment d'étendre fa puiflance. Le Comte de Flan- 

w 



. (a) Jean Sans terre ayant été détrôné, Louis de U.-nce 
fut couronné à Lomires en 1 216; le feeptre ang'ois r\r -cf>i 
que 18 rrois dans les mains. La mort de Jean rt;eoia i 
clir.Jticn naturelle que l'on conferve pour k far. g de <v* mi- 
tres. Les l ; ra?çois ayant e'té battus à Lir.coîr» , Louis ocn'tr- 
qua à Calais îe 28 Septembre 1217 pour retourner tn Fiiaiie. 
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Vdni2tz- d re ne confentit à fe confédéré r avec lai, qu'à con-. 
dîtion qu'on lui reilitueroit Aire & St. Orner. En- 
vain lui en offrit-on la valeur en argent ou l'équi- 

valent en d'autres places. Il fe ligua avec le Roi 

L'amas. j ean 9 l'Empereur Othon IV, les Ducs.de Brabant 
& de Lorraine (a) , les Comtes de Hollande & de 
Namur & plufieurs autres. La France, enthoufiaf- 
mée de fa future conquête, mit fur pied deux ar- 
mées formidables. La plupart des vaifTeaux, dont 
le total alloit à 1700 voiles, fortirent des ports 
de Boulogne , Calais 8c Gravelines. Philippe ap- 
pareilla dans la première de ces villes. Jean efpé- 
roit être à l'abri de toute invafion avec fa flotte 
nombreufe & foixante mille combattans. Le Légat 
Apoftûlique envoya fecrétemejnt à Douvres lui 
propofer des voies de réconciliation avec l'Églife* 
Ce Roi difpofé à les mettre à profit , fe déclara le 
vafTal du St. Siège & fit hommage entre les mains 
de fon Légat. La cour de Rome défendit de l'in- 
quiéter davantage. Nos préparatifs, évalués à plus 
de deux millions , furent employés contre la dé- 
fection de Ferdinand. Il avoit promis de fe trou- 
ver, non à Arques, mais à Gravelines où l'entre- 
vue avoit été transférée: mais il s'étoit regardé 
comme le jouet des fupercheries de fon enuemi. 
Piqué de ce qu'il manquoit de parole, Philippe 
conduifit fon armée en Flandre. Il réduifit Caflei* 
Ipres, Bruges & Tournai. On affiégea Gand. Sa^ 

■ 

DU autrement ftenri, Comte de loijyaio. Meyer s 
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flotte qui côtoyoit les villes maritimes, mouilla x» fl „ ui3 , 
au port de Dam ou Dam me & s'empara de cette 
place. Ferdinand , alarmé de la rapidité de ces 
conquêtes, propofa , mais fans effet, une confé- 
rence, comme un moyen d'y prefcrire des bor- 
nes. On députa vers le Roi d'Angleterre, Bau- 
douin de Nieuport , Adam de Bergue, Henri de 
Bailleul , Guillaume de St. Orner & Robert de Bé- 
thune. Ce dernier expofa avec beaucoup d'clc- 
quence la mauvaife foi & les in uftices du Mor ar- 
que françois. L'autre qui le haiflbit comme un am- 
bitieux qui fongeoit à le dépouiller de fon royau- 
me , accorda volontiers les fecours que l'on défî- 
roit. Sa flotte eut ordre de cingler vers les côtes 
des Flamands & de ne point épargner les François 
tant fur mer que fur terre. Le début de cette 
expédition fut heureux. La flotte Françoife, étroi- 
tement bloquée dans le Port de Dam , perdit 
400 vaiffeaux. Philippe occupé au fiége de Gand, 
s'empreffa d'aller réparer cet échec. Les Anglois > 
que fon arrivée furprit, ne purent affez prompte- 
rnent regagner leurs voiles. Les uns furent, mis 
de deux mille , tant tués que noyés , & les au- 
tres , prifonniers. Le Comte de Boulogne , ayant 
été pris, eut le bonheur de s'évader % avec Fer- 
dinand & Salisbéri, tous trois commandant l'ar- 
mée navale. Le Rpi , après avoir fait brûler Dam 
& donné des ordres relatifs aux circonftances , re- 
tourna au fiége de Gand. Cette Ville fe racheta 
par capitulation moyennant trente mille marcs 
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V*7rx7 3 > d'argent. Oudenarde , Courtrai, Lille & Cartel (a) 
lui ouvrirent leurs portes. Il ne garda de les 
conquêtes que ces deux dernières places & Douai. 
Celle de Lille , à caufe de fa rébellion , fut pillée 
te convertie en un monceau de cendres ; on fré- 
mit d'horreur au récit de fes délaftres. Le Prince 
Louis livra enluite aux flammes Nieuport, Bail- 
leul , tout le Pays de Cartel Se la Côte Maritime 
de la domination de Mathilde. Si cette campa- 
gne fut giorieufe pour la France, elle le paya 
bien cher par les dépenfes & les malheurs des 
Peuples. Que de larmes , que de fang répandu 
pour une conquête chimérique Se pour un entête- 
ment a fe difputer la poffelfion de deux Villes l 

XV. Tant de progrès cauferent un dépit mor- 
tel à Ferdinand. Les rigueurs de l'hiver ne l'em- 
pêchèrent pas d'aller folliciter à la Cour d'An- 
gleterre de nouvelles forces, dont l'apparence 
fembloit lui pronoftiquer une vengeance com- 
plète. A peine en étjit-il revenu qu'il précipita 
L'ant&4. & marche fur St. Orner, fe flattant d'emporter 
Mj?Gen. cette \ille d'emblée. Après divers artauts , il y 
Fhn'd. lança des feux artificiels pour la réduire en cen- 
uîfi { Z C Jia ^ res * ^ cs ^bourgs & les environs furent, fans 
aucun refpect pour les Eeli'es, abandonnés aux 

y\^~ infultes de la Soldatefque. Il traverfa les Com- 
DCN rj. 1 

s~ tés de Guines & de St. Fol , avec une partie 

(cp) Certr Ville fut alHégce le jour de Noël. Mjf. de Clairm. 
de Gert. Comit. Fland. 



/ 



■ 
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de l'Artois, répandit dans tous les lieux de fon 
paiTage la confternation & l'horreur. Il en vou- 
loit principalement à Arnoul de Guines qui , 
pour des raifons que j'ai rapportées, avoit em- 
braflé le parti de la France (a). Il s'empara de 
fon Château, y commit des dégâts & fit pri- 
fonniere,fa femme Béatrix. Le Village de Sou- 
ciiez près d'Arras fut brûlé. Il affiégea Lens fans 
fuccès. Tout Houdain, à l'exception de fon Mo- 
naftere, fut également condamné au pillage & aux 
flammes. Il auroit bien voulu réduire la Ville 
d'Aire : mais les François la défendirent avec 
tant de valeur qu'il y renonça au bout de trois 
femaines. Il fe retira dans la Flandre pour y at- 
tendre Othon , gendre du Duc de Lorraine. Sur 
ces entrefaites Henri deLouvain, qui avoit fourni 
des fecours contre lui , fut puni & forcé de fîgner 
un nouveau traité d'alliance. 

Le parti de l'Empereur d'occident , malgré fa 
dHgrace , reftoit encore puilTant. Il fentoit l'im- 
poffibiliré de recouvrer fes Etats , à moins de fe 
joindre aux Anglois & aux Flamands. Ces Confé- 
dérés convinrent que l'on attaqueroit la Flandre, 
tandis que le Roi Jean agiroit fur la Loire avec 
l'élite de fes troupes. Ces préfomptueux, envifa- 
geant comme infaillible , la conquête de la France, 
en avoient d'avance arrange le partage. Leur ar- 
mée , compofée de plus de 150 mille hommes, 



{a) Voy. une des notes du n Q . 13. p.. 296. 
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Z'*«/ 2 f 4 . outre uneCavalerie nombreufe, traînoit à fa fuite de* 
chars remplis de chaînes qu'ils deftinoient à leurs 
ennemis. La fortune parut d'abord leur fourire ; 
mais Philippe Augufte avec fon armée (a) , for- 
tifiée de la fleur de la Noblefle & de quatre 
Princes du Sang, fe promettoit de reprendre 
bientôt les places conquifes. Il étoit bien réfolu 
à chercher l'ennemi , à le combattre par-tout où 
il le rencontreroit. Parti de Péronne le 23 Juil- 
let , il entra en Flandre avec 75 mille hommes, 
parmi k-fquels étaient les Communes d'Arras , 
d'Amiens, de Beauvais & d'autres Villes. Les 
Tournaifiens, détachés du parti de Ferdinand, 
épouferent le fien. Le 27 fuivant (£), un Di- 
manche , les deux armées fe trouvèrent en pré- 
fence fur le pont de Bovines , entre Lille & 
Tournai. Le Roi, après quelques cérémonies 

ufitées 



(a) On compte plus de 70 Ivèques & 20 Abbés , fur le 
rô'e de la convocation faîte par ce Roi pour la guerre de 
Tan 1214, mais très-peu furent de cette expédition. Hijî,de 
la Milice Françoife^ T, I* 

(b) Selon le MIT. de Clairraaraïs, & le 25 félon Mêlerai. 
Philippe fe faifoit un fcrupule de combatrre le Dimanche i 
Pierre, Comte de Biilleul , lui die : « S'il y a du mal à verfer 
» le fang humain un jour de fête, l'agrefleur pèche davantage : 
3» & quand oneft proroqué, on fe défend comme Ton peu:; 
9 torique dans ce cas on néglige fa défenfe, c'eftune preuve 
» de fa défaite ou un aveu delà folie, a MfJ* de Clairm. di 
Gtn % Couàt* Flandr. 
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ufitées alors , mit le cafque en tête & monta faniut. 
gaiement à cheval f pour ranger fes troupes en 
bataille, conjointement avec frère Guérin (a) 9 
fon premier Miniftre , qui eut foin de leur don* 
nerune pofition avantageufe & d'en étendre 
l'avant-garde. Le foleil étoit ardent ce jour-là ; 
les ennemis Tavoient en face. Othon avoit chargé 
des Soldats de n'en vouloir qu'à la vie de Phi- 
lippe; & ce Monarque avoit recommandé aux plus 
vaillans des fiens de diriger leurs coups fur cet 
Empereur. On fonne enfin la charge. L'aile droite 
des François entame le combat. Un gros de gen- 
darmerie flamande foutîent, avec autant de fer* 
meté que d'indignation , l'attaque de 1 %o hommes 
de cavalerie légère. On fe mêle bientôt après. 
L'acharnement devient exceffif & le carnage hor- 
rible. Le brave & robufte Ferdinand frappe d'une 
main fes ennemis, & de l'autre il protège fes Sol- 
dats , en les animant à fuivre fon exemple. Salif- 
béri , la lance en arrêt, menace le Roi qui s'étoit 
enfermé dans le centre à côté de Galon deMonti» 
gni, Porte-Oriflamme (b) : la Majefté Royale 



(a) Cet homme célèbre , Chevalier de POrJre Je St. Jean 
de Jérofalem , & Evê^ue de Senlta , avoit fait dans la Pala - 
tine fon apprenti&ge dana le métier de la guerre ; il eft mort 
en 1230,. 

(fc) L'Oriflamme étoit une bannière comme celle de noa 
Églilès. Il étoit trèa-honorable d'en avoir 1a garde. On s'en 
efl fervt depoii l'an II 47 jufqu'en 1465 • On pottoît aùpara- 

Tome IL V 
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* lui en impofe & fait fufpendre le coup. Cepen- 
dant le cheval de Philippe eft tué; il reçoit lui- 
même un coup de jave]ot à la gorge, & la force 
de ce trait le renverfe par terre. Plus de cent 
Gentilshommes tombent -à fes côtés. Montigni 
lui fait un rempart de fon, corps, en haufîànt & 
baillant. la j^anniere pourfignal du péril imminent. 
Le Duc <Je ; Bourgogne vole, au iecours du Roi 
avec fes gens, qui lui facilitent le moyen de *e re- 
lever & de. monter, ,au rffomenr que T£|«pêreur 
accourt pour le percer, fur le cheval de Pierre 
Trifhn. Le combat fe rétablit* & laideur infati- 
gable des Soldats laiflTe Uviftoire en fufpens. Le 
Comte de St. Vol (a) & le Vicomte de Meiun 
fondent avec vîteffè liir les . ennemis , culbutent 
leur efcadron & Téclairciflent à coups de fabre. 
Cérard de. Trie pénètre jusqu'à l'Empereur & 
manque de le renverfer d'un coup de lance; on 
aîloit s'en emparer , mâiis les gens lui ouvrent un 
chemin pour s'enfuir. Cette fuite & la prife de 
-Ferdinand font le fignal de la défaite des Confé- 
dérés. Lés Hannuyers & les Flamands, privés 
de leur Chef, abandonnent le champ de bataille. 
Le fort de la mêlée fe tourne alors contre le 



vanr; à'U'tôte dej armées, la chape ou le manteau de St. 
Martin. 

(a) Plufieurs attribuent 1e principal honneur de cette jour- 
née à ce Cbtrire , que l'on avait mal à propos foupçbnné d*iu« 
telligcnce ?vec l'ennemi. Malbr. L. H fir J\ Danist* 
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Comte de Boulogne , qui ne fe lafîe pas de com- £ 
battre. Son cheval ayant été bleffé de Fépée de 
Pierre de la Tourelle, il tombe avec lui & fe rend 
au frère Guérin, mais après s'être battu en dé- 
fefpéré. Les approches de la nuit empêchent la 
pourfuite des vaincus. 

Cette journée fut meurtrière de part & d'au- 
tre. On fait monter la perte des ennemis à 3a 
mille , tant morts que peifonniers. Nous remar- 
quons parmi les premiers Arnoul d'Oudenarde 9 
Baudouin de Comines & Jean de Neile : narmi les 
derniers , on diftingue les Comtes de Flandre , 
de Boulogne , de Daramartin, de Savoie, 3e Sa- 
Iisbéri(tf), Gauthier de Ghiftelle, Buridan de 
Furnes , quatre Princes Allemands , &c. L'éten- 
dard impérial fut enlevé. Ferdinand ne s'étoit 
rendu à Hugues de Mareuil , qu'étant mis hors 
de combat par fes bleflures & la perte de fon 
cheval (6). Il croyoit fe battre encore , lorfquil 
s'apperçut avec étonnement des marques de fa 
captivité. 

Le Roi , en promettant la vie aux prifonniers 



(a) Ce Comte furnommé Longue Èpée % fut renverfé d'un 
coup de maffue aux pieds de Philippe de Dreux, ÉvGque de 
Beauvais. Ce Prélat croyoit > par l'ufage de cette arme, nt 
point contrevenir aux canons. 

(b) Les Erêques de Cambrai , Tournai & Térouanne fu- 
rent chargea d'annoncer cette facheufe nouvelle à la Com- 
tefle de Flandre. Gramaye. 

Vij 



- 
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Tan\^ 4 . plus Notables , ordonna de les enchaîner 
dans des chariots & de les conduire en diverfes 
prifons. Ferdinand, lié dans un char ( a ) , tiré 
par quatre chevaux, fut mené à Paris dans la tour 
du Louvre: ce qui a fait dire aux Parifiens , qua* 
tn ferrans bien ferres mènent ferrant bien enferré. 
L'ambitieux Renaud (f>) fut traité comme un 
vaflal retombé dans la fé-îonie. On le transféra 
xle Bapaume dans la tour neuve de Péronne, fur 
l'avis que Ton eut de fes négociations fourdes 
pour engager l'Empereur à continuer la guerre. 
Il tut enchaîné dans une chambre obfçure, ayant 
à fesliensun poteau roulant d'un poids énorme. 
Salisbéri fut enfermé à St. Quentin* Othon, 
blclîe dangereuferaent à la poitrine i s'étoit enfui 
à l'Abbaye de St. Sauve près de Valenciennes. 
Son crédit fut ruiné & tout le monde l'aban- 
donna ; il vécut jufqu'en iai8. Il fe fit entre les 
François & les Anglois une trêve de cinq ans, 
dans laquelle on comprit les Flamands, 

Le Prince Louis, après cette vlftoire ( a ) , 



(a) Dans une litière , félon Btlltforcû. 

- (b) l.'hiftoire raceufe d'mgtarirude eovett le ciel £ h 
te-re & d'autres crifties odieux. Buffierts , ï„ 8, Selon Mal- I 
brancq , L. i c , il fortit de fa prl'bn en 1226 ; félon l octe , I 
il rouurut l'-nnée foirante. Ide, fon épou/e, décédée en ! 
I2i6, eut fa îéputture à Boulogne. 

(c}le Roi , jaloux d'en tendre tout l'honneur à Dieu , fil 
vœu de bâtir oV doter l'Abbaye de Sa Vi&oire^proche de 
Sentit : ce qui fut acquitté par fon fils Louis. Muerai. 
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pofféda tranquillement les Villes d'Aire & de St. t 
Orner. Son pere avoit confifqué le Comté de 
Flandre; mais fléchi par les prières de Jeanne 
toute éplorée , il en accorda à cette ComtefTe 
main-levée & la jouiflance aux mêmes conditions 
que fes prédécefieurs. Il promit encore de laiffer 
la vie à fon époux, qui dévoie recouvrer la liberté 
par le traité de Melun en 1215^ Ils s'obli- 
gèrent authentiquement tous les deux de ne ja- 
mais conftruire de nouvelles forterefles ni d'en 
réparer les anciennes, fituées en deçà de l'Efcaut , 
fans la permiffion du Roi & de fes fucceflèurs , 
comme de. ne jamais fe ibuftraire à l'hommage & 
la fidélité envers la Couronne, fous peine d'irw 
terdit en Flandre. Un différent furvenu entre 
les Nobles & les Communes de cette Province , 
a prolongé la prifon de Ferdinand jufqu'en 1227. 
Sa rançon fut fixée à 50 mille livres ; la Reine 
Blanche, fa parente, le déchargea d'une partie de 
cette fomme , à condition que la Ville & la for- 
tereffe de Douai refteroient dix ans pouvoir 
du Roi qui jouiroit des fruits & revenus de cette 

à. / r 

place & de celles de Lille, de l'Éclufe & leurs ap- 
partenances. Il eft décédé en 1133 ; fa fépulture 
eft à l'Abbaye de Marquette ; la Cathédrale de 
Noyon en conferve le cœur & les entrailles. La 
Douairière Jeanne , célèbre par fes pieufes fon- 
dations, eft morte l'an 124.4, * 1 % e de ans > 
après s'être remariée en 1236 avec Thomas de 
Savoie. Marie, unique. héritière de la Flandre &C, 

V iij 
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iw»4. promife à Robert I, Comte d'Artois, eft moTtc 
avant la célébration du mariage, 
or. XVI. Les Comtes de Flandre & ceux d'Ar- 
TrJité'dc t0ls ^ e fcrvoient de grands fceaux dans leurs pa- 
X f'£. l + tentes & autres lettres d'importance, mais de pe- 
tits fceaux dans leurs lettres particulières. Celui 
d'Arnoul I, fous le titre de Marquis de Flandre, 
eft le premier gravé dans l'ouvrage d'Ol. de Vrée. 
Il y eft aÇîs fur une efpece de tréteau , la tête 
ornée d'un diadème, tenant dans la main droite 
fon épée élevée ; un bouclier, pendu à fon cou , 
lui couvre l'épaule droite. Ses fucceffeurs, à com- 
mencer par Baudouin V, font à cheval dans les 
fceaux; ce Comte, révêtu du fagum militaire, 
efpece de faie ( a ) , n'a ni felle , ni éperons , ni 
etriers. Il porte une épée nue dans la main droite, 
& un bouclier renverfé dans la gauche. C'étoit 
fous les Romains une marque de courage & d'a- 
dreffe, de voltiger à cheval en ne s'y tenant que 
par la crinière. Le fceau de ce Comte eft un des 
plus anciens de ceux que l'on appelle équeftres ; 
celui de Robert Itfrïfon étoit à peu près le même. 
Baudouin VII eft le premier qui ait fufpendu le 
fîen au bas des Chartres; fes fucceffeurs adoptè- 
rent cet ufage. C'eft encore le premier qui ait 
employé dans fon fceau la formule Dei gratiâ. 
Quand le Duc Philippe h bon ufa de cette même 
légende par la grâce de Dicu y on crut qu'il vou- 

(j) Tjoy. T. i. Liv. a. p. 2î4 # 
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l'oît s'ériger en fouverain indépendant dans fon tvmiârf. 
Duché : le Roi Charles VII 1 obligea en 1449 à 
déclarer qu'il n'avoir, nulle envie de préjutiicier 
aux droits de la Courpnne.Qn repréfente le Comte 
Charles h bon dans fon fceau , avec la tète cou-* 
verte d'un chaperon , efpece de capuchon pointu 
par le bout , 8c le corps vêtu d une cotre de mailles 
de fer ; il eft monté fur un cheval fellé, fans 
étriers ni éperons. Lan 1222, il fe fervit d'un 
autre fceau où il paroît à cheval avec des étriers. 
On nous dépeint les ComlefTes de Flandre plus 
fouvent à cheval que debout, ayant pour l'ordi- 
naire dans la main gauche un oifeau de proie. Le 
Comte Thierri d'Alface, aprss fon retour de la Pa- 
leftine Tan 1159, prit un nouveau fceau & mit au 
revers pour contre-fcel , un bufte. Les. Comtes de 
Flandre postérieurs employèrent des conrre-fcels 
dont les infcriptions varient beaucoup. Les che- 
vaux fur îefquels ils font montés, n'ont des crou- 
pières qu'en 1233, & des caparaçons traînins 
qu'en 1^47. Ces ornemens & leurs é^us font dé- 
corés d'armoiries, cVfVà-dire, d'un l'on. Ces 
Princes ont agflî le cafque en tCre. Leurs chevaux 
étoient, au XI Ve. fiécle, plus richement capa- . 
raçonnés; on y ajouta les armoiries des Provin- 
ces foumifêsà leur obéi/Tance. Maximiiien.d'Au- 
triche & Marie de Bourgogne , fon époufe, font 
à cheval dans un même fceau : ce qui fut imité 
par d'autres Comtes d'Artois ; on les voit encore, 
de même que leurs fuccefleurs, aflis fur un trône , 

V hr 
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tantôt feuls , tantôt avec leurs femmes* Le der- 
nier que de Vrée a fait graver , eft celui de Phi- 
lippe IV , paroiffant fur fon trône, avec des ar- 
moiries des deux côtés. 

Les Évêques des premiers ficelés ne feelloient 
qu'avec des anneaux dont les repréfentations 
étoient arbitraires (a ) ; au IXe. ils prirent des 
fceaux différens; dans lefuîvam, ils fefervirent 
à l'exemple des Rois, de leurs propres effigies ; 
dans le Xle. ils y firent quelquefois imprimer 
l'image des Patrons de leurs Églifes. L'ufage des 
armoiries a fixé l'empreinte de tous le* fceaux. 

Mon deffein était d'en faire graver plufieurs: 
j'ai appréhendé d'augmenter des frais qui me fe- 
roient devenus plus onéreux qu'au Public. Lors- 
qu'un hiftorien n'eft ni aidé ni encouragé par 
quelque motif d'indemnité, il ne (auroit orner fon 
ouvrage des embelliffcmens dont il eft fufcepti- 
ble. Je me fuis donc borné à faire connoître ces 
fceaux par des détails qui contribueront à la 
çonnoiflance &à la vérification de nos Chartres 
& d'autres titres. 



(a) L'origine dei anneaux qui fervoient à cacheter lct 
lettrei , remonte jufqu'à l'ancien Tèftament. 
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SUITE 

DE S ANECDOTES ; 

Depuis l'an 663 jufqu'en 1214. 

, N " L'an 66}. 

ST. Orner arrivoit dans le Pays de Famés pour 
y ranimer la foi languiflknte: Adalfrid» , Sei- 
gneur d'Alveririghem , le pria inftamment d ac- 
cepter un logement dans fa mai (on. Il y apperçut 
un enfant né aveugle depuis trois mois. Cet ac- 
cident étoît pour fes parens un grand fujet de 
trifteflè. Le St. Évêque lui adminiftra le baptême. 
Pendant la cérémonie, on lui demanda s'il re- 
nonçoit à Satan : il prévint la réponfe du parrain, 
difant à voix très intelligible, fy renonce. Les 
paroles facramentetles étoient à peine pronon- 
cées, que le nouveau baptifé obtint le don de 
la vue. Ce miracle occafionna beaucoup de oon- 
verfions chez les Ménapiens & les Moriris. Malbr. 
X. 3. 

C eft le fécond miracle opéré par ce St. Prélat 
fur un enfant aveugle ; le i er. eft rapporté à fon 
article , Liv. 4. 

Divers fléaux depuis Van 8xo jufqutn 1013. 

Les pluies continuelles de l'Automne détruit 
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rent en 820 l'eipérarice des Moiflonneurs & de* 
Jardiniers de la Morinie. Elles inondèrent les 
campagnes, à l'exception des lieux élevés. Les 
marais & les rivières enfemble confondus , of- 
froient le fpeâacle d'une mfcr. On recommença les 
femailles àu printemps fuivant ; leur modique 
rapport ne put empêcher la cherté des vivres. 
Il en réfulta une maladie épidémique qui enleva 
beaucoup d'hommes & de beftiaux. 

L'an 87© , il régna dans la Morinie une pefte 
dangereufe , occafionnée par la puanteur d'une 
légion innombrable de fauterelles qui s'étoient 
précipitées dans l'Océan. 

L'an 875 , pendant un hiver, qui exerça fes 
rigueurs depuis la Touflaint jufqu'à l'équinoxe du 
printemps, la terre fe couvrit d'une quantité ex- 
traordinaire de neige. Le froid emporta beau- 
coup de gens. Les chaleurs exceflives de l'été 
fuivant deflecherent les herbes, les grains & les 
fruits. Il furvint, en France comme dans la Belgi- 
que , une multitude effroyable de fauterelles fouf- 
flée« par le vent du midi. Leur dégât acheva de 
dévorer tout ce qui étoit refté tendre & vert. Un 
autre vent précipita ces infeâes dans la mer qui 
borde les côtes de la Morinie; cet élément les 
r.ejeta fur le rivage. L'air infeâé par leur odeur 
contagieufe , cau(a des maladies très-funeftes. A 
ce fléau fe joignit une famine qui, au rapport de 
Sigebcrt , mit au tombeau un tiers de la Gaule 
Belgique. 
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Ces infe&es qui étant fufpendus dans les airs, 
reflemblent à un nuage épais , font capables de 
détruire en peu de temps les richefles dune con*- 
trée entière, non-feulement en ravageant les vé- 
gétaux, mais en les brûlant par le venin de leur 
falive. On n'a découvert aucun moyen infaillible 
de les éloigner ni de les tuer. Adalbert , fécond 
Évêque de Térouane, ordonna des prières pour 
en délivrer fon Diocefe. Ce même remède fut 
employé avec fuccès, le 16 Juillet 1776 dans les 
mêmes conjonctures, par M. de Chaftenet de 
Puyfégur, Évêque de St. Orner. Il fe fit des priè- 
res durant huit jours dans les Églifes paroiffiales 
de ce Diocefe, en y ajoutant une Proceffion fo- 
lennelle dans les campagnes. 

L'an 854 , un prodigieux tremblement de terre 
avoit alarmé les Gaules fix jours & cinq nuits, 
La tour de St. Pierre de Cambrai en avoit été 
boule verfée. Tout le Royaume d'Angleterre fut 
agité par d'autres violentes fecouffes en 974. Les 
dernieresannéesde ce Xe.fiécle furent affligeantes 
par des inondations, des chaleurs infup portables , 
des fécherefîes qui attirèrent la famine & des ma- 
ladies; dans les premières du fiécle fuivant , des 
prodiges effrayèrent la nature. Après l'apparition 
d'une comète & un nouveau tremblemeut ,dont les 
fecouflesavoient,aumois de Janvier 1 001, ébranlé' 
toutes les Provinces & ruiné un grand nombre de 
maifons, on crut voir le ciel fe fendre en deux & 
lancer des feux étincelans. Des cerveaux creux, fe 
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figurant toucher à la fin du monde , avoient pré- 
dit que l'Univers alloit être abymé par le feu. On 
eut même l'imbécillité de prêcher ces vifions ab- 
furdes , en annonçant l'arrivée prochaine de 
l'Antechrift. 

Une comète enflammée revînt l'an ioo<; ; le 
peuple , toujours extrême dans fes idées , l'envi- 
fagea comme le préfage de nouveaux défaftres. 
Elle fut en effet fui vie l'an 1006 de famine & de 
mortalité. Mais chofe plus certaine & plus éton- 
nante, c'eft la conduite incorrigible de ce peuple 
malgré fes frayeurs & fes châtimens. 

L'an 1008, les ravages de la mortalité furent 
tels , que les vivans fuffifoient à peine pour enfe- 
velir les morts. La terre, mal affermie fur fon 
pivot, fit derechef Tan 1013 pâlir d'effroi ceux 
qu'elle foutenoit. Les champs de la Morinie fu- 
rent défolés par le retour des inondations. Ces 
fléaux multipliés n'arrivèrent point fans motifs 
de confolation fpirituelle. Plufieurs corps faims , 
inhumés depuis long-temps dans dès lieux incon- 
nus, furent heureufement découverts dans les 
Gaules, nommément à Sens. Des habitans de la 
Morinie & d'autres Provinces s'y tranfporterent 
par dévotion; phifieurs y trouvèrent la guérifon 
dé leurs infirmités. Malbr. L. 5 , 6 & 8. Locjt. 
Bu^tlin I. 4. Hijh de Cambrai, 



1 
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Van £63. 

Baldéric , Liv. t. rapporte fur Théodoric , mort 
Évêque d'Arras , en 863 , un fait dont on aura 
peine à croire la circonftance cjui Ta précédé. Il 
lui avoir été révélé dans un de fes voyages qu il . 
fe cafleroit une jambe 5 il annonça ce prochain 
accident aux gens de fa fuite. On l'exhorta à re- 
tourner fur fes pas. Le Prélat répondit que 
Von devoit fe conformer à la volonté de Dieu % 
qui a. la puiflance de nous guérir après nous avoir 
affliges. Sur ces entrefaites un mendiant vint hum- 
blement folliciter fon ame charitable. Le mulet 
qu'il montoit , devint ombrageux & le fecoua par 
terre. Sa jambe fut rompue comme il l'avoit pré- 
dit. Mais loin de s'en plaindre, il funporta ce 
malheur avec une fainte réfignation. On le tranf- 
porta cher lui pour s'occuper de fa guérifon. Bien 
des hommes auroient foigneufement prévenu un 
tel accident au lieu de s'y expofer. Il eft vraifem- 
blable que cet Évoque n'en avoit eu qu'un de ces 
légers preffènttmens que nous éprouvons fur bien 
des chofes qui fou vent n'arrivent pas. 

On raconte encore qu'il excommunia un mau- 
vais fujet qui avoit tenté de ravager les biens & 
les pofTeflions de l'Églife de Notre-Dame de St. 
Yaaft : cet homme , par efprit de vengeance , in- 
juria cet Évêque & ofa confpirer contre fa vie # 
Il en fut puni par une mort fubite, & l'on jeu 
fon cadavre au vent, ik^ anonyme* 
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L'an $ $ 9 . 

Malbrancq, /iv. 7. rapporte l'origine de la 
Croix de pierre, mentionnée dans l'introduâîon 
à ce tome pag. %o, à un événement qui auroît 
befoin d'être mieux attelle pour captiver notre 
croyance. Les Audomarois , dit cet hiftorien , 
étoient effrayés d'appercevoir fur leurs habits de 
petites croix rouges, comme peintes avec quelque 
liqueur. Les rues retenti flbient de longs gémifle- 
mensj on fe croyoit menacé de quelque malheur. 
Vicfrede, Évêque de Térouane, Régénold, Abbé 
de St. Bertin, & le Prévôt du Chapitre de St. 
Orner tinrent confeil & décidèrent qu'il conve- 
rti t de détourner par des prières publiques le 
coup funefte dont ils alloient être frappés. On or- 
donna, pour le 21 Janvier de la fufdite année, 
une proceflion générale, précédée d'un jour de 
jeûne. Une grande affluence d'étrangers y affilia. 
La dation étoit indiquée à TÉglife de St. Bertin ; 
on y porta la relique de St.. Omer Se d'autres 
Saints. L'Évêque revêtu de> fes habits pontifi- 
caux , prononça un difeours pathétique fur la né- 
ceffité d'aimer la croix de Jefus-Chrift &c (ur les 
avantages glorieux qui y font attachés. Mal- 
brancq , amateur du merveilleux , s'étend fur lés 
cérémonies qui accompagnèrent Téreélion de cette 
croix, nommée vulgairement: belle croix r ic fur 

. les effets qui en réfulterent.: • 

. - t . • 
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Les archives de St. Bertin parlent de cette 
croix , qui eft ornée dune image de la S te* Vier- 
ge, de même que de la proceflion qui eut lieu à ce 
iujet: mais que Ton ait eu pour objet de difli- 
per la terreur populaire, cela n'eft pas incroya- 
ble. On* fait que les fiécles d'ignorance & defu- 
perftition ne jugeoient pas des phénomènes de la 
nature avec les yeux de nos modernes phildfo- 
phes. Le cercle de nos connoiffances,fort agrandi 
depuis 8co ans, nous garantit des chimères ef- 
frayantes que l'on fe formoit autrefois à la vue 
de certains lignes qui ne font rien moins que 
furnaturels. Que des vapeurs fe condenferit dans 
les airs; que le vent y tranfporte, des marais 
ou du bord des étangs , du frai des animaux aqua- 
tiques j nous faurons fans émotion en expli- 
quer la caufe & les effets, lorfque noùs les au- 
rons fous les yeux, 

„ . . Van 56b à 965. 

Arnould le Grand y Comte de Flandre, étoit 
dans fa vieilleffe, fort incommodé de la pierre. 
Des Médecins venoient de toutes parts lui en pro- 
mettre la guérifon, s'il vouloit fe foumettre a 
l'opération de la taille : il refufa leur mtniftere, 
de ptur, difoit-il, qu'en cherchant à vivre fans 
douleur , il ne trouvât la mort plus douloureufe. 
Les guérifons merveilleufes que le lithotome opère 
dans notre fiéçle, auroient infpiré à ce Prince plus 
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d efpérance pour la fienne. Hift. des Cornus de 
Flandre. 

i 

Van tocft. 

Le trak fuivant prouvera qu'un don prend 
quelquefois la nature d'un tribut. Arnoul II, 
Baron d'Ardres, étant à la Cour d'Angleterre, 
Guillaume II lui donna un ours d'une grandeur 
prodigieufe; on le plaça dans fou château d'Ar- 
dres. De. temps à autre on le faifoit combattre 
contre des chiens. Ses vaflàux goûtoient un tel 
plaifir à ce fpectacle , qu'ils défirerent qu'on le 
réitérât à chaque jour de fête. Ils s'obligè- 
rent volontairement à procurer fur chaque four- 
née un pain pour fa nourriture. Cet a£te libre 
fe convertit par la fuite en une coutume oné- 
reufe : le Seigneur d'Ardres, après la mort de 
l'animal , exigea de la ville, à titre de tribut, 
ce pain qui fut appelé le pain ddngoijfe, la four- 
née ou le fournage de Tours. Hiji. géni des mai- 
fons de Guines , d'Ardres, &c. L. 3. Annal. 6 
Hijt. de Cal. 

• ■ 1 
XI* Siècle. 

Il paroît que dans ce fiécle on n'avoit pas pour 
Dieu & les Églifes le fefpeft convenable. Le 
Chapitre de St. Orner fe vit obligé de défendre 
à tous marchands de vendre dans fon Églife & 
le Cloître, pendant les Dimanches & les pro- 
cédions, Il enjoignit à fon Prévôt ou fon Vi- 
caire 
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caire d> veiller & d'expulfer les contrevenais 
à fon ordonnance. Mff m n*. zo. 

■ 

Fin du XI.' Siècles & les deux fuiv ans. 

On dîftingue fix voyages remarquables dan* 
la Paleftine, tant pour la conquérir que pour en 
maintenir la conquête: le 1 « f ous Philippe I & 
le i. d fous Louis VII par l'exhortation de St. 
Bernard; il fe croifa à chacune de ces expédi- 
tions plus de trois cens mille hommes, divifés 
en plufienrs bandes: le y fous Philippe II- 
l'on y compte plus de cinq cens mille croifésj 
parmi lefquels $ ou 6 Évêques, nommément Ro- 
ger, du fiége de Cambrai; on reproche à la po- 
litique de ce Monarque d avoir envoyé dans la 
terre S. tc ceux qu'il ayoit envie de ruiner: le 
4.* fous Baudouin de Conftandnople, ig.e Comte 
de Flandre: le f.e & l e 6,e f ous s ^ Louis> La 

1 . crc croifade paffe pour la moins malheureufe ; 
la z** le fut beaucoup ; Philippe Angufte tira peu 
d'honneur de la 3.* La 4.* expofa Baudouin à une 
cruauté inouïe; la mit St. Louis dans les fers 
& la 6. e au tombeau. 

Les croifés de la Morinie & de la Flandre fous 
Philippe I, font en partie, Godefroi de Bouillon 
fils du Comte de Boulogne, avec fes frères Eufta- 
che & Baudouin; Robert II & Charles de Dane- 
marck , par la fuite tous deux Comtes de Flan- 
dre; Philippe d'Ipres ; Baudouin de Mons; Foul- 
ques de Guines; Hugues de Candavene, Comte 

Tome IL , X 
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de St. Pol, & fon fils Enguéran; Hugues de Faù- 
quembergue; Arnoul d'Ardres; Géric de Flan- 
dre ; Raoul d'Aloft, avec fes frères Baudouin 8c 
Gilbert; Baudouin & Arnoul deGand, avec fon 
Gendre Steppe de Gand; Bouchard de Comines; 
Gautier de Nivelle; Gérard de Lille; Enguéran 
de Lillers ; Jean d'Hayeskerque ; Siger de Cour-, 
trai ; Robert, Avoué de Béthune; Guillaume ;de 
St. Omer, avec fes frères Hugues & Gautier; Bau- 
douin & Albert de Bailleul ; Gautier, Avoué de 
Ôcrgue, & ïoicrave qui en étoit Châtelain; Va. 
gori d'Arras; Jean, Avoué des Atrébates; Gau-> 
tier de Douai; Godefroi , Châtelain de CafTeL 
avec fon fils Raoul; Arnoul d'Oudenarde; Ro- 
bert dé Licque; Guillaume Moran d'Honfcote; 
ftaoul de Léderzéelle ; Euftache de Térouane ; 
Érembaut , Châtelain de Bruges; Ringot de Mo- 
kmbecq ; Thierri de Dixmude ; Daniel de Ten- 
femonde ; Herman d'Aire; Alard de Varneton ; 
Achard, Archidiacre de Térouane; Hugues de 
Rebec , &c. Ces croifés , portant une croix 
«J'étoffe rouge fur l'épaule droite ou au cha- 
peron ( a ) , étoient conduits par des Évo- 
ques & des Abbés armés & cuiraflés. Us étoient 
Entraînés dans cette entreprife périlleufe par les 
privilèges & les indulgences qu'on y avoit atta- 



(u) Les croix & autres figures qu'ils prenoient dan* leuri 
«rmes, ont fait naître l'iifage des armoiries» Mettrai % Arm 
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chés. Croiroit-on que ceux (juî s'y refufoient , 
fuiTent réputés pour lâches? 

Pierre l'Hermite , natif d'Amiens, fat un Apô- 
tre des plus guerriers de là terre S. te Le feu de 
fon génie pétilloit dans fes yeux fous une petite 
taille & une figure difforme. De Domeftique d'Euf- 
tache, Comte de Boulogne, il étoit devenu fuc- 
ceffivement habile littérateur, clerc, foldat, homme 
marié, veuf & ermite. Ce fut fous un humble ex- 
térieur qu'il prêcha la croifade dans toute l'Europe 
avec un crucifix à la main. Ses exhortations pathé- 
tiques répandirent, dans tous les ordres de l'État 
une fureur épidémique pour cette guerre Ste. 
Des millions d'hommes en furent la viâime. Ce 
Pierre, qui n'avoit qu'un âne pour toute montu- 
re, eft pieufement décédé le 8 Juillet 1115 , dans 
un Monaftere fur la Meufe. Meyer. i\ Daniel. 
Me\etai. Malbr. L.8&9. 

d utres fléaux depuis Van toqx jufquen iz<)6. 

L'an 1042, il furvint dans la Morinie, la Flan- 
dre & autres provinces, un grand défordre qui 
fut la fuite d'une horrible tempête. La mer en fu- 
reur rompit fes digues. Les lieux maritimes furent 
confidérablement endommagés. Beaucoup d'hom- 
mes & de beftiaux périrent par les débordemens,. 
L'année lui vante, félon Meyer,une cruelle famine 
ravagea l'Allemagne & la France. 

L'an 1076 , il régna un froid des plus rigou- 
reux depuis les calendes de Novembre jufqu'au 
16 Avril, X ij 
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Le 27 Mars 1080 ou 1081, entre neuf heures 
& minuit >fecundâ noâis vigiliâ, il y eut un af- * 
freux tremblement de terre, accompagné- de bruits 
fouterrains i nous n'apprenons pas que lès effets 
en aient été funeftes. Il en revint deux autres, 
en 1086 ou 1087, & au mois d'Août 1089: il fe 
joignit à ce premier , un vent impétueux & une 
inondation qui défolerent la Flandre. Le 30 Août 
lp88, onavoit apperçu un dragon voltiger dans 
l'air & jeter des flammes par la gueule. Ce phé- 
nomène avoit été fuivi d'un mal contagieux, nom- 
mé/**/ ardent. Ce fléau dont je fais mention au 
Liv. }e. n*. XII , exerça toute fa fureur v dans la 
Flandre. Les Tournéfiens , chex lefquels il conti- 
iittoit d*exifter en 1093 ( année remarquable par 
la durée d'une éclipfe. de foleil depuis une heure 
Jufqu!à fix) mirent toute leur confiance en la 
Mere de Dieu ; fon interceflion en arrêta les pro- 
grès. Ratbode II r Évêque de cette ville , pénétré 
de reconnoiflance pour ce bienfait fignalé, infti- 
tua à perpétuité Une proceilion folennelle & an- 
nuelle le jour de l'Exaltation delà Ste. Croix. 

Les pluies qui tombèrent depuis le mois d'Oc* 
tobre IQ94, jufqu'à celui d'Avril, furent les 
avant-coureurs d'une pelle cruelle qtii moiilonna 
beaucoup de monde. 

De nouveaux tremblemens ébranlèrent la terre 
en 1117, M 19 & 11 33. Ce dernier arrivé au 
mois d'Août, occafionna quelque dégât à Sr. 
Orner, Au liv. 6"V, «V//, je raconte les caU- 
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mités que Ton effuya fous le Comte Charles U 
JfQn dans les anuies 11.2^ & 11 lié. 

Le T9 Janvier 1143., ^ es vents impétueux ren> 
verferent les tours, lesmaifons, les Églifes , de«. ; 
racinerent des arbres & cauferent un extrêm^ 
ravage dans les forêts; la pluie qui s'y mêla, 
rendit l'hiver épouvantable. Il réfulta de ces tem- 
pêtes des dommages infinis tant fur mer que fur 
terre. L'abondance & la longueur des pluies nui- 
firent à la maturité des blés. 

L'an 1146, époque <J'un tremblement de terre % 
fort fenfible dans prefque toute l'Europe , une fà-»' 
mine cruelle affligea jufqu'ajix perfonnes qui vU 
voient dans l'aifance. 

L'an 1149 , le froid, le vent, les pluies & le* 
coups dç tonnerre devinrent funeftes aux hom-» 
mes & aux animaux. La rigueur de l'hiver dura 
quatre mois. 

La terre fut encore fecouée en li<8, au mois 
de Janvier 1165 , 1 185-, 1 187 & 1199. Dans les 
années 1170 , 1 173 8c 1 175 , des vents forcenés , 
mêlés de pluie, avoient renouvelé les dégâts en 
plufieurs lieux : des arbres , des maifons , des- 
tours , d'autres édifices avoient été renverfés. L* 
rivière de Lis s'étoit prodigieufement enflée tout 
à coup durant la nuit ; les inondations avoient 
ruiné l'efpérance des Laboureurs. Ces malheurs % 
précédés de maladies catharrales ^ avoient été 
ftiivis d'une foraine qui auroit enlevé beaucoup d$ 
gens fans feçours prodigués par 1* Noble^fe 8c 
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les Abbapes. Le 30 Jum 1185,1! étoit tombé de 
la grêle plus grofle qu'un œuf de poule; elle avoir 
brifé les vitraux des Églifes , les tuiles & les ar- 
doifes des édifices ; les oifeaux & les troupeaux 
en avoient été bleffés ou tués ; les champs & les 
jardins en avoient fouffert infiniment. Deux ans 
après d'innombrables ravages produits par un vent 
furieux, le 10 Oâobre 1194, la France & l'Alle- 
magne durent réduites à une telle famine, que la 
mefure de blé , valant ordinairement 4 ou 5 (bus, 
étoit montée à 40 Se 50 fous ; des pluies fréquen- 
tes en avoient été la caufe. Meyer. Locre. D*Ou- 
degkerft. Malbr. T. Chron. de St. Arnaud. 
Bu^tlin. 

Vjin tito. 

L'ufage des cheveux longs ou courts a varié fé- 
lon les temps. Les Efclaves Romains avoient la 
tête & les fourcils rafés. Céfar fit , en figne de 
fourmilion , tondre les Gaulois qu'il avoit (ubju- 
gués. Les Francs, fous le règne de Clodion, por- 
toient la chevelure longue , à l'exception des 
Princes du Sang ; on la méprifa fous Pépin & 
Çharlemagne. Les cheveux fe tenoient un peu 
plus longs du temps de Hugues Capet. Ceux qui 
fe piquoient, dans le Xle. fiécle, de bonne grâce, 
les laiflbient flotter par groffes boucles jufqu'à la 
Ceinture. Enfin l'ai* 1096, le fixiéme canon du 
Concile de Rouen défendit les longs cheveux à 

V •«>#•- - ■ V ...... s.,, — » 

■ 
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tous les Fidèles , fous peine d'excommunication • 
cette Singularité a donné lieu à celle du fait fui* 
vant. 

Robert II , Comte de Flandre , affembla à St„ 
Orner les Seigneurs de fes États & des Provinces 
voifines. Plufieurs Prélats s'y rendirent, entre 
autres les Eveques de Téroqane 8c d'Amiens > 
liés étroitement d'amitié. Ce dernier , nommé Go- 
defroi, officia à la meffe la nuit de Noël. Après 
l'évangile, les Seigneurs, félon l'ufage, portèrent 
à l'envi leurs préfens fur l'Autel. Le Célébrant % 
fans acception de perfonne^ rejeta les offrandes 
de ceux qui à la manière des femmes faifoient pa- 
rade de leur longue chevelure : il crut y remar- 
quer de l'indécence & de la mollefle. Une grande 
rumeur, s'en enfuiviç. I<es uns s'étonnoienç de 
cette hardieffe dans une Juridiâion étrangère ; 
les autres défapprouvoient les murmures qui s'é- 
levoient contre ce Prélat vertueux. Chacun néan- 
moins, dans la crainte $e quelque difgrace, fe 
racourcit les cheveux , faute de citeaux , avec un 
couteau ou une épée. Toute la Françe fut furprife 
de ce que Godefroi, hors de fon diftri£t> avoit 
obtenu des grands Seigneurs un facrifice refufé 
aux Évêques dans leurs propres Diocefes. Tel eft 
te pouvoir du xçle foutenu d'une grande réputé 
tion de fainteté. Malbr. L, 0, MJf., n Q . iÇ. 
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V. 

♦ 

Van mi. 

Baudouin VII , Comte de Flandre , fignala les 
commencemens de fon règne par deux exécutions 
féveres de fes ordonnances contre les vols & les 
rapines. Un jour qu'il étoit àGand, une jeune 
femme toute épldrée fe plaignit de ce qu'on lui 
avoit enlevé une géniiTe dans les champs m y & c'é- 
toit au moment qu'il alloit entendre les vêpres 
dans l'Églife de St. Pierre: il lui promit juftice 
après l'Office. Comme elle lui témoignoit quelque 
appréhenfion de ne plus réuflir à lui parler , ce 
Prince lui laifla fon manteau comme un garant de 
fa promette, dont il n'oublia point de s'acquitter. 
Bu^elin y T. x. 

Pierre , Seigneur d'Orcamp ou d'Oofteamp i 
avoit enlevé furtivement deux bœufs , qui com- 

4 t 

pofoient toute la fortune d'une pauvre veuve: elle 
en porta des plaintes au Comte Baudouin. Ce 
raviiTeur fut jeté tout botté & éperonné, au mi* 
lieu de la place de Bruges, dans une chaudière 
d'eau bouillante que l'on avoit difpofée pour pu- 
nir un faux monnoyeur. Marchantius , X. %. Hift. 
des Comtes de Flandre. 

l'an ut* & ttfà. 

I 

Quand anciennement la néceffité preflbit de 
Rebâtir une Églife , on difperfoit des quêteurs 
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dans les villes & les campagnes avec des reli- 
quaires; c etoient des efpeces de coffrets ou de 
tombeaux, façonnés d'un riche métal ou d'un 
bois précieux, décorés de plaques dor & d'ar- 
gent , de pierreries , de belles cifelures. La Cathé- 
drale de Laon fut par de femblables moyens re- 
conftruite & dédiée Tan 1 1 14. 

^ Il eft arrivé que l'on s'eft quelquefois contenté 
d'expofer dans les Temples les faintes reliques à 
U vénération publique : ce qui donna lieu à des 
feftins,des danfes, des chanfons licencieufes & 
autres divertiflemens profanes, Voflà l'origine 
des Carraeffes , des Ducaffes ou Fêtes de Villa- 
ges, & des Foires qui fe tiennent autour des Égli- 
fes en beaucoup d'endroits, nommément en Flan- 
dre & en Artois. . 

Pierre Mirmet , Abbé d'Andres , n'eut point 
recours au premier de ces moyens pour la ma- 
gnifique reconflru^ion 4e fon Églife; l'an 1163^ 
il ufa d'une pieufe fupercherie pour parvenir K 
la décorer. Il pofTédoit les oflèmens ou les cen- 
dres de Ste. Rotrude dans une chiffe de bois 5 il 
en ordonna une autre d'argent fort élégante 
çomme plus convenable à une Sainte illuftrée par 
fes miracles. On la plaça fur l'Autel ou il avoit 
coutume de faire fon oraifa*. Il avpit eu la 
précaution de publier que cette Sainte fe plaN 
gnoit du pçu de zele que l'on témoignoit à fou 
çgard. Tandis qu'auprès du reliquaire il excitoit 
U chanté des Fidèles, U interpréta un Çrufc 
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effrayant que Ton entendît, comme un figne clt 
fon indignation de fe trouver dans une châfle 
fi vile: cet artifice lui en valut une autre d'argent. 
On y dépofa les oflemens précieux , le 12 Juillet , 
en préfence de Milon II, Évêque de Térouane , 
d'Arnoul de Guines & autres Seigneurs, après 
avoir fait l'oftenfion de fon Chef. Malbr. Z. 10. 
Htji. Eccléf. L. 66. Hifi. de Cal. L. i o. 

Van in8. 

Les Templiers ou Frères de la Milice duTemplç 
étoient des Chevaliers Religieux , inftitués en 
Syrie Tan 1118 par Hugues de Paganis & Go- 
defroi , iffu des Châtelains de St. Orner , & par 
quelques Gentilshommes François. On les con- 
firma l^n il 27 dans le Concile de Troye,qui 
leur preferivit une règle. Leur habit long étoit 
blanc', avec une croix rouge fur le manteau j au 
chœur ils portoient un manteau rouge , bordé 
d'hermine. La tradition compte 36 de ces Reli- 
gieux à haute-Avefnes , en Artois ; furent été 
remplacés par des Chevaliers de Malthe , qui y 
pofTedent une Gommanderie qui valoit , eu 1733 , 
vingt mille livres, de rente, avec les charges. Les 
Templiers ayant été aceufés de crimes, furent 
abolis par le Roi Philippe U Btl. Au moment 
qu'il fut queftion de les détruire à haute-Avefnes, 
des Soldats, de la garnifon d'Arras, s'y tranf- 
jporterear , les aflemblerent dans une falle , eureng 
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la barbarie d'en égorger une partie & de con- 
duire le refte dans les priions de cette Ville. 
Mff. /ï Q ..a. Aies de Rymer, 7*. 3. Le Mire. &c. 

I 

\ 

. Van titg & autres. 

w 

L'an xi 19 ou n 20, il naquit au Village de 
Houlle, près de St. Orner, un enfant monftrueux, 
en forme de poiffon , n'ayant ni bras ni cuiflè*. 
Meyer. Malbr. Iperius. 

L'an 11 60, un hermaphrodite, ayant deux 
têtes, quatre bras & autant de pieds, vint au 
monde à St. Orner, dans laParoiffe de Ste. Mar- 
guerite. Il n'avoit qu'une feule iflue pour les ex- 
crémens. D'Oudegherft prétend qu'il vécut trôis 
jours. Il en fait naître deux autres monftrueux, 
l'un à Gand en 1163 avec trois têtes, l'autre à 
Mons en 1 165 , ne paroiflant point avoir de tête. 

On parle d'un autre enfant né à Hefdin l'an, 
ti 64; on ne lui donne qu'un lèul corps, avec 
deux têtes, quatre bras & autant de pieds ; il nç 
vécut qu'un demi- jour. D'Oudegherft. 

Van %%%$. 

Lambert, Abbé de St. Bertin, fe trouvoit à 
Bergue le jour de l'Épiphanie avec Charles It, 
Bon. Ce Comte de Flandre lui demanda par qui 1^ 
Méfie de fon Abbaye devoit être chantée ce jotuv 
Il ; il répondit qu'il ne ntanquoit oas de Rejigieux 
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pour officier avec dignité. Ç'étoit votref devoir | 
repartit le Prince , de le faire vous-même & de 
ne point paroîire à ma Cour dans ce jou/ folen- 
nel. L'Abbé prétexta la néceflité de réclamer la 
pofleflion d'une terre qu'un Gentilhomme lui re- 
tenoit. Il falloit , répliqua le Comte , m'en infor* 
mer par un exprès. Ceft £ vqus de prier pour 
moi , & à moi de maintenir vos pofTeflionst Le 
Gentilhomme ajrant été m^ndé , protefta contre 
l'injuftice de cette réclamation. On voulut favoir 
fi fon pere en avait laîfle jouir paifiblement l'Ab- 
baye : on ne pouvoit difconvènir de ce fait. 
Hé bien, continua le Prince , que je n'entende 
plus parler de cette affaire: car je jure, par 1 ame 
<Je Baudouin, que vous feriez traité comme \c 
ravifïeur qu'il a fait bouillir dans une grande 
chaudière. Voy.fuprà,a*n. izii.MJp. %o>. 
Hifi. de Cal. T. *, 

Van 1140* 

Un Cuifinier de l'Abbaye de Marchiennes s*ac- 
quittoit de fes devoirs d'une manière à fe rendre 
eftimable par la folidité.de fa piété & l'aultérité 
de fa vie. Quoique plein de vigueur & de fanté % 
il preffentit fa mort peu éloignée. Il foliicita 
humblement dans le Chapitre le pardon de fes, 
fautes 8c la démillion de fon emploi , fous pré- 
texte d'infirmité corporelle. Ce procédé forpri* 
fautant plus qu'on n* lui remarquoi* aucune a.jvi 
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pàrence de mal. Sa demande fut d'abord refufée» 
Ce Religieux, en remettant fes clefs, infifta for<- 
tertfent pour (a démiflion : fes vœux turent enfin 
exaucés. Il pafia tout de fuite à l'infirmerie 1 , & fe 
coucha comme fe fentant tout à coup incornmodé. 
Les progrès de cette maladie furent fi rapides 
qu'on le crut à l'extrémité. On* loi adminiftrà lels 
Sacremens; 8c le délire lui prit. Revenu à lui- 
même, il autant que Ste. Ricrrtide, accompagnée 
de fa fille Eufébte & de S tel Cécile -, étoit def- 
cendue- du Giéi pour lui promettre une mort 
heureufe, & âuflS fa proteâiot. dans les derniers 
combats de la vie » à ceux qui l'honoreroient avec 
Confiance. Peu après 9 il exptra : tranquiHement. 
Bu^clin y T. %. Cet Hiftorien fe plaît à racdntèr 
d'autres vifions également furprenintes , arrivées 
à JVÎarchiéïMies/ ...... .-j 

: Van it4S & autres. 

, r ■ - 

On fait que Ste, Catherine ne prenoit, depuis 
le jour des Cendres jufqù'à Pâques , que la Ste. 
Euchariftie. D'autres faits fcmblables font con- 
fignés chez les Hiftoriens; ils font même plus 
incroyables que ce premier , nommément celui 
d'un Saint Ermite de la ihiifle qui ,3ans le XVe. 
fiécle , vécut plus de 1 $ ans , en ne fe nourriilàrit 
que du Pain des Anges. J'en ajouterai deux au- 
tres, comme -relatifs à -l'Artois. L'un concerne 
une fille de Térouane. Quoique d'une fanté lari- 



334 Histoire générale d'Artois, 

guiffante, elle n'ufa d'aucune efpece d'aliment ni 
de boiffon vers l'an 114^1 cette rigoureufe abfti- 
nence dura cinq ans. Son eftomac rejetoit tout 
ce qu'on lui préfentoit , excepté la divine Eucha- 
riftie. Un jour après l'avoir reçue à la folennité 
de Pâques , l'appétit lui revint & s'accommoda 
de toutes fortes de mets. 

. Le fécond fait a pour objet Marie-Jofephe 
Pruvôt, fille paralytique, du Village d'Izel-lei- 
Herma ville, en Artois. Elle paffa prefque huit 
ans fans manger. Ce canton la confidéroit comme 
une Sainte. L'Evêque l'ayant fait obferver, ré- 
connut qu'effeâivement elle, ne prenoit aucune 
nourriture. Quoique fon incommodité l'obligeât 
de tenir le lit, fon vifage fe confervoit auffi ver 
meil que la rofe. Elle mourut en odeur de fainteté 

* 

en 1 1 12. Malbr. X. *o. Monjlrtkt, T. x. Antiquité 
Gaul. T. z. Méttrcn , £. oj. 

Je placerai à fon époque un fait de nos jours , 
arrivé à Boézéghem , Village voifin d'Aire. 

« M 

• 4 < 

«' • 4 

Van 1/50. 

St. Bernard conduifit à l'Abbaye des Dunçs le 
Comte Thierri d'Alface , revenu de fa féconde 
Croilade le 7 Avril de cette année. Il fut ordonné 
d'y chanter folennellement tous les Samedis le 
Salve Rcgina. Cette antienne étoit tout récem- 
ment compofée par un Evêque du Puy , qui avoit 
une dévotion particulière à la Ste. Vierge. Cet 
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Abbé de Clairvaux introduit la même pratique 
à Clairmarais, Il affuroit que cette prière étoit 
digne d'être chantée par le Chœur des Anges. La 
fuite du temps la mit en ufage dans la Flandre 
& la Marinie. Malbrancq i X. tOi ; 

L'an zt$z & fuivansi 

L'amour ou plutôt l'ambition s'empara du cœur 
de Matthieu, fils de Thierri d'Alface, à la nouvelle 
de la mort de Guillaume, Comte de Boulogne. Il 
paffa la mer avec le deffein d'époufer Marie, fille 
d'Étienne , Roi d'Angleterre. Cette héritière du 
Boulonois avoit pris le voile depuis 11 $i. Om 
l'avoit élue Abbeffe de fon Moriaftere de Ramfai 
ou Rommefi. Il paroît , félon Malbrancq -, quelle 
gouvernoit aufli celui de Montreuil. Cette confia 
dération auroit dû mettre un frein aux défirs ia- 
fenfés de lamant. Rien ne l'arrête. A fon débar- 
quement dans l'Ifle, il commmunique fon deffein 
à Kenri II , fucceffeur d'Étienne. On lui fait en- 
tendre qu'il ne pourroit époufer cette Abbeffe que 
clandeftinement. Il va la trouver; il lui repréfente 
fans témoins qu'elle auroit tort d'étouffer , fous la 
cendre de la folitude y la dernière étincelle de ùl 
maifon , que fes pere & mere , s'ils reparoiflbiens 
fur la terre, la prefleroientinftamment de ne point 
laiffer périr la gloire de fes ancêtres, que l'émiflioii 
de fes vœux ne devoit point mettre fa liberté 
dans des entraves éternelles , parce que fa démar- 
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cheavoit été inconfidérée , que Henri , lui con- 
feillant de quitter cette retraite, fe déclareroit fon 
défenfeur, qu'ils iroient tous deux s'enfermer 
dans les murs de Boulogne jufqu'à la fin des que- 
relles qu'on leur fufciteçoit. La Princeflè , féduite 
par ces raifons exprimées avec chaleur, changea 
d'habits & fuivit fon vainqueur dans cette Ville 
maritime. Tandis que les uns étoieht révoltés des 
noces facrileges qu'on y célébroit , les autres fe 
réjouiflfoient de voir le fang de Guillaume à la 
veille de fe perpétuer. Bientôt le zele de l'Églife 
fe fouleva contre ce fcandale. L'Archevêque de 
Cantorberi eût le courage de reprocher au Roi 
d'Angleterre le confeil pernicieux qu'il avoit 
donné. Milon II , Evêque de Térouane, employa 
les menaces contre les nouveaux époux; afin de 
les rendre plus efficaces, il fé joignit à Samfon , 
Archevêque de Rheims. On lança contre eux la 
plus rigoureufe excommunication. Le Comte de 
Flandre & fon fils Philippe les accablèrent encore 
•du poids de leur indignation. Matthieu perdit le 
Château de Lens& autres pofleflîons paternellesi 
compofant fon appanage. Néanmoins les époux 
continuèrent d'habiter enfemble jufqn'en 1 169 (a). 
Ils eurent deux filles , Ide & Mathilde qui furent 

légitimées: 



(a) On lit un aâe de l'Évêque Milon , en faveur de It 
éproferie de Boulogne, figné d'eux en 1)6} , en qualité de 
Comtes de cette Ville. Malbr. I. 10. 
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légitimées : la première, héritière du Comté de 
Boulogne, mourut en m 6 , après avoir été ma- 
riée d'abord avec Bertulphe , Comte de Zérin- 
ghem', puis avec Renaud de Trie, Comte de 
ÏDammartin 3 la féconde s'allia avec Henri, Duc 
de Brabant & de la baffe Lorraine. Marie re- 
tourna dans fon Monaftere (a) , où elle vécut 
jufqu'en 1 182. Matthieu obtint, du vivant de cette 
Princeffè, la permiflion de fe remarier avec Léo- 
nore de Vermandois , veuve du Comte de Ne- 
vers. Il fut mortellement blefle au fiége du Châ- 
teau de Drancourt, en Normandie, Se décéda 
Tan 1173 ou 1174. Malbr. L. zo. &c. 

L'an tîG$ m 

L'impôt fur la bière eft fort ancien. Le Comte 
Philippe d'Alface, dans fes loix publiées cette 
année àNieuport, établit deux deniers fur cha- 
que tonne de cervoife ou bière. Ceux qui vèn- 
doierit ou faifoîent venir de cette boiffon ou de 
l'hydromel du dehors , payoient un denier, & les 
Cabaretiers au vin un feptier , par chaque vafe ; 
les étrangers qui en amenoient, donnoient quatre 
deniers pour la même quantité, & pour la bou- 
tique , le jour de marché, une obole. L'acquéreur 
d'une maifon payoit un denier. Rcc. des Chartres 
de la Ch. des Comptes de Lille. 

(a) D'Oudegherft la fait Abbefle de MontreuU-fur-raer , 
prétendant qu'elle y fut renvoyée par le Prince. 

Tome II. Y 



Lan 11G3. 

Vincent, Évêque Je Beauvais 9 dans fon Miroir 
h 'tftoriquc , L. 7. & Iperius , dans fa Chronique , 
rapportent un fait que des Leéteurs accoutumés à 
rejeter tout ce qui tient au merveilleux , ne croi- 
ront aucunement. 

. Thibaut, Archevêque de Cantorberi, vint, à 
fon retour de Rome, loger à St. Bertin. Il y 
vanta beaucoup, dans fon exhortation pathétique 
aux Religieux, l'ufagè des Chrétiens de Jérufalem 
qui récitoient cinq pfeaumes dont les lettres ini- 
tiales du premier verfet formôiçnt le nom latiri 
de Marie, tels que ceux-ci : Magnificat ; Ad 
Dominum cum tribularer; Rétribue; In conver- 
tendo ; Ad te levavi y eh les terminant par un Ave 
Maria. Le jeune Jofcio édifioit ce Monaftere par 
la pureté de fes mœurs & par fa dévotion envers 
la Ste. Vièrge. Attentif au difcoùrs du Prélat , 
il réfolut d'employer journellement cette prat- 
ique.' Un jour que l'on s'apperçut de fon âbfence 
de Matines, le Soùprieur monta à fa chambre où 
il s'attendoit à le trouver endormi contré fon or- 
dinaire: mais quel fut fon étonnement de le voir 
fans âucun figne de vie! Ses Confrères étant ac- 
courus à ce ipeâacle , on lui découvrit le vifage. 
Ils ne cefferent d admirer cinq rofes, dont deux 
lui fortoient par les yeux, deux autres par les 
oreilles , & la cinquième de la bouche, fur la- 
quelle le nom de Marie étoit peint. On le tranf* 
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£orta au chœur , en remerciant Dieu de cette fa- 
veur finguliere. Son corps y refta eXpofé durant 
ïept jours, jufqu'à l'arrivée des trois Évêqueà 
convoqués pour être témoins de cette merveille. 

Ce fait, confighé dans prefque toutes les anna- 
les du pays , a pour garant la dévotion des Audo- 
marois envers le Bienheureux Jofcio , & la mefle 
folennelle de Beatâ y chantée annuellement par 
les Moines de St. Bertin, \e jour de St. André > 
dans la chapelle de l'Aflomption, vis-à-vis laquelle 
fon corps repofe. Il décéda vers le 30 Novembre 
li 63 , mais un an plus tard félon Locre, & l'an 
11 68 félon Malbranc<j, Ces deux Hifioriens & les 
àutrès cités, 

L'an 1183. 

Au commencement de cette année, Guillaume * 
Archevêque de Rheims, & Philippe , Comte de 
Flandre , eurent une conférence à Arras pour 
leurs affaires fecretes. Une femme décela à ce 
dernier plufieurs hérétiques , nommés Patarins , 
parce qu'ils faifoiertt gloire de foùrïrir pour la 
vérité. C'étoieht des efpeces de Vaudois ou d'Al- 
bigeois. Ils furent convaincus par leur propre 
Confeffïon de pratiquer une do&rinè très-impure. 
On voyoit parmi eux des Clercs, des Gentils- 
hommes , des Payfans , des filles , des femmes & 
des veuves. L'Archevêque & le Prince les con- 
damnèrent au feu , avec confifeation de leurs 
biens. Les réflexions que feroit naître' cette pu- 

Y ij 
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nition, ne pourroient qu'attrifter ou indigner*, 
■Mcytr. Bu^eL T. %. Hift EccLéf. Mènerai. 

tan t 188. 

Voici un trait d apparition dans le genre de 
la chandelle d'Arras. Une maladie épidémiqué 
dépeuploit Béthune & les environs. Les peuples 
affligés eurent recours à Dieu 8c à St. Éloi. Cet 
Évêque de Noyon apparut, dit-on, à deux Ma- 
réchaux, favoir Gormon, du Village de Beavri j 
&: Gautier, du faubourg de St. Prix; il les char- 
gea d'inftituer une Confrérie en fon honneur. Son 
établiflement fuivit de près cette apparition par 
les foins de Rogon, Prieur de St. Prix. Locrt. 
<Ja[et. &c. 

Que Dieu ou St. Eloi ait înfpiré ce pieux def- 
fein à deux perfonnes charitables, la chofe eft 
très- croyable : mais cette apparition n'étoit pas 
plus héceffaire pour fon exécution à Béthune t 
que dans les autres Villes d'Artois où des Con- 
fréries fe propofent le même but. Ce que j'ad- 
mire davantage eft le zele qui porte ces hommes 
à vifîter les malades, même les peftiférés, à fe 
trouver à tous les enterremens de la Ville & de 
la Banlieue. Cette Confrérie eft unie à celle de 
St. Nicolas depuis un concordat du 18 Mai 
1 574 , & confirmée par de nouvelles Lettres pa* 
tentes de Tan 1738. 

Van 11 $4. 

Un Clerc & fa fœur étoieat condamnés à êtr« 



Digitized by Google 



Suite des Anecdotes. 341 

brûlés vifs à A iras, *pour crime d'homicide. On 
les attache à un poteau rue de Baudimont; bien- 
tôt la flamme les environne fous les yeux d uns 
foule de fpeftateurs. La femme , qui fe repentoit 
amèrement de l'énormité de fa faute , implore à 
grands cris la protection de la Ste* Vierge 3 elle 
exhorte fou frère à fuivre fon exemple $ mais 
il périt dans le fupplice. Elle feule obtient fon fa-* 
lut par Tinterceffion de la M ère de Dieu. Prodige 
étonnant dont la croyance doit avoir pour bafe 
la réalité de ce miracle ! Les traits de fon vifage 
& les fons de fa voix ne fouffrirent aucune alté- 
ration. Le feu qui refpeéta également fa cheve- 
lure, ne lahTa fur tout fon corps le moindre de 
fes veftiges. On voulut lavoir comment cette dé- 
livrance s'étoit; opérée ; elle répondit qu'une 
très-belle Dame l'avoit préfervée de l'atteinte des 
flammes. On la conduifït dans TÉglife de Notre- 
Dame , où prefque toute la Ville étoit accou- 
rue y là, en préfence de l'Évêque & de fon 
Clergé , on rendit des aftions de grâces à fa Li- 
bératrice. L'aâe de l'approbation de ce miracle 
fut drefle par le même Prélat à la Pentecôte*. 
Locrc d'après lu Chronique <lAnchii%* 

Van z%oj. 

La cherté du blé fut dans ce temps-là aufli ex- 
ceffive en Flandre & en Artois, qu'elle l'avoir 
£té quelques années auparavant. EUe occafionna* 
l^a défertion de beaucoup de f*çns qpi ckercbç- 
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ient hors de ces Provinces des fecours contre la 
famine. Vers cette époque une pauvre femme de 
St. Orner cuifoit du pain pour le vendre les Di- 
manches. Quel fut fon étonnement de le détour- 
ner tout enfanglanté ! Le même prodige fe répéta 
le Samedi fuivant. Elle l'attribua à une punition 
divine , & renonça à cette œuvre fervile pour les^ 
jours confacrés au fervice du Seigneur. Peut-être 
étoit-il l'effet d une caufe naturelle, quel'imagina- 
, {ion échauffée de cette bonne femme aura interpré- 
tée pour un événement extraordinaire. D'Oudegh. 

Van 2x14. 

ïfpeces de Rimes 9 écrites en lettres gothiques , 
en mémoire de la bataille de Bovines, fur 
la porte de St. Nicolas à Arras {a). 

Maiftre Pieres de l'Abeye (J) 
Fit de ce œuvre la maiftrie , 
En après l'Incarnation 
J.efu Ki fofri Paflion, 
Eut XII cent & XIV ans 
Que cefte porte faite elftans , 
Fu quand Syrede ceft Pays 
Êtoit Meflyre Lovveys, 
Li fieu Felipe le buen Roy , 

(a) Je parle de cette porte dans l'introduction à ce Tome, 
(*)OuLabbyv 
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Flamenc ly fifent maint defroy. 

Mais T>*S le Roy tant onora, 

Que as gens que lo luy mena , 

Cacha de camp en main d'un j or , 

Qthon le faus Emperor : 

Et prit cinq Cuentes avec'lui, 

Ki li orent fait maint anuy. 

Si ertdevtngier defirans, 

Li un ot nom li cuens fernans , 

A qui ert Flandres & Hainaus, 

Et li autres fu cuens Ray naus, 

De Dantmartin &de Bologne: 

Et li tiers fu D'çite Cologne , 

Si ert de Tinkenebroc Syre : 

Li quart fu cuens de Salebire, 

Ce fu Guillaumes Longefpée , 

Qui por la guerre ot mer paflee, 

Frère eftoit le Roi d'Angleterre : 

Ki ia ot nom Jphans fans terre : 

Et li quins fu li cuens de Lus, 

Et. trois cent Chevaliers & plus, 

Que^nort , que pris fans nul dela^\, 

Entre Bovines & Tournay, 

A vint cefte chofe certaine,; 

El mois, de Juil une depmaine^ 

V jors avant Aouft* eqtrant* 

S* dr ? it , ^ x ^yi devant^&c.. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



i. 

♦ 

Extrait dun manufcrit de S à 500 ans d'ancienneté, 
contenant la Vie de St. Orner , en profe 
& en vers (a). 

r. * k À Dronvaldus vero prudent! confilio fallaces 
noa/^r. diviûas prefentis feculi fpernens nec ullum 
h'Jnin. ' habens filium , magnant fue hereditatis partem 
cum omni fua multiplici fubftantia Deo & beato 
Audomaro obtulit ,Villam videlicet que noto no- 
mine vocatur Sithm. Beatus verb Audomarus in 
prediéta Villa ànte "adventum prediâorum viro- 
rum Ecclefiam edificaverat in eo loco , in quo 
fuum pâufat în pace Corpufculum. Poftquam ergo 
prefati dei rarriuli ad eum pervenerunt conceffit 
îllis , ut Monachoruni habitaculum edificaffent 
ubicumque iilis in prediâa placuiflèt Villâ. S"- 
igitur Mummolinus atque Bertinus, cum ceteris 



(a) Voy . les Art 8 , 9 , io & ! 3 du MIT. cité p. 393 de U 
Vérité <\e i'HiJloire <U l'Êglifr de St. Orner. « Cette Vie dé 
St. Orner, reconnue authentique , eft la plus ancienne; elle 
fut ^crite 50 ans ou 100 ans après fa mort* On préfume quo 
fof\ Auteur étoit Poète. D. Mabillon l'a publiée d'après le 

MiT. de Corbie. Le t$xte de ce manufcrit efl à cat*. , 

• * • »« • ' » ». ... . . . . , , 
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eorum in Chrifto fociis, Monafterium edificare 
ceperunt in loco, qui ufque die vêtus vocatur 
Monafterium , fed in eo loco paucis morantes an- 
nis , divina fibi fuadente gratia , alium voluerunf 

eligere locum dehinc beato Audomaro 

pio eorum favente defiderio, Monafterium no- 
mine Sithiu ex prefata Villa nominatum fuper 
Agnionam fluvium in Dei nomine edificare cepe- 
runt; confluentibufque undique Religiofis viris 
ad prediâos Dei famulos , beatus Audomarus 
Mummolinum multitudini prepofuit Monacho- 
rum. Sed non multo poft temporis intervallo j 
prefatus venerabilis Abbas Mummolinus ad.No- 
viomenfis urbis Epifcopatum divina largiente 

gratia proveéhis eft & gloriofus igitur 

Bontifex Audomarus poft Mummolinum in pre- 
di&o Monafterio Sahéto Monachorum Choro 

beatum prepofuit Bertinum , . . . pre- 

diâus vero venerabilis Abbas Bertinus , divina, 
gratia fibi révélante, perrexit ad locum ubi ve- 
nerabilis Senex ôbiit cum fuis Monachis , fa- 
crumque beati Àudomari corpus cum pfalmis &; 
hymnîs & canticis ad locum fepulture deduxit , 
eumque in predifta Ecclefia quam ille beatus 
Pontifex in Sithiu edificavit , cum immenfo cir- 
cumftantis populi fepelierunt lu£tu. Sanétus enim 
Audomarus beato predixerat Bertino cun&ifque 
fratribus tempore illo Domino in Sithiu fervieh- 
tibu/ ut , quando ei fors incerta extrême cante- 
gifTethore, in predi&o, Monafterio fuum fepeli* 

r I v . • ..... • * * . * 

rent corpnlcnlum. 
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Ex trait Sun dutrc manufcrit de VÉglift de 5r, 
Orner, auffi ancien que le précédent, & com- 
mençant par ces mots : Incipit prologus in 
vita S. li Àudomari, &c. (a). 

QUodam itaque tempore dum beatus Audo- 
marus Epifcopali more vicos circuiret > 
pervenit *ad. quandam vocabulo Sithiu Villanv, 
jam pridem a quodam devotiflimo delegatam, 
Erat enim vir quidam potens Adrouvaldus no- 
mine indivitiis hujusfècivli vanisvalde dives,quern 
beatus Audomarus de errore gentilitati^ad fidern 
Çonvertit Catholicam , quemque cum omnt fua 
baptiiavit familia. Hic jprudenti confilio falla- 
ces divitias prefentis feculi fpernens nec ullum 
habens filium , magnam hereditatis lue partem 
cum omni fua muHiplici fubftantia Deo & beato 
tradiderat Audomaro , videlicet Villam fuperius 
memoratam. In hac igitur more folito fe hofpi- 
tio recepit defiderio jam Diu habens in Sanâi 

Martini nomine Ecclefiam in eadem fundare 

Deinde ibi Ecclefiam conftruere juffit e a m que 
in honore SancM Martini dedicavit. Poftea -vero 
Monafterium haud longe ab ea fundavit 8ç ia. 



(a) Voy. pig.* 406 , de la vérité Je TBift. &c Ce Mfc 
donc le commencement èil égaré, dtf&re peu du précédent*, 
On le ioge du IXe. fiécle. 



> 
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honore Sanâe Dei Genitricis Marie confeçravit, 
ubi nunc in pace corpus fuum requiefcit ..... 

Poft hec non multo temporis intervallo ad beà- 
tum Audomarum de prediâa Conftantinenfi re- 
gione très una cum mente viri Mummolinus Se 
Ebertramnus Sâàiftufque Bertinus pariter vene- 
runt relinquentes fecundùm Domini preceptum 
parentés &c. . . . Sanâus autem vir prediftos Dei 

famulos gratifiée recepit parvo poft hec^ 

temporis S patio tranfa&o , fanâus Audomarus 
cum prediâis beatis viris, Divina fibi ftimulante 
gratia , Monafterium cogitavit in Dei fundare 
nomine ad habitaculum Monachis ,& divina fibi 
largiente mifericordia , locum habebat aptum in 
predifta videlicet Villa quam Adrouvaldus dona- 
verat. Conceflit igitur illis ut ubicumque in ea 
voluiflênt Monachorum habitaculum edificafTent. 
Sanfti igitur Mummolinus, Bertramnus atque 
Bertinus Monafterium edificare ceperunt in loco 
qui ufque hodie vêtus vocatur Monafterium .... 
Ubi Corpus Sacfti viri Sanâus Bertinus Abbas > 
cum fuis Monachis & Clericis Sanâiffimi viri ce- 
terifque fidelibus Chrifti fepelierunt. 

Le refte du texte confirme ce qui eft énoncé 
dans le manulcrit précédent. 
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» • 

Extrait de deuç autres manuferits à<e la même 
ancienneté contenant la Vie de Sf. Orner, en 
proje & ertvcrs. Le z. er commence par ces mots ; 
tJnice Chrifte patris Verbum (a). 

VIrfuitergo potensAdrouvaldus nomtnepi&uSj 
Mundi divitii* exiftens oppido celfus 
Hune Audomarus euhus errore folutum 
Perverfî , traxit Deitatis ad agnîtionem ; 
Hic etiam fibi cum non effet films ullus , 
Omnia que rerum poffèdit prefulis almi 
Perraifit juri : cupiens celeftia fola ; 
Tune etenim , Villam que Sithiu dicitur îpfi 

Tradidit , in que ipfa Chriftî fub honore dicatam 
Çondidit Ecclefiam preful. Hune appulit ergo 
Erediftos Sanâos très difpenfatto fummi ; &c. 

Lf x d - manuferit commence par ces mots: Jncipi^ 

heroico. 

Quîdquid terreftri thefaurifavit honori , 
Folio 42. Et Villam Sithiu cum fundo cefpitis ampli , 
Imperio Chrifti tranferibit jure perenni 
Ac Audomari virtutiferat ditioni. 
O te praeclarum Chrifti gafis Adroaldum 

" ». 

(à) Ces manuferits en vers patoiflent être, celui-ci duIXe. 
lîécle. & lefuivant Uu Xe« 
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Qui dum mundanas exhsredas tibi gafas, 
In patria locuples paradifi nafcerîs haeres. 

Divinis etiam donis parât orrea meffis, 

Cum levât Ecclefi* titulo venerabile templum. 

Namque Monafterium ftru&u cultuque décorum 

In praecinélura Sithiu jam prxtitulati 

Àfundamentis conftruxit fumptibus amplis 

Quod dotans San£taeque Dei Genitricis honori 

Ecclefiam faciens in fœdere fpirituali 

Chrifto fponfavit fïgnoque Crucis titulavit. &c. 

Ce qui fuit feroit une répétition de ce qui précède. 

L'authenticité de ces manufcrits 8c d'un autre de 
70* d'ancienneté, fervant autrefois de Légion- 
naire , fut reconnue par les Religieux de St. Ber- 
tin, qui les virent compuîfer en 1469 par Jean 
Haberges, Confeiller au Parlement de Paris. 

• _ _ . _ - 

N°. 5. 

Extrait à" un manufcnt de VEghft de St. Orner , 
de 6 à y 00 ans d'ancienneté; il commence par 

ces mots: Incipit prologus % prologus in 

vhaS." Erkembodonis Epifcopi & Confeflbris. 

PRidie idus Aprilis fepultus eft a populo in 
Ecclefia beati Audomarî coram Capitaneo 
altari Sanâe Dei Genitricis Marie in cujus ho- 
nore eadem Ecclefia in principio ab eodei» San&# 
Frefuie fuerat edificata Se dedicata. 



3$0 HlSTOIHI GÉNÉRALE r/ARTOtS. 

On compte jufqu à lept vies manufcrites de 
St. Oraer; la dernière eft du XlIIe. fiécle. Il 
feroit inutile d'en multiplier les extraits : on ne 
feroit que répéter la même chofe. On peu! les 
confulter dans les mémoires imprimés in-4°. 
pour M. l'Évêque & le Chapitre de St. Orner. 
Laurent Surius, né en 1^22, en a inféré une 
dans fes ouvrages j avec des interpolations. 



N°. 6. 

Fragment d'une huile du Pape Grégoire VU ' f 

du %$ Mars ioy$. 

GRegorius Dilefto in Chrifto fitio Ro- 
berto Flandrenfium Comiti Ecclefi* 

quam beatus Audoinarus Fundavit in ho- 
nore béate Dei Genjtricis Marie Hujuf- 

modi privilégia Indulgemus, Concedimus at- 

que firmamus, renovamufque etiam illa quat 
beatus Nicolaus {a) a beato Gregorio quadrage- 
fimus fecundus eidem Ecciefiae fecit 

«■ 

Autre Fragment dune bulle du Pape Honoré 

III \ de Van zzz8. 

Inhibemus ne quis fuper Villis de Eska.... Oden- 
kierke & Anvringehem cum omnibus pertinen- 
tiisearumdem ad jus & proprietatem veflram fpec- 

(a) Le Pape Nicolas 1er. mourut en 865. 
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tantibus, prout inftrùmenta exindè confeâa ma* 
nifefbè teftantur, de coetero temerè vos aucteat 
moleftare. 

■ n ... i » - i , 

N°. 7. 

Extrait des Statuts de VÉglife de St. Orner 9 
confirmés par le Pape Eugène IV (a). 

♦ 

Item..... Statuimus ne quis in Ecclefiâ Ven- 

dere prefumat; quod fi quis fecerit per.... Cuf- 
kodem expellatur. 

Item quod reparatio Capelle Sahâe Su* 

aanne' eft & effe débet ad onus fabrice..... Ha- 

- 

beatque Cufios Ecclefiâ unam clavem eani tra* 
diturus cuilibet Canonico ipfam habere volentu 

N°. 8. 

Fragment des annales Eccléfiaftiqiies de France > 
parle F ère Ch. te Cointe, Tom. I er * 

POftquam Clodoveus Cameraco potitus eft, 
ambae civitates Atrebatum & Cameracum unî 
eodemque paruerunt Antiftiti , beato videlicet 
Vedafto qui.Pontificatum Atrebatenfem ab annis 
jam duodecim obtinebat , idque non fatis adver- 
tit Hincmarus , cum S tum * Remîgium cujus vitam 
feribebat , dixit Epifcopum antiquœ fuiffe Métro- 



(a) Mort en 1447, 
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polis quae tune temporis habebat fub fe daodecîm 
Civitates SctotidemEpifcopos eifdem praefidentes, 
Sedes autemEpifco palis fuit Atrebati , quam Ve- 
dulphus Vedafti poft Dominicum Succeffor , Ca- 
jneracum pofteà tranftulit. 

le mime P. le Cointe , Tom. y. 

EXeunte hoc anno ( 637) beatus Audomarus 
faâus eft Epifcopus Morinorum. Tefte fol- 
cafdo , Pontificatum iniit fub Dagoberto Rege % 
tenuitque per annos 30, priufqûam incideret în 
morbum quo extinétus eft , nec obiit ante annum 
xti. 672. 

Vocatus & ele&us eft S tus - Audomarus , S t0 « 
Àichario NoviomenG agente Epi feopo. Plebs Ta- 
ruanenfis , licet longé ante ejus advehtum, à B. 
Martyris Dionifii fociis Fufciano & Vi&orfco 
verbum Dei accepiflèt eo tempore quo egregius 
Xti Martyr Quintinus apud Ambianenfes praedi- 
cabat , multa tamen Taruanenfium turba etiam- 
num idolorum cultum infeâabatur. Cum enim 
Fufcianus & Vi&oricus à Taruanenfibus profefti, 
in Ambianenfi territorio martyrium obiiffent^mox 
Taruanenfes ad Dacmonum cultum relapfi fuere, 
nec ii duntaxat qui NomenDomini anteà recipere 
noluerant , fed illi etiam qui à SS. Martyribus 
baptizati fuerant, pari errore implicati, idola 
colebant. 

■ 
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i » 



N Q . iô. 

Tarte J« Critique des Annales de Baronius^ 
par le P. Pagi , 7o/n. 3e. 

MSS. Codices tradunt Àudomarum Tarua- 
nenfes, cum eos primùm adiît, omnino 
fcomperiffe depravatos, fana àd éjus difta obdu- 
ruifle, plurimiim deniqûe defudaffè , pTiufquam 
in lactum Eccïefix gremium adduxerit. 



B 



N°. h; 

£x aSis SS. Ord. S. BenediSi y fœculo z°. 
Audomarus in pradî^â Villâ ante adventum 



• praedi&orum virorum Ecclefiam œdificavit 
in eo etiam loco , in quo fuum paufat in pace 
ibrpufcûlùm. 



11. 

Extrait de la Légende de St. Erkerhhode. 

«te 

VEnerabilibus Fràtribus & Araicif in Ecclefiâ 
beati Audomari fub Canonicâ profeflîone 
degentibus, Frater Johanhe^ Déî pâtientiâ Si- 
thienfis Cœnobii Minîfter humilis, opère magis 8c 
boneftis moribus quam nomine 6c temporaiibus 
cammodis ad Canomcàm dignita'tem afpirare. 
Tomé IL Z 
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. Cum fréquenter de glorioforura reverendis 
a&ibus Communium Patronorum noftrorum , Au- 
domari videlicet& Bertini , cum nonnullis Eccle- 
Gx veftra Clericis familiares conferremus fermo- 
nes, quaeftio nonnunquam fimùl & conqusftio de 
San&o oriebatur Erkembodone , quod rara & ferè 
nulla de geftis ejus effet feriptis commend^ta me- 
moria ; nec enim de fanâitate ipfius ulla nos mo- 
vebat dubitatio ....... 

Propter vit* meritum & prudentise fanâam 
opinîonem computato in catalogo Abbatum 
Rigoberto quarto poft beatwm Bertinum loco fuf- 
cepit regendum Sithîenfe Coenobium 

Quanquam Rigobertus & Erlefridus à beato 
Bertrno fuerint Abbatesconftituti,ille( B. Erkem- 
bodo ) tamen veraciter ejus dici poteft fucceffor 
• «(Te , qui ipfi poft hanc vitam cognofeitur fuperftes 
remanfîffe. 

Sanétus itaque Erkembodo , anno Verbî In- 
carnati 717 poft deceffum verb beati Bcnini, 
nono decimo ad regimen Sithienfis Coenobii pro- 
motus ad cultum Religionis confervandum , ad 
exteriores poffeffiones amplïandas , & contra in- 
vaforum injuriam defendenclas , totus accingitur, 
fei ens fe potius onus quamhonorem fufcepiiTe .... 

Decedente Ravengeto Motinenfi Epifcopo 
fucceffore Bat ni, qui & ipfe fucceffor fuit Drancii 
fuccefforis beati prœfulis Audomari, Sanétos Er- 
kembodo , anno Dominiez Incamationis 720, 
Teruanenfis Ecclefi* fublimatur Epifcopus, fi- 
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ttlùlque cum Epifcopatu gubernationem Monaf- 
terii ftrenuè adminiftravit 

Ut enim haberct undè tribueiret neceffitatem 
patienti , émit à quodam viro Rigoberto nomine 
villas , ficut in veteribus chartis reperitiir hii 
inomînibus nuncupatas , Sethiaco fupër fluvium 
Agniona, Kelmas-Strato cum adjencitiis fais , & 
infrk Mempifcum Leodredingas manfiones , & 
Belvinium fuprà fluviùm Quantiam (a), fitum iit 
pago Teruanenfi cum adjencitiis fuis, quaefunt îri 
pago Pontivo, in loco nuncûpato monte fuper 
fluvium Alteïam. 

Ex his fane poflefGonibùs quafJarh adhùc obti- 
toet Sithienfe Coenobium , quod quidem nunc 
ton fia t eflè bipartitumj nam pars antiqua no- 
mine & ordine retento , . Monafterium vocatur 
beati Bertini : pars altéra, mutato nomine & or- 
dine, dicitur Ecclefïa Sti. Audomari: utrum 
autem reliquat pofleffiones quas praedi&ae Ecclefiae 
non habere, nofcitur in jus tranfierint Mori- 
nenfîs Ecclefias , vel quo devenerint temerè diffi- 
hire non audemus, cum aliquam in Chartis vel 
Scriptiscertitudinem ihdè nondùm reperimus. 



(a) Ces terres font Setque fur l'Ai , Quelrae-Strat avec 
tes dépendances , &au-de(Tous du territoire des anciens Mé- 
napîeni , les m an Tes de Léodrëdingue 4>u Léderseele , 8c 
Beauvîgni ou Belvignî-fur-Canche avec Tes dépendances 
(huées dan* le Ponthieu ; ce dernier devroit être Beaurau ê % 
que Malbrancq écrit Belrinium & Bebrinium ad fuantiuHi; 

2 ij 
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Humana; itaque conditionis debitum folvens * 
appofitus eft ad patres fuos , anno Docninicac In- 
carnations 734, pridie Idus Aprilis , fepultuf- 
que eft à populo in Ecclefiâ beati Audomari , co- 
ram capîtaneo altari Sanâse Dei Genitricis Ma- 
riae, in cujus honore eadem Ecclefia in princtpio 
ab eodem Sanâo pracfule Audomaro fiierat aedi- 
'fieâta & dedicata. i 

Celebrïs autem adhuc extat fama ex antfqùà 
Seniorum relatione auâoritatem trahens, qood 
ad tumbam San£HErkembodonis tôt & tanta olim 
fuerint perpetrata miracula, ut ex oblationibus 
fidelium qux propter illa inibi offerebantur , Ec- 
clefia beati Audomari à folo dicitur fuiflè reasdi- 
ficata, & fumptuoiô , ut in pracfentl apparet, 
opère confummata • * 



N?. 13 (a). 

Xhartre de la Fondation de V Abbaye de St. Bert\n % 

en Vannée 6*48. 

TTSOmihis Sàn£is Patribus Bértino, Momrno- 
Aj/ lino, Ebertramnô.Ego in Dei noffiine Adroàl- 
dus fana mente , fanoque confilio integrae deli- 



(a) La copie dè cette Chartre & des trois titres fui vans, 
14, 15 & .6, m'a é'é délivrée le 25 Juillet 1785 , 
après collation faite en prérencë de deux Notaires , fur ma de- 
mande honnêtement formée à Dom Jofcio d* A Hennés , Abbé 
de St. Bertin , lequel a figné Taôe des Notaires , ainfî que 
Dom F. Verdevoye , alors Souprieur & Dom Ch. dt Witrè 
Archivifte. 
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berationis prout mundana peccata roea illecebris 
abftergere Dominus dignetur. Dono vobis omnem 
rem portionis hsreditatis meœ in pago Taroa- 
nenfe. Quod domno Patri Audomaro Apoftolico 
viro ad fenodocium fuutn «dificandun* dare vo- 
luimus, $ed ipfe falubre ac melius confilium nobis 
donavît , ut ipfam rem vobis delegarem , ut ibi 
Monafterium in honorem Sanâi Pétri, Principis 
Apoftolorum , conftruere debeatis ad converfan- 
dum Monachis. Ubi beati pauperes fpiritu & do- 
meftici fidei adunari debeant. Quorum voces quov 
tidiè ad aures Domini perfonare nofcanrur. Quo- 
rum petitiones Dominus audit & implet. Prop-, 
tereà vobis in Chrifto patribus dono per banc» 
Epiftolara donationis in pago Taroanenie villam. 
proprietatis méat noncupante Sitdiu fuprà fluvtum. 
Agniona. Cum omni mérita fuo , vel adjacentiis , 
feu afpicientiis ipfius villas, Hacc funt , villa Mag- 
nigeieca wiciaco , Tatinga villa , Amneio , Malto „ 
Fabricinio , Lofantanas & Adfundenis feu Mai- 
ros , Alciaco , Launardiaca villa , Franciliaco cum. 
gmni merito eorum, cum domibus, acdificiis, 
terris cultis Se incultis, manfiones cum filvis > 
praris , pafcuis , aquis , aquarumve decur Ci- 
bus feu farinariis, mancipiis , acculabus, greges 
Cum paftoribus , mobilibus , unmobilibus vel qui- 
buflibet beneficiis. H«c omnia vobîs ad integrum 
trado atque transfirmo , ut habeatis, teneatis at-r 
que poffideatis, & quibus volueritis ad poUîden-.. 
dum relinquatis. Si quis vero quodfuturum efiV 

Ziij 
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non credo , fi ego aut ullus de herédibtfs meis vel 
quiflibet oppofita perfona, contra hanc donatio- 
ncm venire conaverit ullo umquam tempore , in 
primitus iram Dei Jn carrât & San&i Pétri offen- 
fam , & infuper fifco cogente auri libras XV , 
argent! pondo XXX coaâus exfolvat , & quod 
repetit non valeat evindicare ; & ut hxc donatio 
omnibus temporibus firmiflima fit , manu noftra 
roboravimus, & qui fignarent aut fublcriberent > 
ad prefens rogavimus. Fî\&a donatio oftavo idus 
Septembris , anno XI^ regni domnii noftri Chlo- 
dovii Régis. A#um afcio villa Dominica publiée 
çoram ftrenuis perfonis quorum nomina cùm fubf- 
criptionibus vel fignaculis fubtertenentur in fer ta. 
S. ego Adroaldus / hanc donationem à me faétam. 
s'enfuit un paraphe. In XPI noraine peccator 
Au doma rus nomine abfque opère Epifcopus pro 
Ijeftimonio. stnfuit un parapha. Ego Agolfus ac 
fi indignus Prefbyter. s'enfuit un petit paraphe^ 
Ingobertus ac fi indignus Prefbyter. petit paraphe* 
X fignum Chunebertt grafionis. X fignum Lan- 
deberti. X Baboni. X Maurilionis , Sacebaronis. 
X Adalbaldi. petit paraphe. Chunerici. j- Babbini. 
X fignum Bertolandi. X fignum Seoquini. X fig- 
num Tiodobaldt Cafferui. Signum Chrodmari , 
Sac. X fignum ManalEs. -J- fignum Ôforowaldu 
Leudolenus , Abbas. + fignum Ermenberti. X 
Çuoberti. . . . Signum M auri ni. X fignum Bainus 
petit paraphe, X fignum Adalcharii. -J* fignum 

Madalgifili. X figuuru Rigoberti. -J- fignum Bur> 

» 

r 
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gafti. X fignum Chrodoboldi. X fignum Uuai- 
degifili. X fignum Madalaulti. X fignum Wi.nege- 
neri. X figuum Aideberti. X Donoaldus, Pref- 
byter. petit paraphe. X fignum Trafwaldi 
X fignum Ermari. X fignum Macrini. X fignum 
Breulfi. fignum Giflebertus. petit pa raphe. X fig- 
num BàddonuX fignum Aideberû. X Cebereti. 
X fignum Charrici. X fignum Radbaldi Sacebaro- 
nis. -f- Afilendi , Sac. fignum. X Isberti , Sac* 
fignum f Waldmari. \ fignum Bafini. figuum f 
Amalgarii. X fignum Anfchiddi, Sacebaronis. 

In XPI nomine Ragnulfus jubente domno Au- 
domaro Epifcopo & rogante Adroaldo inluftri 
viri hanc donatiônem fcripfi. S'enfuit un paraphe. 

* * 

" •• ■ ■ N p . 14. • , - 

Tefiament de St. Orner, de l'an 66% {a). 

DO mi nis Sanâis ac venetabilibus in Chrifta- 
mihi adherentibus fratribus tam Abbatibus , 
quam & Presbyteris vel Diaconibus v^l omnL 
Clero Taruannenfis Ecclefie , feu viris iiluftribus, 
optimalisa fublimis perfonis, veL reliquis quam 
pluribus, Audomarus Chrifti gratiâ Taruannenfis 
Ecclefie Epifcopus* Licet nos antique régule 

• 1 1 ■ ' ■ ——————— 

(a) Rapporté en entier dans Malbrancq , T. 1. p. 669^ 
avec quelques différences textuelles. J'ai fupprimé une partie 
àk cet a&e $ ciufe de la longueur. 

Z iv 
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conftituta falubri obfervatione cuftodire conve- 
niât , tamen diyina largitate infpirante, utili pro- 
vifîone pertra&ante conftituimus , ut quod facris 
deliberationibus non derogat , intrepida obfer- 
vatione confervetur. Quia placuit nobis juxta 
fraternalem confenfum, & vifceralispietatis affeâu 
ita cor noltrum intrinfecus molli vit , ut Bafilica 
\u infula SitJiu, ubi antea Monafterium in Det 
nomine ediScatum efle videtur. Et regulariter vi- 
ventes aderant Monachi fub libertate conftitutL 
Ibidem pariter cum ipfis Monachts , pro eorum 
confolatione vel adjutorio, Bafilicam commuai 
opère ad corpora eorum vel noftrum quiefcenda 
edificavimus in-Jionorem Sanâe Marie Genitricis 
Domini Jefu Chrifti , ut in fupra fcripta Bafilica 
juxta ipforum fratrum pleniflimam Caritatem in 
ejus Locelio Corpufculum raeum poft obitum 
meum ibidem depofitum vel conditum efle de- 
béret inter ipforum Corpufcula Monachorum, qui 
religiofo habitu ad omnipotentis Dei verbuuz 
convenerunt de diffimjlibus geutibus , de Specia- 
litate mundi in unius greroio Sanâç Ecclefie pra 

amore Chrifti Confolidati funt Per 

quod decerno & juxta confenfum fratrum Cleri 
Taruannenfis , vel illuftribus viris perfonis inter- 
dico , ut ipfa Baiilica fub umjbraculo Fatrocinii 
Abbatis Bertini qui nunc temporis in antediâo 

...... K. . , , . *. . , 

Monaiterio precfTe videtur , feu a fucceiïbribus. 
fuis ipfa Bafilica fub eorum gubernatione regenda 
cum divino cultu, affedu piiflimo Se diie&ione 
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qua decetj cnm orani intégra foliditatc infuie Siti 
diu Monafterio in fui juris obtineanc vigore* 
frrbitrio vel rehus in ibidem afpicientibus , ut 
peque ego neque ullus Epifcoporum fucceflbrum 
meorum neque privilégia aut muneris caufa , pra 
ejus adjutoria fervorum Dei , vel ipforum Liber* 
tare intégra relervanda requirere non prefuraat* 
Et fiçqt antiquorum vel in uovo tempore Mo-, 
nafteria propria privilégia funt confecuta, it* 
fnccefloribus cuftodiatur, ut, quidquid in îpfa 
Bafilica vel, ejus Monaflerip ibidem offertur, ipfe 
Abbas yejl Monacttf ibidem feryientes ab r que iiW* 
tfus cpntrariçtate vel repetitione Epifcoporum 
LibericumDei adjutorio hoc poffideant. Et juxt* 
quod decretura eft quidquid prediÉH Bafiliçi vel 
Mouachi fub iibertate Evangelica regulariter vi- 
ventes régio munere , feu a quibuflibet Chriftianiç 
in agris , rnan^ipiis , auro argentpve , Sacrifque 
volutninibus vel in quibufcumque fpeçiebus, qud 
ad ornamentum divini cultus , vel ad opus eo- 
rum Monachorum pettinere nofcantur. Vel in. 
çeteris rébus çollatis aut . deinceps collaturis in 
prefenti yiu noftriis temporibus, feu fuccefTorum 
meorunj. Neque ego nullufque fibi Pontifex autj 
aliquis ex ordine Clericorum ordinator Taruan-* 
nenfis Ecclefîefuis nfibus ufurpareaut minuere au& 
ad Civitatem aliqua fpecie déferre non prefu- 
inat ........ Quam definitîonem conftitutionis 

xxoftre , noftris & foturis temporibus ut valitjir* 
fit , manus çipftre fubfcriptipne roboiravimu* ; fie 
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fratribus noftrîs & illuftribus viris ut ipfi perfir- 
çiare debeant rogavi. Aâiim in ipfa Bafilica fub 
die XVIII Kaiendas Maï , VI regnt Domini 
noftri Clothacharri Régis. In Chfifti nomine 
quamvis peccatorego Audomarus nomine abfque 
mérita Epifcopus hanc èpiftolam voluntarius dic- 
tai Se recenfereaudivi , & qui fubtcrîùs feribere 
deberent rogavi. Hèc atb occttis feci , & alius ma- 
num meam tenens fcripfit & fub fcripfit. 

Ih Xti nomine Mommôlemts ac fi peccator 
Epifcopus rogatus proihdiculo Ddmtnï Airdomarî 
fubfcripfi. In Xti 'nomine Audebertus indignus 
Epifcopus. In Xti nomine Draticio indignas Epif- 
copus fubfcripfi. Iri Xti nomine cravangerus in- 
dignus Epifcopus fuMtripfi. Bertefridus peccator 
hâiic epiftolanV fubfctfpfi. In Xti nomine Atido- 
bertui peccàtor Eipifc 4 opu>5 fubfcripfi.' Amlacharius 
în Xti nomine àlc fi pèceator Epifcopus? fubfcripfi. 
Baginus ac fi peçcatof Epifcopus fubfcripfi. In 
Xti nomine egb Abet-k<> fi indignas Abbas privi- 
legium hoc fubfcripfi. Ego Ramnebertus peccator 
rogatus hanc èpiftolam relegi & fubfcripfi. Ego- 
Landebertus ac fi indignus Monachus hoc privU 
tegium rogatus feripfi & fubfcrîpfi, • . 

Décret & Privilège de Se, Folçuip , de Van 

IN nomine Patris & Filîi & &c ... . Igitur ego 
Fol qui nus Epifcopus fuggeftîone Hugonis 
Abbatis Sithienfis çenobii ouod eft conftruâum 
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in infulà Sithiu în honore beati Pétri Principis 
Apoftolorum,ubi beatus Berttnus corpore quief- 
cit.- Perpendens injuftitiam Lacrimabifem quant 
Fridogifus predeceflbr fupra memorati Àbbatisr 
eîdem fan&o loco intulerat , tota interitione exco- 
gitare cepi qùaliter eundem locurrt ad priftimmt 
honorem valerem reducerè. Omnibus certe riotum 
CÎt fidelibus , quôtiiam Sanéti Confeffores Chrifti 

1 

Audomarus atque Bértinùs, dum adhuc in cor- 
pore eflent , cemeterium in villa- Sithiu in fupe- 
riori loco ad tumulàoda fua & Monachorum cor- 
tVora, comntuni opère fecerunt, in cujtfs média 
Bafilicam in honoré Sanâse Mariât conftruxe- 
f uht y quarn ëtiam beatus Audomarus Sanâo Ber~ 
tîno fuifquë fuceèffbribus donans per privilegium 
quoddâm Epifcopale cônfirmaverat , & fuum in- 
rer èos côrpufculum fepeliri in eodem privilégia 
rogavérat; Qûam prédidus Abbas Fridogifus non 
fôlum Sanfto Bertino tulit, fed etiam, qùoddiâu 
horribile eft, Moriachos ejus Deo honefte ibidem 
fervientes cum magno dedecore expuiir, Cano-» 
nicofque ibi conïtltuit, dum fcilicet V tëmpori- 
bus Sanâorum Audomari âtque Bertîtii religio 
Monachica ibidem Deo ramulahs religiofiffime flo- 
reret f quorum lacrimofat injuftitiaî, redamatio- 
nique incëffabili compatiens & petitioni Hugonis 
Venerabilis Àbbatis adquiefcens edilitatem feu 
-cuftodiam ipfîus fiafilicas Sanâo Petro & Sanûo 
Bertino reddendam & Monachum ad cuftodiam 
ibi pônendum çenfut & ftatui , & ut quatuor 
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{emporibus in anno miflarum folemnia célébra- 
rem ftabilivi, hoc eft tertia feria in diebus Ro- 
gationum, in feftivitate quoque beati Johannis 
#aptift« y & in depofitione Sanâî Audomari, in 
feftivitate etiam omnium Sanâorum. Et quidquid 
ad ipfum altare veniret , Monachi Sanâi Bertini 
abfque ulla contradiâione, juxta morem priftînum 
fecundum decretum beati Audomari, quod ia 
privil egio de traditione ipfius loci , iftius loci ce- 
nobitis fcripfit. & interdixit, haberent, tenerent 
& in perpetuo perhenui jure poffiderent. Nec 
£pifcopus aut ejus Archidiaconus feu aliquis Cle- 
ricorum vel Judex forenfium rerum aliquid fibt 

exinde vendicent . . Quod quiçumque fu- 

turis temporibus vel infringere vel adnullare pre*» 
fumferit, quod abfit, auâpritate Patris & Filii & 
Spirîtus Sanâi anathema fit, , nifidigna peniten- 
tia refipuerit. Aâum eft anno Incarnationis Do- 
minicœ 839, indiâione fecunda, imperii autem 
Hludovici Reg^s anno %6 , prefulatus quoque 
noftri anno a.3 in Ecclefia Sanébe Mariae , XU 
Kalendas Julii , prefente univerfali Sinodo. Ego 
Folquinus ex confenfu Se prec*pto Domini Hlu- 
dovici Imperatoris hec voluntarie firmavi Se cutu 
Epifcopali interminatione fubfcripfi. + Ego Ma* 
ximus Archidiaconus (ubfcripfi. j* Ego Hugo Àb» 
tas fubfcripfi. Signum AdaUrdi Monachi. S. 
Amalberti Monachi. S. Mori Monachi. S. Unroçi 
Çomitis. S. Odgrini Advocati. S. Everwini Mîli- 
;is, S. Perariïi lylilitis,. Ego Guntbertus , levit* & 
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Xïoriachus, jufïu domni Folquini Prefulis haiic 
cartam fcripfi & fubferipfi. 



N°.i6. 

» 

Bulle du Pape Victor II, de Van io$j. 

P Victor EPlSCOPtTS fervus fervorum Dei * 
• dileâo filio BovoniReligiofo Abbati, cunc- 
tifque Succeflbrîbusejus in Sithienfi cenobio re- 

gulariter prorhovendis ih perpetuum Ci 

Pape , après avoir confirmé la donation des biens 
préfens & à venir en faveur du Monafiere de St. 
B ertin , continue ainji. Liberam in omnibus ha- 
beatis feciendi poteftatem per omnia vobis falva 
& hoc noftro privilegio perpetuâliter confirmât» 
îmmunitate illa feu Libertate quam beatus Au- 
domarus Taruannenfis praefulin praefatobeato Ber- 
tino eidetn cœnobio proprio feripto indulfit ^t- 
que confirmavit, quam haâenus fecùndum auc- 
toritatem beati Gregoril Pap* luminofo Abbatî 
conceflam obeùnte Abbate Monafterii ipfius. 
Nulhts Epifcoporum in deferibendis praeviden- 
difque ac quefitis querendifve rébus Ecclefix 
hujûs aliqua fe occafîone permifeeat. Abbatem 
vero eidem Monafterio non alium, fed quem 
dignum moribus atque aptum difeiplinas Mona- 
chicat communi confenfu congregatio tota vel 
quamvts parva pars congregationis Saniori con- 
filio fecundum timorem Dei popofceiit ordin?t % 
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Stationes autem illic publicas p.eirEpilçopumfierî 
omnino prohibemus , ne in fervorum Dei recef- 
fibus popularibus occafio prabeatur ulla conven- 
tibus , ac fimpliciores ex hoc animas plerumque 

quod abfit in fcandalum trahat Unde 

Apoftolicat fedis cenfura (ub dîvini conteftatione 
judicii anathematis interpofitione ftatuenres in- 
terdicimus ut nullus unquam Epifcopoçum feu eu- 
jufeumque Qrdinis Ciericorum vel quilibet publi- 
carum a&ionum admiuiftrator, feu alia qu«libet 
ac quantumlibet magna parvaque perfona audeat 
vel praefumat contra hoc noftrum privilegium 
agere aut inde quicqtiam ajienare, auferre aut 
minuere vel tranfgredi, fed potius firmum ac fta- 
bile in perpetuum ^ ficut à nobis conceffum & 
confirmatum eft permaneat. Liceatque Abbati vel 
fratribus Monafterii ipfius Apoftolrcam fedem 
appellare contra quorumlibet hominum inju- 
riam, fi per Epifcopum Taruannenfem aut Ar- 
chiepifeopum Remenfem fatisfàcere pnediao 
Monafterio ejufdem Re&oribus contemplerint. 
Si qtfis autem, quod non optamus , terne rario 
aufu contra hoc noftrum Apoftolicse fedis ftatutum 
in quoquam temefare vel infrigere praefumpferit 
& contradiâor illius extiterit in aliquo , aufto- 
ritate Sanâae & individu» Trinitatis & Apofto- 
lorum Principis Pétri cujuflicet indigni , digna- 
tionc tainen divina vicibus ftfngirnur, vinculo 
anathematis tnancipatgs à regno Dei fegregatus, 
Diabolo & Angelis ejus nifi refipifeens fatisfaciat, 
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indiflqlubiliter aggregetur. Qui vero pio refpeéhi 
obfervaverit ac defenfor hujus confirmationis & 
conceffionis extiterit poteftate beati Pétri Apofto- 
lorum Principis ac San&orum Confeflbrum Au- 
domari atque Bertini Cœleftis regni introitum & 
gratiam atque gloriam à jufto judice Domino Deo 
noftro vitamque aeternam percipere mereatur in 
fecula feculorum amen. Scriptum permanus Gre- 
gorii Notarii in menfe Maïo 8c indidione X. 

S'enfuit lefeau , ayant pour légende, Romance. 
Sanclcz & Apofiolicœfcdis Papœ Victoris IL 

, \ Ego Hupabertus diâus Epifcopus San£hc 
Ecclefisc Silvac Candidœ interfui Se propria manu 
fubfcripfi. f Ego Benedi&us Sanita: Bellitrenfis 
Ecclefi» diâus Epifcopus cognovi & propria 
manu fubfcripfi. -J- Ego Bonifacius Sanâx Alba* 
nenfis Ecclefias diâus Epifcopus cognovi & pro* 
pria manu (ubkripfi. \ Ego Petrus ArçhiçTiaCo- 
nus Sanéfc Romanx Ecclefi* cognovi & propria 

manu fubfcripfi. f Ego Hildebrandus Subdiaco- 
nusSanûac Roman* Ecclefi* cognovi & fubfcripfi. 
f Ego Fredericus DUconus fubfcripfi & confir- 
mavi. 

Datum III idus Maii per manus Aribonis Dia- 
coni anno III Pontificatus Domini £ap» Viûorjs 
indidionô X mènfe Maïo die XIII, 
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N°. 17. 

Fragment dt T Ouvrage du Moine Folquin, citl 
par Malbrancq , Liv. $,y^f /a fécularifation 
du. Monaftcrc dt la Vierge , à St. Orner. 

IN Capitanéb (à) Apoftôlorum feii Sti. Bertini 
■ loco ,83 Monachi deferviebant Domino , 60 
pro humanâ potiùs laude, quàm pro Dei amore 
retinuit j reliquos diftriâioris vitè virés , quos 
fax perverfitati piitavit lion confentire , de 
Monafterio expellens abire pérmifit. In Sti. Au- 
domari quoque Monafterio, ubi regulariter vi- 
ventes aderant 46 Monachi , 50 Canoriicos ibi- 
dem adferviendum deputavit îh Monafterio 
.Chrifti. At poft hic totiùs Abbati* circuiens 
villas i & quia duplex extabat Monachorum nu- 
merus , dtiplam eis portionem villarum eft largi- 
tus ; Canonicis àutem , quia pauciores erânt nu- 
méro , fimpla , contra dupla Monachis eft data 
portio i ipfe ea qu« fibi maxime placùerant ad lux 
£erverfitatis ufum refervavit 5 & quia Canonicus 
èrat , cum Canonicis in San&i Audomari Mo- 
nafterio feculariter vivebat. 

N 9 . 1*. 



(a) Cupitantus locu$ f eut dire ©he£-Uc«« 
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N°. 18. 

Éx trait du Rtgiftrc des titres de VEglife Collégiale 
dé Béthune , fol. XLI, cité par Duchejne , p. 
1 30 dés Preuves de l'Hiftoire de la Maifon de 
Bcthune. 

E Go Robertus Atrebatenfis advocatus , Bethu- 
nr* & Tenremundx Dominus. Nocum facio i 
univerfis praefentibus & futuris, &c. Noverit 
univerfitas veftra , quod propter tollendas lites 
& difeordias removendas, quae inter Praepofitum &c 
Capitulum memorars Ecclefis ex una parte , & 
Cuftodem ejufdem Ecclefis ex altéra, fuper iis 
qus pertinent ad officium ipfius Cuftodis, peffent 
aliquotiens emergere, & etiam pro pace & utilitatc 
utriufque partis ea quat pertinent ad diâum offi- 
cium, prout per probos viros, quibus fuper ils 
fidem adhibuimus , nobîs conftitit evidenter , pro 
poffenoftro & bona fide declaranda dignum duxi- 
mus, prout in praefenti pagina inferiùsannotantur. 
Cuflos igitur débet continuam refidentiam in di£U 
Ecclefia,nec poteftabeademrecedere, nifi pro evi- 
denti neceffitate fua : quod tamen facere non poteft, 
nifi de aflènfu & lîcentia pra&pofiti & capituli 
prxdi&orum. Débet etiam Eçclefiâm & res totius 
Ecclefi* euftodire fideiiter die ac noâe , & deper- 
Jomc //, Aa 
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dira in ipfa Ecclefia reddere , nifi poffit oftendere 
fufficienter violentiam fibi fa£hm fuiflè, vel qubd 
procuratores Ecclefia? claves aut feras eidem dene- 
gaverunt , vel noluerunt miniftrare , cùm ab ipfo 
cuftode fuper hoc fuerint requifici , &c. Adam 
anno Domini M. CC. XXXIX , menfe Maïo. 



N c . 19. 

-Lettre du Pape Gélafe II > à Robert , Evique 
dArras^furla S te. Chandelle & les miracles 

quelle a opérés. 

Gélafe , Evêque Serviteur des Serviteurs de 
Jtfus qui eftDieu, à notre vénérable frère 
l'Évêque d'Arras, falut & bénédiction. 

'■■' u >' T T^ e re( l u ^ te T 1 * nous a été préfentée de la 
' ^ part des dévots frères Iticr & Norman , 
comme aufli des habitans de la Ville d'Arras, 
contenoit qu'eux & quelques autres Fidèles de la 
même Ville 8c des lieux voifins, défirant de chan- 
ger heureufement les biens temporels pour les 
éternels , à caufe de la dévotion finguliere qu'ils 
portent à la Très-Sainte Marie , notre Reine , 
dont la Chandelle quelle a apportée dans notre 
Églife, & qui eft maintenant gardée dans l'Hô- 
pital de St. Nicolas, de la paroifle de St. Aubert, 
a fait de grands miracles 8c ne ceife pas d'en 
faire, fouhaitoient de grande affection 1 établit- 
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Tement dune Charité, pour le falut de leurs ame* 
& ceHes de fcurs fucceffeiirs: t'eft pourquoi ils 
nous ont humblement fupplié de vouloir nous 
fervîr de notre bénignité Apoftolique, po*r leur 
donner la permiflion d'ériger ou de faire ériger 
dans le même lieu une Confrérie , & de les pour- 
voir d'ailleurs de tout ce qui eft néceflaire pour 
cet effet. Nt>us donc qui défirons d'affeâion pa- 
ternelle que le cuite divin fleurifle par l'étendu* 
<fc la dévotion, condefcendant à leur requête, 
nous mandons à votre fraternité de vous infor- 
mer diligemment , appuyé de notre autorité , de 
ces chofes , & fi après informations faites, vous 
trouviez qu'elles foient véritables , donnez auxdits 
Itier, Norman 8c habitans, pleine & libre auto- 
rité & pouvoir d'ériger ladite Confrérie, & de la 
retenir à perpétuité ; & nous , nous accordons 
miféricordieufement , par la teneur de ces pré- 
fentes lettres, deux ans d'Indulgence à tous ceux 
qui entreront dans cette Charité. Donné à Cluni 
en France, ian 11 19 de l'Incarnation de Notre 
Seigneur, en la fête de la Chaire de St. Pierre , 
en laquelle il a pris pour la première fois féance 
à Rome, & la première de notre Pontificat. 

L'Évêque exécuta cette commiflion par le man* 
dément qui fuit. 

Nous, Robert, Miniftre de l'Églife d'Arras, 
faifons favoir à tous ceux qui verront ces pré- 
fentes Lettres , que nous avons reçu avec le ref- 
pc£t convenable les écrits Apoftoliques d'heureufe 

Aa ij 
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mémoire , notre Seigneur Gélafe II, qui nous ont 
été préfentés de la part d'Itier, Norman & des 
habitans de la Ville d'Arras , lefquels ayant dili- 
gemment cohfidéré; ayant auffi les aâes publics , 
faits fur les fignes & miracles qui paroifiènt tous 
les jours dans le lieu mentionné ; enfin ayant reçu 
information fur la dévotion du peuple de notre 
Diocefe à la fufdite Chandelle que nous avons vu 
de nos yeux apporter par la crès-heureufe Vierge 
Marie dans notre Monaftere (a) aux précédens 
ïtier & Norman , afin d'en guérir ceux qui brû- 
îoient du feu ardent ou malin: nous accordons, 
au nom de Dieu, d'autorité apoftolique qui nous 
eft commife en ce point, par les préfentes Lettres, 
auxdits Itier , Norman & habitans, pleine & libre 
forme d'établir & de retenir à toujours une Cha- 
rité. De plus , pour porter le peuple Chrétien à 
y entrer en plus grand nombre , de l'autorité de 
Dieu tout-puiffant, nous accordons miféricor- 
dieufement dix jours d'Indulgence à tous ceux 
qui y entreront. Donné à Arras l'an de Notre 
Seigneur 1110, le cinquième jour avant les ca- 
lendes de Juin , la zâe. année de notre trèsfaint 
Seigneur Calixte II. 

(a) Ce terme fe prend pour l'Églifie d'Arras, 
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" 1 I I ■ , ■ ■ » 

N°. 2.O. 

* 

Epltaphe de Lambert , Evêgue dArras. Vo y . v, 

ANno Domini 1 1 1 5 , XVI çalend. Junii y locrtt 
obiit beatae memoriac Lambertus , hujus 
Atrebatenfîs fedis Cardînalis Eptfcopus. Per hune 
reftituta eft dignitas hujus Epifcopatûs , quœ per 
mulca tempora Cameracenfi Êpifcbpb fuerant 
commendata.Huic Epifcopo & duobus joculatori- 
bus Iterio & ormanno beata Maria inhac Ecclefiâ 
apparuit, dans eis Candelam, per quara fanan-. 
tur ardentes igne malo. 



— 



N Q . 21. 

1 ■ 

Diplôme du Comte» frhiïipp* dAlface pour Jixsr 
le partage des nouvelles Terres. 

v ■ 

EGo Philippus Flandrise & Yeromandix Co- v f 
mes , notum facîo qùod contentionem inter ^ pû &*> 
Ecclefiam S. Audomari & S. Bertini adverfus Bur- 
genfes de S. Audomaro , de Commuai çorura 
paftura diyidenda dirimi fecerunt fie: quod linea 
in dire&u duâa extra margînem Mere ab antiqua 
Cruce. fuper Meram ftante verfus turrim Ecclefix 
de Arkes , Burgenfium paftura de jure efleç , quid^ 
quid infra çontinetur ufque ad urbexn , omne«* 

Aa H 
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•tiam pafturam , qux à Cruce protenditur ufque 
Oudemouftre, & abhinc ufque Esled, &ab Esled 
ufque ad Paludem de Tillaka , ufque ad Paludem 
de Salperwic , 8c à Salperwîc ufque ad Paludem 
de Burba quat eft S. Audomari, fùb dîftriâione ju- 
ramenti fui , pracfatae urbis proprium efTe teftati 
funt : ego unUerfitatiBurgenfiumeommunem fore 
ftatui, ut nujlus ia ea adificet; alioquin reus fit 
ïo6o librarum. Etiam decrevi ne qui s in mari, 
feu Merae , qua? ad praefatam S. Bertinî Ecclefiam 
pertinet, ptfcetur: alioquin fit reus éo librarum. 
Aâum anno 117$. Signum GirardL Cancellar^ip 
5. Arnpldi Swpprioris de S, Sepulcro, 
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EXPOSITION 

* 

DES PRÉTENTIONS 
RESPECTIVES 

Du Chapitre de St. Orner & de V Abbaye de 

St. Bertin. 

LEs meilleurs titres de l'Abbaye de St. Bertin 
font une Chartre d'Adroald, un teftament 
de St. Orner , un décret de St. Folquln & une 
bulle du Pape Viâor II ; le Chapitre de St. Oraer 
fe prévaut de plufieurs vies manuferites de fou 
fondateur, de quelques bulles & ftatuts, &c. 
un long & difpendièux procès a divifé autrefois 
ces deux corps ; chacun d'eux s'ell attribué la 
vîâoire , & aucun ne l'à remportée pleinement. 
Qu'en eft-il réfuké ? Beaucoup de mal , & fure- 
ment le regret d'avoir pouflï trop loin mie fource 
intariflable de conteftations & de défagrémens^ 
Ce n'eflr qu'à notre foiblefTe que nous devons im« 
puter tel cau(e de nos divifîons: nous*les prévien- 
drions en jugeant des chofes fainement, fans par- 
lions, fans partialité. Qu importe- 1> il après tout* 
que la Cathédrale de St* Orner foit une filiation* 
de l'Abbaye de St. Bertin , ou que cette première- 
Églife ait un droit de paternité fur l'autre l Les. 

Aa vt. 
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Chanoines de St. Omer ne font point jaloux d\w 
furper les droits honorifiques de leurs rivaux ; ils 
n'exigent que des chofes qui fe pratiquent commu- 
nément ailleurs. Que fert-il à ceux-ci d'afpirer à 
de vains honneurs au préjudice de ceux-là? Os. 
Religieux, en réufliflànt dans leurs prétentions , 
en feroient-ils plus refpe&és aux yeux du monde? 
Leur véritable & folide gloire, celle qui plaît au 
ciel & à la terre, eft d'avoir produit dans tous les 
temps des fujets recommandables par leur doctri- 
ne, leurs vertus 8c leurs talens. Ils favent encore 
apprécier le vrai mérite , l'accueillir & le récom- 
penfer, fous le Gouvernement éclairé d'un Abbé 
dont les fentimens & les aâions ne refpirent que 
le bien. Le même éloge convient au Chapitre de 
St. Orner, dont la gloire eft indépendante des 
idées que l'on attacheroit à l'origine de fa fondation ■ 
ou à des aâesde juridi&ion que l'Abbaye de S$. 
Bertin y auroit exercés. 

Le Chapitre de St. Orner ne fait aucun cas des 
titres fournis par l'Abbaye de St. Bertin; cette 
dernière rejeté pareillement ceux de l'autre: de 
quel côté feroient donc les plus authentiques? 
C'eft le nœud de la difficulté : des favans ont en- 
trepris de la réfoudre \ ils fe font contredits fur 
plufieurs points. On ne fauroit difconvenir qu'elle 
ne foit fortépineufe; il eût mieux voulu l'abandon- 
ner & conferver un efprit de paix, mille fois pré- 
férable à des éclaircifTemens fufçeptibles d'une 
çpnteftation interminable, 
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Je vais difcuter fommairement les prétentions 
refpeétives. Ceux qui me taxeront de partialité fe- 
ront injuftes. Un Chanoine n'a point un motif 
fort puiflànt d'être un défenfeur outré des droits 
d'une Eglife qui quelquefois ne l'attache que paf- 
fagérement ; il ny porte pas le môme efprit de 
corps que dans un Cloître dont les intérêts que 
Ton a époufés pout toute fa vie , captivent la li- 
berté de penfer. Mon intention eft de ne déplaire 
pi à l'un ni à l'autre corps. Mes remarques feront 
plus nombreufes pour le Chapitre de St. Omer 
que pour leMonaftere de St. Bertin, parce que le 
premier a fortement à lutter contre des titres qui 
font le rempart redoutable du fécond. Si ce der- 
nier pouvoit en démontrer la vérité , fa caufe 
deviendroxt inconteitablement triomphante. 

Je me propofe d'examiner» I. les diverfes opi- 
nions fur l'époque de la nomination de St. Omer 
à l'Evêché de Térouane, fur la durée de fon 
Epifcopat & le temps de fa mort. 

II. L'époque de l'arrivée de St. Bertin & de fe$ 
deuy compagnons dans la Morinie & de la conf- 
tru&ion de leur premier Monaftere. 

III. L'afte de donation d'Adroald, en faveur 
{le St. Omer. 

IV. Ce que l'on entend par le Monaftere de 
Ja Vierge & TétablifTement d'un Clergé à Sithiu. 

V. Le teftament de St. Omer en faveur du Mo- 
liaftere de St. Bertin. 

VI- La fécularifation de l'Églife de la Viergs 
§c la nature de fes biens, 
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VII. L'explication du terme Cuftos & Mdhuus. 

VIII. La bulle du Pape Viftor II fur l'exemp- 
tion du Monaftere de St. Bertin. 

Les mémoires imprimés tant d'une part que die 
Vautre & les obfervations de plufieurs Écrivains , 
feront les fources de cet examen. 

I. St. Oraer , félon l'opinion la plus probable 
(a) 9 vint dans la Morinie fur la fin du règne de 
Dagobert I, décédé l'an 638 (b). Ce Roi, aux fol- 
licitaticMis de St. Achaire , Évêque de Noyon, 
Vavoit nommé au Siège Epifcopal de Térouane. 
L'arrivée de ce Prélat datera environ de l'an 637 
(c). Or s'il a gouverné, comme on l'afïure , fon 
Diocefe 30 ou 32 ans, il aura ceffé de vivre en 
$67 ou deux ans. plus tard. 

Les Auteurs de YUifioin de la France Littcrairâ 



(4) Selon Galiia Ckrift, T. 10. 

(b) Au mois de Janvier, félon Manillon, le Coînte , Da- 
nîel , Velly , Ruînart , Baillée , Fleori , Bouquet , Méierai % 
les Auteurs de Galiia ChriJI. &c. Ce Monarque , félon la 
£au(Te Chronique de Lobbes , régna en 630 & mourût en 
646. Le Martyrologe du Monaftere de Marchienne» le 
recire de ce monde en 644* Si , contre l'opinion commu- 
ne, il fût décédé en 644 ou deux ans plus tard , les Morins 
n'auroient commencé à pofféder Sr. Orner qu'entre les années 
643 & 645: St. Achaire, mort avant cette époque, n'auroit 
4onc pu lui donner fa, million. 

(x) L'Abbé Butler te fait Évêque en 637 , fous Se. Waî- 
3*. Abbé dt Luxeuil Vit du Pères > des Martyrs % ttc. 
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fixe fa mort à Tan 66 7 , & l'Abbé Ghefquiere (a) 
à l'an 67*. Le P* Pagi (i) certifie qu'il exiftoit 
encore en 670 & que fon règne fut de 33 ans ; Je 
temps de fa mort lui paroît incertain. L'Abbaye 
de St. Bertin place, avec D. Calmet(c), Ion» 
Épifcopat à l'année 636, & fa mort à celle de 
6jo : il auroit donc régné 34 ans. Le P. le Coin te, 
n*. g. p. juftif. l'élevé fur le Siège de Térouane 
vers la fin de 637 , fous l'Épifcopat de St. Achaire 
(d) ; il lui prolonge la vie jufqu'en 672. Selon la 
Chronique d'A. le Mire, il fut retiré de ce monde 
en 661 , à l'âge de 90 ans. Malbrancq (e) & fes 
Copiftes y réfutés dans le Gallia Chrift. le font 
naître en $90 fous le Roi Clotaire II , & mourir 
en 69^ Les Chroniques de Tournai & de St. 
Amand prolongent fes jours jufqu'en 697% 

L'opinion de Locre fur l'année de la naifïànce 
d'Orner , eft la même que celle de Malbrancq ; l\ 



Ça) A3a SeUâa Sancîorum , T. 3* 

(3) L'Abbé Orner, dît ce critique, T. 3. qui a foufcrit 
Synode de Rouen Tan 686, n'eft pat le même que l'Evêque* 
des Morins: le premier , Abbé d'un Monaflere non. connu ^ 
exiftoit long-temps avant le fécond. 

(c)T.6âef<mHi8oireuniver{eUe. 

(<0 Voy. le MfT. de Corbie & celui de St. Orner, citéa 
r*g- 393 delà Vérité de VHtJl. Je VÈgl de St. Orner, $ un. 
fragment du P. le Coince , n°. 9 f pièces juflife 

(e) Malbr. 1. | ? 
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date fa promotion à l'Epifcopat d« l'an 668 t c'eft- 
à-dire, long-temps après le décès de St* Achaire, 
&: la même année que la France perdit Clotaire 
III. Avec Iperius, Folcard , Molan, Meyer* 
Guicciardin , &c. Il croît qu'il termina fa carrière 
en 695. Son règne auroit donc commencé à l'âge 
de 78 ans & n'en auroit duré qu'environ 17. On 
fait combien eft fautive la Chronologie de Locre 
& celle des Hiftoriens qui l'ont adoptée. Son 
fentiment contredit la vifite de Ste. Auftreberte à 
ce Prélat en 648, & l'ordre de Prêtrife qu'il avoit 
conféré deux ans auparavant à St. Vandrille (a). 

Donnerons-nous plut de confiance aux témoi- 
gnages du Moine Folcard & d'Iperius , tous deux 
fufpeâs de partialité ? Ce dernier a la réputation 
de s'être livré à fa pafllon pour les intérêts de fon 
Monaftere (6). Le premier, interpolateur de l'an- 
cienne vie de St ? Bertin par un Anonyme, a 
commis, de même que le lecond, une groffiere 
erreur en donnant St. Momraelin pour fucceflèur 
à St. Achaire dans i'Eyêchi de Noyon* L'Abbé 
Butler eft tombé dans la même faute , en faifant 
mourir St. Achaire l'an 6 «5 9. Ce dernier eut pçur 
fuccefTeur immédiat S t» Éloi qui fut ordonné le 



(a) VxjLAa* SS. Ordin.S. Benediâi* 

(6) L'es Chanoînei de St. Orner ne doirent pas plus de 
croyance a tout ce que rapporte Iperius en faveur de (on 
Monaftere , qu'ils n'en accordent à tout le mal qu'il eo *crit. 
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14 Mai de la 3e. année de Clovis ou Tan 641, & 
qui ne mourut que fous ClotaireHI, après en- 
viron 10 ans d'Épifcopat. Ce fut alors que Mora- 
melin Abbé du nouveau Monaftere . monta fur 
le Siège Épifcopal. Ces deux guides Bertiniens & 
autres femblàbles ont égaré l'Auteur des Annales 
de Calais ( <z) : il prétend que St. Omer , après un 
règne de 37 ans, fut retiré de ce monde en 695, 
conjeaurant qu'il en avoît vécu plus de cent. 

Le témoignage de Molan eft pareillement récu- 
fable. Dans la Préface du Tome 1er. j'ai prononcé 
fur le Martyrologe Belgique de cet Écrivain &c 
fur l'Hiftoire du P. Malbrancq , tous deux (oup- 
çonnés d'avoir tenté d'accréditer les prétentions 
de l'Abbaye de St. Bertin fur le Chapitre de 
St. Omer* 

On a avancé que St. Omer avoit cette de vivre 
fous l'Épifcopat deRavanger, fuccefTeur de St. 
Bain : fi ce fait étoit bien cojiftaté, le St. Évêque 
auroit vécu jufqu'à la fin du Vile, fiéde. Com- 
ment certifier que le commencement du règne 
deRavanger ait eu lieu en*6j4 ou 698? Les Hif- 
toriens ne font pas d'accord fur l'époque de la 
retraite de Su Bain. L'Abbé Butler (b) a fixé la 
promotion de Ravanger à l'Épifcopat à Tannée 



Cet Ouvrage par Bernard , fourmille d'anachro- 

r.il':res,denoini eûropiés & de faits mal préfemés. 

(5) T. 8. de la Vie des Perei^ &c # 
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708 , & d'autres > deux ans plutôt : or ce Légen* 
daire met celle de St. Orner à l'an 637. Ge der- 
nier auroit donc regné 69 ou 71 ans: cette con- 
féquence n'eft point adrniffible. 

Que conclure de cette divcrfité d'opinions dont 
quelques-unes heurtent la raifon? Un critique 
feroit fort embarraiïe d'affeoir fon jugement. On 
ne peut établir que des conjeâures plus ou moins 
vraifemblables. . 

II. St. Omer travâiiloit depùis quelque temps 
à la converfion des Morins. St. fiertin lut fut en- 
voyé avec deux de fes compagnous, favoir Mom* 
melin & Ébertran ou Bertran. Le vertueux Prélat 
accueillit fes Coopérateurs. Il leur permit , félon 
l'aveu de D. Cléti (6), de bâtir, dans la terre de 
Sithiuj un oratoire & quelques cellules; on les 
érigea dans un endroit éloigné d'environ une 
lieue de St. Omer. Çe premier Monaftere , nom- 
me Ermitage ou vieux Monaftere, vêtus Monaf- 
terium y .e{i aujourd'hui le Prieuré de St. Mom- 
melin, autrement dit, la Prévôté du Ham. Ces Re* 
ligieux y demeurèrent 14 ans. 

Les incertitudes précédentes en occafionnent 
de nouvelles fur l'époque certaine de l'arrivée des 



(a) Moine de St. Bertîn y^oi i publié wi Ùijfrtation 

hijloriquc & critique fur l'origine & V ancienneté de fon Ab- 
haye , Cet ouvrage eft eftimé par fon enfemble; malt 

la partialité qui eft excufable dans un de fes Religieux , nuit au 
détail des faits. Les matériaux. préparas par D. Cléti , ont été 
rédigés par un Anonyme, 
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trois Religieux. Molan & Malbrancq \es promè- 
nent durant leur voyage à la Cour de Clotaire 
II; ils fuppbfent qu'ils gagnèrent fa bienveil- 
lance & celle des Courtifans. On ajoute que Su 
Orner, ennuyé de leur retardement, appréhen- 
doit qu'on ne les deftinat pour une autre contrée 
que la Morinie. On répond à Malbrancq qu'ils 
vinrent dans cette féconde Belgique fous Clovis 
II. Cet intervalle, fixé à trois ans & demi de- 
puis L'arrivée d'Orner, n'auroit rien de contraire 
à la vraifemblance. Folcard date leur miffion de 
l'an £38 , & l'Abbé Butter, de l'an 639 , deux ans 
après celle du vertueux Prélat. Iperius les fait ar- 
river fous Clotaire II, prédéceffeur de Dagobert, 
& mort peut-être long-temps avant qu'il fut quef- 
tion d'eux. ; :. : 1 

On a également peine à déterminer l'année pré- 
cife de la conftrudion du vieux Monaftere, tant 
les Hiftoriens font divifés entre eux fur Ce point: 
on préfume qu'elle nè fut pas éloignée de l'arri- 
vée des trois Moines. D. Bouquet & l'Abbé Fleuri 
la mettent à l'an 648. On accufe Folcard d'avoir ' 
antidaté cet établiffement de 10 ans au moins , en 
le difant de l'année 626, & celui dufecondMonaf- 
tere, de l'an 640. J'expofe mon fentîment , L. IV 

11 refaite, de ce choc -d'opinions fur St. Orner 
& St. Bertin , un chaos qu'il feroit difficile de dé- 
brouiller: les uns fe font trompés, en anticipant 
ks époques, Us autres en les reculant j le fil de la 
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vérité eft au milieu. Il faudrait, avant de prônori* 
cer , s'affurer de Tannée de la nomination de St. 
Orner à l'Epifcopat. Peut-être que les difcuflions 
fuivantes donneront quelque lumière. Il convien- 
droit de bien faifir l'efprit des extraits confignés 
dans les pièces juftificatives. 

III. Adroald, Seigneur de Sfthiu, pénétré dea 
vérités évarigéliques, ne différa plus fa converfion. 
Il offrit fort domaine avec fes dépendances au 
vertueux Prélat (a). Les mariufcrits de fa vie $ 
n.°* z , %, 3, & 4, P. Juftïf*. expriment cette do- 
nation par les termes obtulit, tradidtrat,pcrmifit 
juriy ttanfcribiu Les trois dernières expreffions 
ôtent le fens équivoque de la première. On sap- 
perçoit que l'offre d'Adroald ne fut point un 
vain défirdu cœur, mais une donation réelle,. Le. 
verbe offerrt s'interprète, dans pluGeurs paflages 
de fécrit^ire, pour présenter., donner ; il exprime 
les dons du pœur que la piété confidere comme 
des oblations & des facrifices adreffés à Dieu mê- 
me. Il fuppofe une donation faite plus refpec- 
tueufcrnent que; par les verbes dart & iradcre. 
Celle que St v Tror* fit de fes Mens à TÉglife 
de Meti , eft énoncée par obtulit. Le même terme 
fut employé par Hérémare (b) dans le préfent de 

fa 

(a) Ph. del'Épinoi, ch. 4 , place cette donation à Vêtx 
634 : ce qui fuppoièrôit i'trriyéç de $L Orner vers Tin 630 
ou 631. 

(b) Meyer , tnno 686. 



Digitized by Google 



Exposition des Prêt, respect. &c. 38$ 

fa terre de Wormhout à St. Winp: , & pur VàU 
bert, dans le préfent de celle d'Arqués au Mo- 
naftere de St. Berria. Enfin quand Olfroi offrit N 
4.8 mefures de terre, à la Prévoté de Waten , 
obtulit (a) fe retrouve dans Tafte pour fignifier 
iradldit y donavit. Si par ce mot nous n'enten- 
dions que de flmples offres , il faudroit conclure 
contre la réalité de ces donations. 

St. Omer employa les bienfaits du Donateur à 
la conftruâion de deux Églifes , celles de St. Mar- 
tin & de la Vierge (b). On prouve quelles furent 
érigées avant l'arrivée de St. Bertin par les fufdijs 
manufcrits & par les a£tes de l'Ordre de St. Be- 
noît ,72°. 1 z. Ce fait doit rendre palpables &. l'an- 
tériorité du Chapitrer de St. Omer à l'Abbaye de 
St. Bertin,, & l'indépendance du premier à l'é- 
gard de l'autre. 



em vir obtulit 48 menfuras terra; coïts. Chron, 
Wat* Monajlcr. 

: 

■(*) St. Omer , dit Belleforeft , ay ant eu la terre où «eft à 
prêtent la Ville de Ton nom , d'un homme riche qui y avoit 
on petit château & maifon de plaifance , y fonda une &glife 
& t'y retira avec une belje troupe d'hommes excellens 9 fages & 
de fainte vie, de forte que chacun fui vant cette croupe ver- 
tueufe, on commença d'y bâtir de beaux logis. .. A la fin 
s'en enfuivit une belle Ville, où auffi St. Bertin fe retirant, 
fit fonder l'Abbaye de fon nom. Cofm. univ. L a. C'eft mal- 
^ propos que D. Mabillon rapporte l'origine de cette ViUç à 
la célébrité de cette Abbaye» 

> 

Tome IL Bb 
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Cette Abbayfe rejeté ces manufcrits comme al- 
térés , comme l'ouvrage des Copiftes ignorans ou 
impofteurs ; leur caraétere d'anonyme les lui rend 
fufpe&s* & nul autre Auteur contemporain ne les a 
garantis. Celui qu'on croit le plus ancien, rap- 
porte, fur la tranflation des reliques de trois 
Saints au Monaftcre de St. Pierre de Gand , un 
fait qui n'arriva qu'au milieu du Xe. fiécle. La 
même Abbaye produit en fa faveur une chartre 
de l'an 648 , n°- 13. p. juftif. Elle en vante l'au- 
thenticité d'après le témoignage des plus habiles 
Diplomatiftes.il y eft, dit-elle, clairement énoncé 
que l'intention d'Adroald étoit de donner à St. 
Orner tout ce qu'il pofledoit dans le canton de 
Térouane , pour bâtir un Hôpital, mais que ce 
St. Évêque lui confeilla d'en gratifier les Moines 
de St. Bertin pour la conftruâion d'un Monaftere 
en l'honneur de St. Pierre. Ce Monaftere de Sithiu 
eft aujourd'hui celui de St. Bertin. On défie le 
Chapitre d'exhiber un titre auffi authentique de 
la donation faite par Adroald à St. Orner. 

J'ai d'abord montré que ce feroit pure chicane 
d'attribuer au terme obtullt un fens qui lui eft 
étranger. Enfuite le Chapitre foutient que les ti- 
tres mentionnés devroient lui fuffire. Une des 
vies de Su Orner, altérée par Surius & interpolée 
par Folcard , fut compofée par un anonyme avant 
la défaite des Normans. C'eft un extrait du ma- 
nufcrit de Corbie. Ses différences textuelles pro- 
viennent de l'inattention ou de la mat-adreffe des 

* 
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Copiftes* On préfume, avec quelque fondement, 
que l'Abbaye de St. Bertin- poflede un manuferit 
de cette vie, mais quelle le tient foigneufemenr 
caché. Les manuferits du Chapitre, du IXe. ou 
Xe. fiécle, ont été collationnés par M. Haber- 
ges , Confeiller au Parlement de Paris. L'écriture 
en eft remarquable , à caufe de fon caraâere con- 
forme à celui que D. Mabillon , dans fa Diploma- 
tique, reconnoît pour être du IXe. fiécle. Ils 
ont , pour leur confirmation , des bulles de plu- 
fieurs Papes , nommément de Grégoire VII , n 9 . 
S.p.jujlif. Elles portent que St. Orner eft fon- 
dateur de rÉglife de la Vierge (a) Se qu'il a reçu 
fes biens immédiatement d'Adroald, d'Adalfride 
& d'autres Seigneurs. 

Le Chapitre a plus d'une raifon de s'inferire en 
faux contre l'afte d'Adroald , de l'an 648: re- 
gardé comme la copie défigurée d'une autre char- 
tre que l'Abbaye n'oferoit foumettre à l'examen 
des connoilTeurs , il fe décrédite par les norabreu- 
fes variations du texte (J) , par le retranchement 



(a) Quoique l'Abbé Butler femble reconnaître 1a chartte 
4'Adroald favorable aux prétentions de l'Abbaye de St. Ber- 
tin , il eft rapporté, dans le texte de fon ouvrage, que ceSeû 
çneur difpofa de fa terre de Sithiu en faveur d'Orner , Se que 
le St. Prélat y fit bâtir une Églife fur l'éminence, VU dc$ 
Pensée. T. 8. 

(3) Que l'on remarque dans Malbrancq, Z. } # C* 27 ; dana 
A. le Mire , le ÇaUia Xtiana, T. 3 & Iperius. 

Bb xj 
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de plufieurs mots , par des abréviations tantôt 
équivoques tantôt indéchiffrables , par des ex- 
preffions . effacées & par des mots déch.rés. Les 
noms des foufcripteurs y font prefque tous incon- 
nus. Ceux qui l'ont eftimé authentique , font ac- 
cufés d'intérêt ou de partialité. En un mot ce ti- 
tre & les autres cités par l'Abbaye, pèchent con- 
trôles convenances & le génie dominant du Xlle. 
ou Xllle. fiécle, fertile en Chartres faunes 8c fup- 

poftes. . 
Après tout, continue le Chapitre, feroit-il 

fenfé de croire que St. Orner eût confeillé à 
Adroald de difpofer de fes libéralités en fa- 
veur Je St. Bertin , le plus jeune de fes com- 
pagnons & n'étant point encore Abbé (a) ou, 
fi l'on veut , aux trois Religieux? & quel en de- 
voit Être l'emploi ? La conflruftion d'un nouveau 
Monaftere, fous prétexte que l'ancien, exiftant 
depuis quelques années & dirigé par St Momme- 
lin, étoit devenu trop petit & incommode. Le 
vertueux Évêque avoit des raifons bien plus for- 
tes d'accepter les bienfaits d'Adroald: fon Eglife 
ïiaifïante u'avoit pas de biens affeftés ; il étoit 
naturel qu'il eût penfé non-feulement à fes pro- 
pres befoins & à ceux des pauvres , mais auffi au 
biea être de fes Clercs & aux avantages de tout 



( ,) Cependant Ton nom précède celui de l'Abbé Moœme- 
Hn dar.sl» charrie. 
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ion Dioce/e, en érigeant dss ailles à la Religion , 
à fes Miniftres,à l'humanité fouffrante. 

IV. L'Abbaye de St. Bertin regarde l'exiflence 
d'un Clergé à St. Orner , deftituée de toute vrai- 
femblance , abfolument chimérique. Elle prétend 
qu^rinftitutioaxiesClercs, vivansenCommuneau- 
té, ne commença qu'au VIfe. fiécle (a) , fans 
avoir eu lieu dans Ves Églifes éloignées de plu* 
fleurs lieues de la Cathédrale. Auffi ne voit-on 
pas St. Orner charger le Clergé de Sithiu d'exé- 
cuter fes volontés touchant fa fépulture; ce loin 
eft confié à l'Abbé & aux Religieux de St. Ber- 
tin. Si des Clercs affilient à fon enterrement, ce 
ne font point ceux de St. Orner, mais de Téïouànë 
'& des autres Iteux de ce Diocefe. C'eft pourquoi 
les titres qui fijjnt mention de l'Eglife de la Vierge 
avant lia fécuHHfation , l'appelent Monaftere, n os - 

Le nom de Clerc n'eft ici interprété ni félon lé 
fensde Pafqtiier(£), ni félon l'idée de cette Abbaye 
qui voudroit l'appliquer aux Laïques & aux Moi- 



(a) Au Vif. fi^de f les C'trci acéphales étojent ceux qui 
fe feparoient de l'Evêque &r reftjfoUnt de vivre en Commu- 
nauté avec lut. Oidionn. Canon. Il exiftou donc des Clercs 
avant le Vile, fiécle. 

(b) Clerc & Clergie , félon cet Écrivain , fignifîoient autre- 
fois lavant & feietice. On appeloit un homme bête, Maa* 
clerc ) ut> homme Tarant, grand Clerc, Ce terme' s'elt en«*re 
approprié aux Secrétaires du Roi, aux Olficiers <ie la Cham- 
bre des Comptes, au Contrôleur du Tréfor. 
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nés ; il défigne ceux qui, attachés au ferviçe cTunfr 
Églife, vi voient en Communeauté avec leur Eve- 
que. De là vient l'ufage de regarder leur Églife 
Comme un Monaftere. Des Écrivains ont ainfi 
nommé la Cathédrale d'Arras, parce que les Cha- 
noines logés dans le Cloître , avoient des exercices 
communs. Àlbéric(a) dit que Dodilon fut inhumé 
dans le Monaftere de la^ Vierge , pour fignifier 
rÉglife Cathédrale de Cambrai. 

Le titre de Clerc fut, dans le Ville, fiécle, 
changé en celui de Chanoine > afin de mieux dé- 
lîgner ces fortes de Bénéfiçiers. Çharlemagne: or- 
donne, dans fes capitulaires, que les Clercs (oient 
aflhjettis à vivre canoniquement & félon la règle 
preferite (b) , en obéi (Tant à leur Évêque, çomrae 
les Moines obéiffent à leur Abbé, 

On ne découvre , à l'époque d^ft il e(l ques- 
tion, ni Abbé ni Moines dans l'Égiift de St* 
Orner. L'on y voit , par des logemens que Ton 
ajouta, une Communeauté de Clercs, irapropre- 

(a) L. i. Ch. 64. Robert, Évêque d'Arras, appelé Afo- 
nafîerc , l'Églife Cathédrale, dans Ton mandement rapporté for 
ta Ste. Chandelle, n°. 19 des p.juflif. 

(b) Qui ad CUridatum accedunt , quod nos vocamus Ca- 
nonicam vitam , volumus ut illi Canonicè fecundum regulam 
fuam omnimodè vivant , & Epifcopus eorum regat vitam , 
peut Abbas Monachorum. Cette règle des Chanoines ren- 
ferme 145 chapitres: les Clercs, s'étant fournis à i'obferver, 
paflerent pour des demi-Moines , leur demwne s'appela 
Monaflerium. 
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ment dite, Monaftere de la Vierge {a). Ils y vi- 
Voient enfemble , procurant aux pauvres malades 
un afile & des fecours. Il y a apparence , félon 
Vobfervation d'un Hiftorien moderne (b) , que 
St. Orner, après avoir reconnu les talens de fes 
Clercs, les envoyoit dans les endroits de. fon 
Diocefe où leur préfence étoit néceflaire. 

L'Hiitoire cite beaucoup de ces Communeautés 
de Clercs ou de Frères: dans le Vie. fiécle, à 
Arles, Al.eth, Paris, Angers & Gap : dans le 
fuivant , à Verdun , Rheims, Auxerre, Vienne , 
Cahors , Meaux , & dans les Provinces voifines 
de l'Artois, à Cambrai, St. Quentin, &c. St. 
Vaaft , outre les fecours qu'il procura à fon Églife 
naiiTante, établit des Clercs en Communeauté 
pour chanter lés louanges du Seigneur. Le man- 
dement de Robert, Évêque d'Arras, donné le a S 
Mai 11 20 à l'occafion du St. Cierge , nous ap- 
prend que les Chanoines de fon Églife conti- 
nuoient de vivre en commun 8c mangeoient en- 
femble dans une place que l'on nommoit Syna- 
gogue. 11 doit encore exifter vis-à-vis la Chapelle 



(a) les Religieux de St. Bertîn fauroient-ils 11 le Cloître 
cTe ce M on a (1ère étoit fermé ou ouvert? J'indiquerai plut 
tard une chartre du mois de Février 124I, laquelle permit 
aux Chanoines de St. Orner de le fermer, peut-être pour Fa 
l ère. fois, fana préjudice aux droits du Prince & d« fe* 
fuccefleur*. 

(b) Hiû. de C»Uij , L. 7. C. 

Bbiï 
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qui éft derrière le chœur de cette Cathédrale, la 
mai fon qui leur fervoit de réfeâoire. Le P. Tho- 
maffiiT convient qu'il y avoit eii France & en Ef- 
pagne des Séminaires & des Communeautés ou 
tout le Clergé d'une Ville vivoit & mangeoit 
avec f Évêque dans une même maifon. Les Cha- 
noines d'Amiens continuoient ce même genre de 
vie dans le Xle. fiécle (<*), quoique la manie 
épifcopnle eût été féparée vers Tan 875. L'Églife 
de Strafbourg n'a point connu *Ie véritables Cha- 
noines avant le Ville, fiéete ; cette Cathédrale 
devint alors une efpece de Monaftere où ils prati- 
quoient en commun la règle de St. Chrodégand 
(b) , Évêque de Met*. 

Si Fexiftertce du Clergé qui affifte aux funé- 
railles de St. Orner , eft inconteftable , ce ne pou- 
voit être celui de Térouane: il n'y en avoir point 
encore; des monumens le montrent. peu nom- 
breux jûfqu'au Xe. fiécle. Le rfianufcrit n°. % , 
p. jufiif. di (lingue fort bien ce Clergé des Moines 
de St. Bertin. Mais que conclure du foin de fou 
enterrement dont le St. Évêque chargea St. Ber- 
tin ? Qu'il laifla à fon parent, fon coopérateur 
zélé, fon plus folide ami , le dernier témoignage 
de fon eftim* & de fon tendre attachement. 



(à) Anecdotes Picardes,^. 173. 

(5) Hijloirc de VÊ^life 6r des Evéques de Strasbourg 9 
L. s. 
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La légende de St. Erkembode, 72 0 . 1% , ne for- 
mera jamais un titre contre le Chapitre de St. 
Orner ; ce n'eft aucunement fon ouvrage ni celui 
d'un Écrivain contemporain. Elle a été écrite par 
JeanLelong, dit Iperius, nommé Abbé de St. 
Bertin l'an 136^ , c'eft-a-dire , ioo ans après la 
mort du St. Évêque. Il s'y qualifie humble MU 
nifirc du Monaficrc de Sithiu, Les faits qu'elle 
contient , ne font certifiés par aucun aâe ni au- 
cun monument. Cet Auteur, dont le goûtfe nour- 
riflbit de légendes ridicules, de faits puérils & 
fuperltitieux , affiche fon ignorance fur plufieurs 
points chronologiques de fon Abbaye , & pareil- 
lement fur l'époque de la reconftruôtion de l'É- 
glife de St. Orner & de ion achèvement. On croit 
qu'il fe trompe aufli fur le temps de la nomination 
de St. Erkembode à l'Epifcopat & fur celui de 
Jon décès: le catalogue des Evêques de Térouane 
fixe l'un & l'autre temps aux années 720 & 734 » 
Se non à 723 & 737. Cette légende le fait Abbé 
de St. Bertin en 717, tandis qu'il le fut en yit. 
Le paffage que le Chapitre en adopte, eft celui 
où l'on reconnoît l'inhumation de St. Erkembode, 
faite par le peuple dans TEglife de la Vierge , 
conftruîte & dédiée par St. Orner au commence- 
ment , en premier lieu , in princlpio , .conformé- 
ment au texte du manuferit ri*. $ ; cette expref- 
iion fignifie, avant l'arrivée des Moines. 

Et par ces termes , fcpultus eft à populo , in- 
férés dans ces deux manuferits n os * $ & iz, de- 
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vons-nous comprendre autre chofe qu'une mul- 
titude d'habitans de tout âge , de l'un & de l'autre 
fexe, fournis aux mêmes loix d'une Ville ou 
d une contrée ? Or des Religieux qui par état font 
livrés dans la retraite à la vie contemplative , 
feront-ils admis dans ce nombre i Ils ne forme- 
roient tout au plus qu'une petite partie de ce 
peuple dont ils font féparés par une mort civile. 
Ainfi quand on dit que St. Orner & St. Erkem- 
bode furent enterrés par le peuple , on concevra 
l'idée d'un Clergé a la tête d'un grand nombre 
d'habitans de la ville & des campagnes. « L'état 
n des Moines , félon St. Jérôme (a) , efl différent 
99 de celui des Clercs : ceux-ci paifTent le troupeau 
» de Jefus-Chrift , eeuxlà fo,nt au rang de ceux 
« qui paiflent y aîia Monachorum caiifa , alia 
» Chricorum ; Clcrici jpafcunt, ego pafcom. 

V. Le lieu où le fécond, Monaflere avoit 
été bâti en 640, félon Iperius, pour y lo- 
ger 1 50 Moines, fe trouvoit , dit l'Abbaye de Su 
Bertin , peu propre à leur inhumation. St. Omer 
donna à fpn pa ent l'Églife ou la Bafilique qu'ils 
avoient conjointement érigée en l'honneur de la 
Vierge; il lui en céda l'entière adminiftration t 
la pleine joui (Tance de tous fes biens & droits à 
perpétuité, tant pour lui que pour fes fuccefTeurs. 
Cet aâe de dpnatipn elt clairement expli que dans 

• ■ - ■ 

(ayEpifi ad Hclïcd. 

» < 
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fonteftament, n?. i4,p.juJHf. daté du 14 Avril 
la 6e. année de Clotaire III , laquelle répond à Tan 
66z. Il eft figné du Teftateur lui-même pour lors 
aveugle, & des Evêques Mommelin , Audebert , 
Drance, Cravanger, Audobert, Aralachair & 
Bagin. Des Savans en ont attefté la vérité de ma- 
nière à n'y laifier aucun doute. 

Nous avons montré, article III, que l'Eglife dè 
la Vierge fubfiftoit avant l'arrivée des trois Reli- 
gieux, & que St. Orner avoit des raifons de ne 
point refufer les bienfaits d'Adroaid. Le motif de 
la ceflîon prétendue en faveur de St. Bertin , eft 
plus fpéçieux que folide , vifiblement .feux , hors 
de tbute vraifemblance. L'abandonnement que 
l'on prête au St. Evêque , de tous fes biens Se 
droits nullement fpécifiés 8c fans aucune réferve , 
eft une pur%fi&ion. Adroald, félon le fyftême de 
l'Abbaye, avoit gratifié St. Bflrtin de la terre de 
Sithiu : il étoit donc inutile que St. Orner cédât 
un fonds qui ne lui appartenoit point. Mais en 
voulant lui enlever l'Eglife de la Vierge , il ne 
reftera donc ni Temple ni biens à fes fuccefleurs 
&C à leur Clergé. Cette chartre eft, aux yeux du 
Chapitre , un pompeux galimatias , un difeours 
fans fuite, inintelligible (a). Elle hafarde des 
chofes qui n'ont pu être, par exemple, que cette 



(a) Ceft nul fe défendre que de répondre qûe Ton rcmar- 
, que dans lei titres des premiers fiécles , les mômes folcVifnies 
& barharttmea qui défigurent ce teltaraent de St. Orner. 
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Êglife ell dans l'Ifle de Sirhiu (a), tandis qu'elle 
cft fur la colline , qu'elle étoit deftinée à l'inhu- 
mation des Moines , tandis que les canons , ayant 
défendu d'enterrer dans les Eglifes long-temps 
après le Vile. fiécle , n'ont accordé cet honneur 
qu'aux Martyrs & aux Confeffeurs J Se cet ufage a 
perfévéré jufqu'au Xe. Si le cimetière de ces Re- 
ligieux étoit trop petit , auroit-il été impoffible 
de l'agrandir ou de le transférer un peu plus loin? 
& n'étoit-il pas indifférent, dans ce temps-là 
comme dans le nôtre > que le terrain eût été hu- 
mide ou fec? 

Cette chartre eft datée de l'an 66i , fixiéme 
année du règne de Clotaire III : or ce Prince oc- 
cupa le trône depuis 660 jufqu'en 668*3 fa 6e. 
année devroit être 666. Enfin fon fabricateur eft 
non feulement en contradiâion avec lui-même t 
mais aufli avec tfôfcard , qu'Iperius a fuivi. 

Les Evêques connus pour fouferipteurs du tef- 
tament de St. Orner, font Drance, Cravanger & 
Bagin; à l'exception de Mommelin & de Bertefroi 
d'x^miens , on ignore ce qu'étoienr l'Abbé Abel 8t 
les autres. Baginus fignifie-t-U Bain, ècCravarr- 
gtriis y Ravanger, que Mabillon a pris pour ïe 
même dans fon Recueil Diplomatique? : ans ce 
cas , le premier auroit dû fign-er avant le fécond. 



(a) La même eypredion , in Infuld Sithiu y fc lit dans te 
décret de St. Folcjuin, poqr défigner l'Abbaye de St. Ber- 
tio, a°. 15. Ceft confondre l'allieue deideux ÉgUlès, 
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Mais Bain ne fut Evêque de Térouane qu'en 682 , 
& Ravanger qu'en 698 {a). Drance, félon Mal- 
brancq (fr), devint fuffragant en 662 & mourut 
en 6815 Bagin ou Bain le remplaça; Gravanger 
ou Ravanger fut fuffragant en 674, & Evêqut 
en 697 : ces deux derniers n'auroient donc pu 
affilier à la confeftion del'aéte, finon en qualité 
d'Evêques futurs. S'ils n'étoient point encore fur 
le fiége des Morins, la difficulté confiltera à indi- 
quer celui qu'ils occupoient auparavant. Le P. 
le Cointe a jugé, par cette inverfion defignatures, 
que ce teftament étoit abfolument fufpeâ. 

Un autre vice de cet afte olographe, de deux 
pages in-folio , eft le procédé dont on s'eft fervi 
pour ie faire écrire & fouferire par St. Orner qui 
étoit aveugle. Hec ah ocellisfeci % & alïus manurn 
ïiitam untns fcrîpjit & fubfcripjit. S'il n'avoit été 
queftion que d'y mettre fon nom, il ne feroit 
point inouï d'avoir pour cet effet emprunté une 
main étrangère. Le nouveau Traité de la Diplo- 
matique (c) répond faiblement à cette objedtion , 
quand il allègue que beaucoup de faits peu vrai- 
femblables font néanmoins vrais. La réponfe de 
l'Abbaye ne vaut pas mieux, en imaginant une 



(a) Même en 708 , félon l'Abbé Butler , ce qui eft die , 
arc. I. 

<*)L. 4 . 

(OT.5. 
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interprétation étrangère au texte. Elle auroit bien i 
de la peine à prouver évidemment la cécité du St. 
Evêque lors de la confeftion de Faite : plaïieurs 
Hiftoriens ne l'admettent point. Selon Malbrancq 
Se fes partifans, il perdit la vue en 664. Selon un 
ancien Auteur de fa vie» cet accident lui arriva 
peu d'années avant fa mort. La Chronique de 
Lobbes lui fait recouvrer la vue en 656, le jour 
de la tranflation de St. Vaaft : Malbrancq (4) fixe 
cette tranflation à Tan 674 , & prétend que St. 
Orner pour lors aveugle , la fouferivit : mais comme 
elle eut lieu le 1er. Odobre 667 , fous l'Epifcopat 
de S t. Aubert , ces deux Ecrivains font dans l'erreur. 

VI. L'Abbaye de St. Bertin prétend avoir oc- \ 
cupé trois Monafteres depuis l'arrivée de fes fon- 
dateurs jufqu'en 820 , époque de la fécularifation 
de celui de la Vierge par Fridugis, Diacre & Abbé 
Comme ndataire. On comptoit dans ce dernier 4© 
Religieux , & dans celui de St. Bertin , 83 , l'un 
& l'autre gouvernés par un même Abbé. On in- 
troduit dansl'Eglife de la Vierge 30 Clercs ou 
Chanoines , en leur affignant la tierce portion des 
biens du Monaftere de Sithiu. Fridugis mena 
avec eux la vie canoniale, félon la règle dreflée 
en 2 16* dans le Concile d'Aix-la-Chapelle, On 
ajoute qu'il avait pareillement fécularifé le Mo- 



(a) t. 4. C. T3. Cette tranflation , félon les Atchiref de 
Si Vaaft t eut lieu la 7e innée du règne de Thierri 9 qui fui 
é»«r**n 6;olUr le tione de Niuftric & de Bourgogne. 
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haftere de St. Martin de Tours. Eu même-temps , 
îl rédttififà 60 les 83 Religieux , en leur biffant 
les deux autres tiers des biens. L'Abbaye repré- 
fente, pour preuves de ces faits, le cartulaire du 
Diacre Folquin, /z fi . zj.p-juftif. fie le Décret du 
St. Evêque Folquin, n Q . i$ 9 donné le 12. des 
calendes de Juillet 839. Ce cartulaire, dit-elle, 
eft vanté par tous les (avans & attefté par le té- 
moignage de plufieurs Ecrivains , nommément 
Bovon, 37e. Abbé de St. Bertin en 1043, Auteur 
de l'hiftoire concernant l'élévation du corps de 
Ion Fondateur en 1051. Elle prouve encore ces 
faits par la nature de certains biens dont elle 
jouit par indivis avec la Cathédrale, d'après les 
acquifitions faites par St. Erkembode d'un par- 
ticulier nommé Rigobert (d). 

Plufieurs Hiftoriens qui rapportent avec loin 
des particularités relatives au Monaftere de St. 
Bertin , gardent le filence fur cette fécularifation, 
fpécialement l'Auteur contemporain de la CAro- 



(â) Selon Galli a Xliana , T. 10, il exifta dans 1e Mo- 
naftere de Forêt-Momier , trois Églifet , dont chacune avoit 
fes ornemens & Tes meubles difterens. 30 Chanoines, réduits 
à 12 , étoient fournis à l'Abbé de St. Riquier : caries CJercs , 
ajoute-t-on, vivaient autrefois fous les Abbés. Voilà donc 
un Collège de Chanoines fous la dépendance d'un Abbé. 
C'eft un fait à examiner quant à la réalité & fes comparai- 
ions avec le Monaftere de la Vierge ; & j'ai cru ce pas l'o- 
mettre, afin de donner un témoignage de mon impartialité 
dans 1a conteftation ajicée. 
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nique des gejles des Normans ; c'eft au milieu du 
XVIe. fiécU qu'on l'annonce pour la- première 
fois. On l'a donc ignorée très-long-temps: aûfli 
la regarde-t-on comme une fable tardive ; pour un 
conte mal expofé , vicieux par la réunion des cir- 
confiances qui en font l'objet , &: méprifé par des 
Ecrivains qui n'ont pas daigné en faire mention. 
Ce qui donne à foupçonner que cette Abbaye, 
après la perte de fes titres , occafionnée par de 
violens incendies en 1031, 1081 & 1151, par la 
guerre des Normans & autres défaftres , en aura 
forgé de nouveaux. 

Le motif pour lequel Fridugis auroit eflfeâué 
cette féculariiation, ne feroit point louable pour 
les Moines. D'ailleurs il ne refte aucun veflige 
qui la certifie. De plus , le Chapitre de St. Orner 
obferve un défaut de droit dans cet Abbé : on ne 
cite ni bref apoftolique ni afte de Souverain qui 
ait autorifé & ratifié ce changement. Fridugis l'au- 
roit donc fait de fon propre mouvement , de fon 
autorité privée. On obje&e que le règlement du 
Concile d'Aix-la-Chapelle lui en donnoit la per- 
miffion. Ce règlement étoit-il fufHfant? Pourquoi 
avoir caché jufqu'au XVIe. fiécle l'ufage qui en 
fut fait ? L'Eglife de la Vierge n'étoit point dans 
le cas prefcrît par ce Concile national j & il elt 
étonnant que le Diacre Folquin , qui a écrit l'hif- 
toire de cette fécularifation , n'en ait dit mot dans 
fon recueil. St. Folquin envifage cette entreprife 
comme une chofe horrible à dire, quod di&u hor- 

nbils. 
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ribileeft, celle d'avoir très-honteufement chaffë 
des Moines qui fervoient honnêtement Dieu , 
pour leur fubflituer des Chanoines. Les inveâives 
dont les Ecrivains de St. Bertin accablent Fri- 
dugis , ont rendu la chartre de cet Evêque fuf- 
pe&eau P. le Cointe; elle a d'autres vices dont 
on peut fe convaincre par la leâure des mémoires^ 
du Chapitre. 

Ce Chapitre a des raifons de douter fi le Diacre 
Tolquin, préconifé pour un Ecrivain du Xe. fié- 
cle, n'eft pas un perfonnage fabuleux; on ne 
penfe pas , s'il a exifté , qu'il foit plus ancien qua 
la fin du Xlle. Iperius ne parle ni de lui ni de font 
cartulaire. L'un & l'autre fe contredifent plufieurt 
fois dans leurs rapports. Or fi ce cartulaire eft 
de la fin du Xlle. fiécle , comment l'Abbé Bo- 
von, flori (Tant au milieu du Xle. a-t-il pu le don- 
ner pour certain ? Mais la relation de ce dernier 
pafle pour un tiflïi de fades allégories, de fables 
mal concertées qui ont long-temps vieilli dans 
les ténèbres. Lu vérité de VBiftoire de VÉglife dt 
St. Orner la combat comme fufceptible de plu- 
fieurs faufletés ; Iperius en a réformé les dates» 
& celles de l'ouvrage de Folquin. 

Le décret de St. Folquin eft terminé par un 
anatheme contre quiconque auroit la préemption 
de l'annuller ou de l'enfreindre : cette menace , 
faite fans doute dans la vue de le rendre plus 
refpeftable, ne mérite pas plus d'effet que celle 
qu Adroald a prononcéexontre les téméraires qui 
Tome IL ' Ce 
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entreprcndroient d'infirmer fa chartre de donation. 
L'anatheme de cet Évêque ne fut lancé que 400 
ans après fa mort , & on l'ignora pendant 500 
autres; celui d'Adroald , réputé chimérique, eft 
une formule fpécialement ufitée par les falfifica- 
teurs detitres^afin d'infpirerune aveugle croyance 
pour leurs manœuvres. 

Pourquoi Mabillon & d'autres S a van s ont- il s 
admis la fécularifation de l'Eglife de la Vierge? 
Ceft qu'ils n'ont confulté que des titres fournis 
par l'Abbaye de St. Bertin. Leur jugement n'au- 
roit point été hafardé, s'ils les avoient balancés 
avec ceux du Chapitre de St. Orner. Ce Diplo- 
matifte a établi des règles pour juger de la vérité 
des Chartres ; elles prouvent que plufieurs pièces 
recueillies par Folquih font fauffes , & que les 
autres he font pas exemptes de vices particuliers. 

Le Chapitre a défié l'Abbaye de produire le 
moindre Indice qu'elle ait eu la totalité des biens 
cédés par Adroaldflc autres bienfaiteurs. IUvou- 
droit qu'on lui représentât l'aâe du partage ima- 
giné par Fridugis. Il n'attache point d'autorité à 
la légende de St. Erkembode, beaucoup moins 
ancienne qu'il ne la croyoit avant de l'avoir exa- 
minée férieufement. Nous l'avons appréciée Art. 
IV. On peut voir ce qu'en penfent les Bollandiftcs 
au ia Avril. Les Religieux de St. Bertin ne fau- 
roient auffi déclarer ni l'époque certaine, ni les 
juftes motifs, ni l'Auteur duement autorifé, ni 
toutes les conditions de ce partage prétend». 
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Les achats faits par St. Erkembode , feulement 
pour lui-même, n'eurent pour but que des aumô- 
nes. La terre de S et que ne provient pas de fâ 
libéralité : elle fut achetée par le Chapitre en 1 365 
au Chevalier Évantier, Seigneur d'Eule $ cette 
açquifition fut amortie le 26 Août 13S1 par les 
Lettres de Marguerite, Corateffe de Flandre & 
d'Artois (a). Ce fait, clairement prouvé , fuffit 
pour décréditer le légendaire du St. Prélat , 8c 
foutenir qu'il ne vivoit qu'à la fin du XlVe. (iécle. 

Les autres biens de l'Eglife de St. Orner n'ont 
jamais été démembrés de l'ancien domaine de St. 
fiertin. Elle tient d'Adalfride la terre d'Alverin- 
ghera, autrefois Alfringhem, proche de Furnes. 
Ce Seigneur de Flandre la gratifia de cette fei- 
gneurie & de fes dépendances, en reconnoiffance 
de la vue que fon fils aveugle né avoit obtenue 
par les prières du St. Evêque. Grégoire VII , par 
fa bulle accordée l'an 1075 à Robert, Comte de 
Flandre, rappelle la fondation de ladite Eglife, 
n°. €.p.jufiif. & veut que les biens qu'elle a re- 
çus, tant de St. Orner que d'Adroald & d'au- 
tres, lut foient confervés fans trouble, & que 
ceux à qui ils ont été donnés , en joui fient à per- 



(a) Gui, Comte de Flandre, amortit, en I 190 , ptufieurs) 
diames au profit det Chanoines de Téronane , & les auco- 
rtfa à en, acheter de nouvelle! dans Cet États, tenues delà 
& de fea Hommes de Fief: ce qui fut confirmé Tannée fui 
vante» Arehiv* de U Ch. des Comptes de Lille. 
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pétuité. Honoré III défend , par fa bulle de l'ail 
1 218 , mtmt n Q . 6 , d'inquiéter les Chanoines de 
St. Orner dans la pofTeffion d'Ecque, d'Adin- 
kerke & d'Alveringhem avec toutes leurs dé* 
pendances, parce que ces biens dont ils ont exhibé 
les titres dans la fupplique qu'on a préfentée, 
leur appartiennent évidemment. Quant à la dixme 
deQuerne (a) 9 l'Évêque en jouit comme Prévôt. 
St. Bertin prouveroit-il qu'anciennement il avoit 
la propriété de ces biens r Ceux qui font reftés 
communs & indivis entre les Églifes de St. Orner 
& de St. Bertin , ne forment pas la dixième partie 
des revenus de la première. L'une & l'autre ayant 
eu pour fupérieurs & bienfaiteurs St. Orner & 
St. Erkembode , eft-ii furprenant qu'il fe trouve 
des pofleflions partagées entre elles , telles que 
celles de Sithiu & des environs de Gelsdorf , près 
de Cologne , ou d'autres biens dont elles ont la 
jouiffance , ou alternative comme les dixmes du 
Nart & de Longueneflè, ou commune comme la 
• dixme de Tatinghem r II feroit âufli difficile de 
démontter que ces biens du voifinage de Cologne f 
pofTédés par le Chapitre jufqu'aù terme de leur 
échange en 1560, proviennent de l'Abbaye de 
de St. Bertin , qu'il le feroit de démontrer que 
\ ct»x dont elle jouit , font de la donation de St. 
Orner. Cependant il elt à préfumer que ce véné- 

(4) Selon Malbrancq 9 jC. 3 , Ch* 26, la terre de Qoerne 
fut donnée i l'Evêque Sr. Orner, par £rlebert 9 qui en étoit 
Seigneur. Voy. liv. 4. n Q . IV. 
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rable Prélat fe fera emprefle de la doter. Etoit-il 
quelqu'un plus en état de donner l'être & la fubr 
ce à des Religieux c^u'il chériffoit cotnme Tes. 
çnfans ? 

VII. L'Abbé Hugues, pourfuivent les Reli- 
gieux de St. BSertin , fuccéda a Fridugis. Soigneux 
de maintenir leurs prérogatives, il obtint del'Em-r 
pereur louis , fon frère, que l'un d'eux feroit éta* 
bli chef de l'Églife de la Vierge, nouvellement 
féculariice , avec le titre o"Edile ou de Cuftode a 
& le droit d'y officier quatre fois, l'année , favoiç 
]e mardi des Rogations, aux fêtes de St. Jean-r 
Baptifte & de St. Orner , 8c à la Tauffaint , & d> 
percevoir les offrandes , n Q . i§. p. }ufiif. Ce ré-r 
glement, qui iuppofe un droit de patronage, fut 
conclu 8c publié dans un Synode général Tan 839 
par TEvêque St. folquin , avec le confentemenç 

par Tordre du fufdit Empereur. Le Moine Mot 
rus ou Mor fut en conléquence inftallé dans çeçt* 
Édilîté ou Cuftodie. 

On répond que le terme Cufios ou JEdituus x 
mentionné dans le décret de St. Folquin, eft fut- 
çeptible de diverfes acceptions: U difficulté confifle 
à faifir la véritable dans la queftion propofée. Le 
Cuftode, dans le Clergé du St. Évêque Chrodé- 
gand au Ville, fiécle , étoit celui qui gardojc 
rÉglife. Selon le Gloffaire de Çacange , c'étoit au- 
trefois, un Prêtre à qui l'on confioit le foin de 
l'Églife. Le Diâionnaire Canonique, le dît chaj g4 
4« cloches, dçs çlefs , du linge, des ornetnçnf^ 
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des lampes & de tous les difterens meubles qui 
fervent à l'office divin. Il étoic fonmis 8c fubor- 
donné à l'Archidiacre qui avoir pouvoir de le 
deftituer. Ces fondions font aujourd'hui partagées 
entre le Tréforier , le Maître de fabrique, le Sa- 
criftain & le Clocheman. L'Eglife de Ste. Croix 4 
Lyon eft encore régie par des Prêtres ou, Cufto- 
des. On lit , dans les lettres accordées l'an 1108 
par Baudouin , Comte de Flandre , au Chapitre 
de Soignies, qu'un Baudouin, Çuftode , les figna 
après le Prévôt & le Doyen des Chanoines. Dans 
nne chartre oâroyée l'an 1079 P a|r Hubert, Evê- 
que de Térouane (a) , la foufcriptioji du Cuftode 
Odon n'eft qu'après celle du Clergé, c'eft-à-dire , 
de l'Archidiacre, du Doyen, du Chantre &du 
Chancelier. Coutre, formé de Cufios eft dans l'Ar- 
tois aâuel le nom des Chantres , Clercs ou Laï- 
ques , dans les Paroiffes $ Coutrçrie eft le jjom de 
leur emploi. 

Calepin interprète Mdîtuus pour celui qui a 
foin d'une Eglife (ft). Iperius en donne une éfy- 
mologie abfurde ; il le tire ah édition loco, 
comme fi fon emploi 1 elevoit au-deffas des autres. 
Dans l'Abbaye de St. Bertin, il ne confidert 
Cuftos ou Jfidïtuus que comme un fubaltcrne. 
Malbrancq s'étoit fervi à'JEdituus pouj: fignifief 
Sacriftain , Gardien d'une Eglife. 

(a) V*y. T. 1 , pig. 337 du 1er. Tome de cette Htfloirf. 

(b) MdU tutqr „ U tfi % epram çrrtns, ab a dit ut {acri§ qvy 
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Enfin un règlement ou ftatut, dreffe au mois 
de Mai 1x39 par Robert VII, Seigneur de Bé- 
thune , pour les différents furvenus entre le Cha- 
pitre & le Cuftode de l'Eglife de cette Ville, 
achèvera de prouver que ce Cuftode, fynonime 
de Sacriftain félon Duchefne (a), & nommé 
Coutre par le Vulgaire, n'etoit qu'un prépofé fu- 
balterne. On y déclare notamment qu'il devoit 
réfidence continuelle dans l'Églife de Béthune & 
ne pouvoit s'en éloigner que pour une évidente 
nécefOté , mais non fans la permiflîon du Prévôt 
& du Chapitre; qu'il étoit encore tenu à garder 
fidèlement jour & nuit l'Églife & tout ce qui en 
dépendoit, & à reftituer les chofes qui y fe- 
roient perdues, s'il ne pouvoit fuffifamment dé- 
montrer qu'on lui eût feit violence, ou que les 
Procureurs de l'Eglife euflentrefufé de lui en don- 
ner les clefs, après les en avoir requis. 

Le Chapitre de St. Orner croit prouver dans fes 
mémoires que la Chartre de St. Folquin eft un mé* 
lange de variations , d'incopféquences & de con- 
tradictions parrapport aux prérogatives qu'elle at- 
tribue au Cuftode. Il le regarde comme un Of- 
ficier fournis à la correction du Chapitre , quand 
il avoit commis quelque faute , comme un fubal- 
terne nommé par le Prévôt , le Doyen & le Cha- 



(4) Hiftoire de la maifon de Béthune, p« ftio. Quant a« 
texte Utin des lettres du Seigneur Robert , ?oy. a°. Xi oc# 

J\ Juftif. 

Ce iv 



I 

1 
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pitre, tel qu'il étoit à Térouane. On ignore fi ce- 
lui de St. Orner a^oit une prébende & fi fa 
commiflion étoit m évocabie. Ce prépofé étoic 
obligé de chafTer les marchands du cloître, U'ou- i 
vrir les portes aux Chanoines , d'avoir foin des ! 
luminaires, &c. Son rang étoit après le Chantre, j 
Le Chapitre prouve ce qu'il avance par des Bul- 
les, des Statuts, des Chartres & par le droit 
canon. 

Que Ton ne foit pas furpris de voir un Moine 
exercer cet emploi. Les Cathédrales menies y dit 
l'Abbé Fleuri (a) , itoient fervies par des Moines 
en certains endroits , tels que l'Angleterre & U Al- 
lemagne. Mais à quelle époque St.Folquin établit- 
il cette Cuftodie ? Au bout 4e 19 ans,& après 
avoir déploré les injuftices de Fridugis. Une autre 
chofe remarquable jc'eft qu'elle ne fut occupée que 
par Morus & leulement pendant 4 ans. Si ce 
pofto avoit été honorable & permanent- fi 
une prébende canoniale y avoit été attachée, 
il c$t été de l'intérêt de l'Abbaye de ne 
point s'en défapproprier. Il eft des privile* 
ges que l'on n'abandonne jamais. On croit que 
ce Cuftoie, bien loin d'être Chef ou Prévôt, 
n'étoit pas même Chanoine. De faufTes énon- 
ciations caraéterifent la Chartre 4« l'Empereur 
Louis (b). 



(a) T. 13 de fon Hifl. Eccltfiajl. iti-X2 , p. 49 du difeoun. 
On Us explique dans 1m m&aoires de l'Eglift de Sc.Ooier. 
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• Je ne cacherai pai que la Cuftodie fut , dans la 
Collégiale de St. Quentin, confidérée jufqu'en 
1485 , comme une dignité qui fiiivoit cell* 
d'Abbé. Un Chanoine en étoit pourvu; il occu- 
poit la féconde place du chcettr & logeoit dans 
un Hôtel qui lui étoit propre. Cetoit l'Édile 
ôu l'Intendant des bâtimens & des réparations 
de l'Églife ; fes autres foriRions répondoient a cel- 
les de nos çréforiers & maîtres de fabrique. 

Quant au Synode de l>n 839, on. ne con- 
noît pas les noms de ceux qui s'y trouvèrent &' 
le lignèrent , ni le mois qu'il s'aflèmbla, ni les ac- 
tes qui en réfulterent. L'on conclut que quand on 
fait forger des titres, on eit capable d'inventer des 
Synodes. 

VIII. Les Religieux de St, Bertin prétendent, 
qu'étant déjà exemptés de la juridiction épifco- 
pale en vertu du teftament de St. Orner, n*. 14 
P. Juftiji Ils ont continué, comme d'autres Mo- 
nafteres, à jouir du droir d'y être fouftraits par 
la Chartre de Viâor II, de l'an 1057, n°. 16. 
Ce Pape, en confirmant cette exemption primi- 
tive , défend aux Évêques de Térouane , fous 
peine d'excommunication , de s'immifcer dans l e* 
leâion 4e leurs Abbés & dans les affaires de leur 
Eglife. Iperius eltime ce privilège comme le pre- 
mier que fon Monaftere ait obtenu des Papes, 
non feulement par la dignité de celui qui l'a 
donné, mais aulfi pour le temps: hoc ejlprimum 
tiojlnuu pvfule priyiUgium j non folùqi digni» 
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fait, quœ tamcn magna tfi y fcd ttiam ttm* 
pore. 

L'obfervation d'Iperius eft jufte: l'Abbaye de 
St. Bertin ne coonoiflbit pas, avant la prélature 
de Bovon, je veux dire, jufqu'au milieu du Xe. 
fiécle, de privilège d'exemption , parcequ'à cette 
époque le te (la ment de St. Orner n'exiftoit point 
encore; par cette raîfon,fl doit être certainement 
faux. Mais admettra-t-on la bulle de Vidor ? Le 
nom feul de Bovon, à qui elle eft adreffée, 
fuffit pour la rendre fans crédit: elle a été fa- 
briquée fous le nom de cet Abbé, de même 
que la relation de l'élévation du corps de fon 
fondateur. Plufieurs faits, rapportés par les Hifto 
riens fur la confirmation & la bénédiâion des 
Abbés de St. Bertin, laites par nos Évêques, 
certifient leur dépendance, avant cette préten- 
due bulle & long-temps après. Jean de Gribo- 
val, dépofé par les Vicaires généraux de Té-* 
rouane dans le Chapitre Se fous les yeux des Re« 
îigieux , fans aucune commiffion de la Cour Ro- 
maine , eft un aâe 4e la juridiâion que l'or- 
dinaire exerçoit encore au XVe. fiécle. Cet Ab- 
bé , malgré fon interjeâion d'appel au St. Siège f 
ne pourfuivit pas fa réhabilitation. Il fe pafla une 
longue fuite d'années fans appercevoir des traces 
de l'exemption dont ils s'imaginent jouir depuis 
leur origine. Leur foumiffion à l'Abbaye de Cluni 
dans le Xlle. fiécle fut confentie par l'Évêque & 
&ns préjudiçe à fon droit, Salvo utiaut Mari- 
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nenjis Epifeopi Jure. L'obtention de leur décret 
d'aggrégation à cet ordre, en 175^5 , malgré iopr 
pofitiqn Épifcopale, eft moins une preuve de çett« 
exemption que de leur obéi flan ce aux ordres pré- 
cédemment émanés du trône. 

Tout le monde convient qu'anciennement la 
Cour de Rome accordoit à de prenantes follicir 
tations ou à des vues d'intérêt , les privilèges les 
plus abfurdes. L'Abbé Boyon , ét*nt allé vifiter 
le Pape Viâor à Cologne, l'accompagna dans 
fon retour à Rome; il profita de çctte cir- 
Éonftance pour lui demander des privilèges favo- 
rables aux Églifes de fon Monaftere. Ce Pontife 
l'autorifa à interjeter appel au St. Siège, contre 
rinjufti.ee des hommes, lorfque l'Évêque de Tér 
jrouane ou l'Archevêque de Rheims Uji àuroit re- 
fiifé fatisfaâion. Cette faveur, fi réellement on 
l'accorda, paroît avoir été pouiîée trop loin , pour 
n'être pas le fruit de l'importunité ou de quelque 
intrigue. Cet aâe eft {Tailleur? fùppofé avoir été 
greffé dans un fiécle où l'on obfervoit feropu- 
leufrment l'ordre hiérarchique. Or eft-il revêtu de 
l'autorité dp Souverain Se du Chef Métropolitain? 
Ce défaut dje formalité le rendroit vi<îeux & nuL 
prefque tous les favans l'ont jugé fufpefit. Il eft 
contraire à l'efprit de plufieurs Conciles , notam- 
ment au 1er. convoqué à Orléans par le Roi Clo- 
yis en- {il : il a fourni* à la juridiction des Évê- 
que? toutes les Eglifes bâties dans leur territoire, 
{l yeut enç cre «pie les A^bés, à çaufe de Vhm\~ 
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lité qu'ils profeflent en fe faifant Religieux, rTeri 
foient point exceptés. Il leur ordonne d'aller 
trouver l'Evêque une fois Tannée au lieu qui 
leur fera indiqué, l'autorifant à les corriger des 
fautes commifes contre leur règle. Aufli, vers 
Fan 747, les Monafteres ne connoiffoient guère la 
dépendance immédiate du St. Siège; ceux de fon- 
dation Royale étotent aflujettis à Finfpeftion de 
l'Archi- Chapelain du Roi. Comment donc St. 
Orner & le Pape Vi&or auroient~ils pu accorr 
der un privilège qui détruit l'efprit des Conciles 
& un ufage adopté dans la France? Un Evêque 
peut-il encore, fans un motif puifiamment déter- 
minant, préjudicier à fes droits & à ceux defes fuc- 
cefleurs, contre l'efprit de l'Églife ? La première 
& forte preuve de la juridiction Êpifcopale 8c 
de là primauté fur les Bertiniens , eft le con- 
fentement que St. Orner leur donna de bâtir ori- 
ginairement leurs cellules & de les habiter : ce 
qui eft obfervé/î/^ri, au commencement de l'art.II. 

Nous reconnoHïbns les Êvêques pour les pre- 
miers, pafteurs, chargés d'étendre leur vigilance 
fur toutes leurs ouailles : or les Abbés & les Re- 

ë 

ligieuxfont'de ce nombre. Ces Princes de l'Eglife 
font beaucoup plus à portée que la Cour de Ro- 
me, de furveiller à la difcipline clauftraie, au 
maintien de la paix qui doit lier les individus. 
Ctfi n'avoir point de Supérieur , remarque ju- 
dicieufement l'Abbé Fleuri (a) , que de V avoir fi 
éloigné & fi occupé d'affaires plus importants : 
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e'ejl une occajîon de mlprifer les "Eviqués & le 
Clergé qui leur eft fournis (b). Il regarde, avec 
St. Bernard, ces exemptions comme une des pria* 
çipales caufes du relâchement de la difeiplina 
monaftique; il lui femble dérruire le droit £c« 
cléfiaftique , & renverfer cet ordre fagement éta- 
bli dans l'Êglife de Jefus-Chrift (c). L'Empereur 
Jofeph II a fupprimé, par fon Ordonnance du 
1 1 Octobre 1781 $ les privilèges, les exemptions 
& autres concédions données par forme de bulle, 
de bref pu d'une autre manière quelconque aux 
Couvens & Communeautés Religieufes , en les 
aflujettiflant à la conduite & l'autorité de l'ordi- 
naire & du Métropolitain; je ne doute pas qu'il 
n'ait un jour des imitateurs. 



(j) Eift. Eccléf. T. 20, difeours 8. 

(b) Cet efprît d'indépendance eft capable d'infpirer à 
des Religieux des Jèntimens d'orgaeil. Celui qui pratique 
l'humilité do cloître > ne fe compare à perfonne ; il fe 
regarde comme un individu mort ao monde & ne poiîédana 
rien Si qui* exijtimat fe atiquid eJTe t cum mhil fit, ipfefê 
feducit. S. Paul*» ad Galatas, cap. 6. 

t ■ 

(c) Quicumque Jugum Epifiopi declinare contendit , 
etiam Chrifli refugerc contenditur. Balder. L. t. St- Bernard 
remarquait très-bien qu'on avoit un jufte fujet de douter fi 
ç'étoit un effet de la plénitude de jufti^e que de fouftraire les Ab* 
bésdu pouvoir des Évêques , &les Evêquei de la Sujétion aux 
Métropolitains. St. François avoit confeillé à Tes frères de ne 
follictter aucunes bulles d'exemption. Ces exemptions fe Tons 
introduites dans les temps de relâchement, Didionn. Çanor* 
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Je finis par cet argument. Si l'Églife de la 
Vierge avoit appartenu aux Religieux de St. Ber- 
tin, àuroient-ils négligé de tranfporter dans celle 
de leur Monaftere le corps de St. Orner & de 
le coriferver comme une litre précieux de leur 
primauté fur la première? Mais il a condam- 
nant refté dans la Cathédrale avant & après le 
vol fait en 843. Cependant ils publièrent en 1052 
& 1314 qu'ils le poffédoient malgré les vérifica- 
tions authentiques du contraire. L'Abbé Henri 
(4) fit même l'oftenfion d'une faufle retique au 
peuple, la prétendant du Saint Évêque, fans 
égard à la députation réfolue par le Chapitre 
pour le détourner de cette entreprife. C'eft afîuré- 
ment leur faire grâce que de croire qu'ils fe font 
trompés. Or n'eft-il pas pofiible qu'ils foient dans 
une pareille erreur par rapport à leurs Chartres? 
Le confentement donné néceflai rement à la pre- 
mière propofition, doit entraîner celui delà fé- 
conde; leur refus d'y fouferire deviendroit pour 
le Chapitre un motif plus fort de douter de la vé- 
rité de leurs titres. 

Si mes preuves font ailez fortes pour conclure 
cpntre l'antériorité, la juridi£ton& la préémi- 



(4) Il eft die dtnt une Chartre donné* l'an 10G9 par Ar- 
nold, Avoué de St. Bénin , pour la fondation d'un Collège 
de chanoines dans la Ville d'Ardre* dont il étoit Seigneur , 
que le corps de St. Omet repofe dans VEgîift de la Vierge: 
cet Abbé qui a gouverné depoia I311 jufqu'en 1334, n'an- 
roit donc point eu conooiflanoe de ce titre î 
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Exposition des *réî. respect. &c. 41$ 

nence de l'Abbaye de St. Berrin fur la Cathédrale 
de St. Orner, il en réfultera que le droit de fe$ 
Abbés de paroître en habits pontificaux aux pro- 
cédions folennelles & d'y porter le St. Sacrement 
alternativement avec l'Éveque, eft une innova- 
tion, introduite pour la première fois en. 1535 
fous l'Abbé Ingelbert d'Efpaigne, d'abord par 
la foible condefcendance du Chapitre, puis par 
fon manqwe de fermeté à repouffer cette ufur- 
pation dès fon origine. Cette queftion , étrangère 
au but que je me fuis propofé , eft amplement dis- 
cutée dans les mémoires refpeâifs des deux Eglifes. 

Cette differtation auroit pu être beaucoup plus 
longue : elle fuffira pour ceux qui n*époufent au- 
cun parti. J'omets les chicanes que l'on s'eft faites 
fur certaines exprefiîons, certaines phrafes équi- 
voques dans les mémoires refpeâifs. Quant aux 
ennemis de l'impartialité, je les renvoie à la lec- 
ture de ces mémoires, dont l'étude a de quoi fa- 
tiguer la meilleure tête. Auffi ce travail eft un de 
ceux qui m'ont coûté davantage. Beaucoup de gens 
ne le liront pas& ne m'en fauront aucun gré : mais 
on n'écrit pas pour une feule clafle de Leâeurs. 

Je déclare fincérement que cette Differtation 
n'eft l'ouvrage d'aucune fuggeftion , & que mon 
unique intention eft de détruire les fauflès idées 
qu'ont fait naître les erreurs de plufieurs favans. 
Mon défir ne fera jamais d'aigrir les efprits, mais 
de les voir folidement unis par les liens de la cha- 
rité fraternelle: Nos dclcmus alurutrum diligere , 
1. Joann. 4. u. 
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P. X75, /. y ajoute^ après , leurs culottes, 
que nos ancêtres appeloient brayes ou brayet- 
tes, approchoient, par leur ampleur, de celles 
de nos Mariniers ; le blanc étoit leur couleur fa- 
vorite , de même que chex * les Grecs. Ces cu- 
lottes avec les bas, qui marquoient la forme de la 
cuiffè & de la jambe , ont tenu long-temps enfem- 
ble. Comme le lin , &c. L. to. 

Ibid. L. xx. ajoute^ après, leur poitrine ; la 
laifler croître ou la fupprimer fut. une affaire de 
mode , après l'abolition de la fervitude en Fran- 
ce. Les femmes , &c. L. 23. 

P. xi6 , L 5« ajoute^ après, la queue. Après 
avoir, dans les premiers fiécles de la Monarchie, 
laifler tomber leur chevelure . elles fe couvrirent 
la tête d'un bonnet. Elles adoptèrent par la fuite 
un bourlet pour coiffure , en fôrme de bonnet 
rond , & s'aménuHant par en haut , à Tinftar d'une 
pyramide roncJe, de la hauteur d'une aulne à une 
aulne & demie. Après la conceflion des Chartres 
de liberté, elles portèrent le chaperon comme les 
hommes; on attachoit plus de diftinéKonà celui 
de velours. La longue faille noire, de ferge , de 
camelot ou de foie, eft un rcfte du coftume Ef- 
pagnol. Elles avoient des ceintures de foie, lar- 
ges de 4 à $ pouces. Un collier d'or ornoit leur 
cou. Les Gaules font redevables aux Romains de 

l'ufage 
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i'uiage des perles, des diamans & des bijous 
précieux. L'habit des hommes , &c. L. 13. 

i\ zt6 9 £. 515. Afouu^aprls , leurs fouliers, 
dans le XlIIe. & XlVe. fiécles conllruits à la 
poulaine ou à la polonoife , étoient pointus d'un 
demi-pied pour les gens ordinaires , d'un pied & 
demi pour les riches, & de deux pieds pour les 
Princes. Le bec en étoit quelquefois orné de 
deux longues cornes , ou de griffes , ou d'autres 
figures grotefques. Ces fouliers ayant été défen- 
dus par une Ordonnance du Roi Charles V, on 
en imagina d'autres, tantôt en bec de canne^ 
tantôt avec un pied de large. On en a vu aufli 
dont le bôut étoit rond ou carré. Ceux des fem- 
mes furent , jufqu'au XVIe. fiécle, pointus, pa- 
reillement de cuir & en tonne de bottines qui 
montoient jufqu'à mi-jambes. 

Un peuple fubjugué &c. L. îy. 

J'efpere que ma diflèrtation fur les anciens 
Comtes d'Hcfdin, inférée pag. 341 du Tome 1er. 
aura convaincu tout Leâeur impartial de leur 
exiftence. C'eft afin de lui donner plus de poids 
que j'ajouterai une chartre que j ai découverte 
depuis la publication de ce tome. Le Comte Phi* 
lippe d'Alfàce y qualifie Enguéran, Comte de 
cette Ville dans l'échange de certains biens qu'il 
avoit cédés à l'Églife de St, Georges d'Hefdin, 
pour un droit qu'elle avoit obtenu dans les forêts 
du dit Enguéran. 

On a objeâé que la chartre de Charles le Bon 9 

Tom. IL Dd 
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ou Gautier II çft qualifié Comte dUefdin, dk 
datée de Tan c'eft-àrdire, plufieurs an- 

»ées avant fon avènement au Cpmté de Flandre. 

On répond que la date de cette chartre n eÛ 
point de l'an iii2; elle énonce feulement une 
difpofitioh, faîte cette atinée<-là par Baudouin, 
prédéceffeur de Charles. 



§ , ... - . - . 

Extrait du Cdrtulaire S Artois , cotté ter, repo* 

faut in la Chambrt des Comptes du Roi, 

k Lille, Pièce t$8. 

irN nomine Sanâe & individue Trinitatis* 
X Ego Phtlippus Ûei gratia Flandrie & Vîro- 
Inandie Cornes, frottim volo fore tàm pofteris 
quam modernls in quem modum cùm Ecclefia 
hifdinenfis que ih "honore SancVt Georgiî fun* 
data eft fuper quibufdam commodis que Cornet 
ïngerramus in univerfis nemoribus fuis ei tra* 
didèrat convenefim. Ingerramtis enitn hifdînen- 
henfis Cornes prefate Ecclefie hanc prerogati- 
Vam in perpetuum doiiaverat ut in ômni ne- 
more fuo quecumque ligna vel roco fratrtim vel 
edificiis Ecclefie forent neceflària ubicumque fra- 
très ea fibi commodidra invenirent licenter in- 
cidi facerent. Sed quia diebus raeis nemora ra- 
tefeere &- deficere inceperant ne tempore meo 
prememorata Ecclefia ullitis difpendii moleflia 
gravaretur fub certa dimenfione terré prediéta 
Commoda nemorum ei reftauravi. Ûmnern euim 

* 



Digitized by Googl 



Extrait du Cartulaire. 419 

terram cum nemore que ad valle Comttis ufque 
ad magnam viam vattis R^iyneri extenditur Ec- 
cléfie fupradicle in efcambium incifioais & re- 
compenfationem commodorum quç ex nemore 
fufcipere debebat , liberç & , herediwie tradidi 
poflidendat» gratia quoqufc hujus concambii quod 
valde utile Alexand. Qui tempore concambii hit 
dinenfis Ecclefie prefecit futuruct] pravidit àflcnV 
fu Prioris Bernardi & totius Capituli fui ont- 
nem avenam quem San&ûfc' Géorgius apud Cau* 
ron habuerat magnam quoque culturam quevi-r' 
vario meo hifdinenfi adjpççt &' mihi in carpe* 
tuum hçrç<iitarfo jure do^avit. Ut auîem çon- 
cambia hec in pofterum rata habeanf ur figillî 
mei automate & fubfcfiptorum teftimonio ea 
communivi. Signum Roberti Flandrie Cancella- 
rii, fignum Galteri de l,ocris, fignuqi G^tpfï 
Attrebatenfis , fignum Johannts filii Gervafiî x 
fignum Robertf Prepofiti hifdinenjfe, figaj&m, 
Gerardi de Lambertfart , fignum Laurentii Pre- 
pofitivdç LUler?. 4#qmeft hpc*b inçgrnasipns 
• Domini M*. CP. Lxx°. 

Colljationaé audit Cartulaite rapofant en U 
Chambre des Comptes du Roi, à Lille, par 
Nous Ecuyer, Seigneur d& tyUiUard, Coujfeil* 
1er du Roi, Directeur & Garde des Chartes de 
ladite Chambre de* .Coropjteç. tille, le 6x Sçfe 
tembre i/Sf Signé , G9DEFROV. 
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Mdiutu» , wjr. Cuflos. 
bbeviUe; origine de cette Ville Agnes de Bretagne; (on mariage avec 
& fondation de fon Chapitre, 139, i e c. Baudouin VII , » 4 i . 

Agrier, voy. €hamp*rt. 
Aire, V. fon origine & fes divers 
noms latins , 14 8 fuiv. fes an- 



Ablebert , voy. Émebert. 
Accouchement éuis un âge avancé » 
184. 

Adtdhsdey Duc , ioe. 

Adalfnde t Seigneur Morin, 88» 

Adafcaire , Dame d'Auchi, 108. 

yi</e/e ou vf /î/ê , Ce de Flandre « 
186 & ipn Sa mort , 194* 

Adélelnu , C. des Atrébates » vain- 
queur des Normans , 1 59. 

Adtlficm , Roi des Anglois , 164. 

Adolphe , frère du C. Arnoul ; H 
combat les Normans , 1 56 £ fuiv. 
■ Sa conduite à leur égard , 1 59 & 
fuiv. Sa mort, 163. 

Adroald , Seigneur de Sithiu; fa 
converfion » 85 8 fuiv. donation 
qu'il fait de fa terre , 87. inter- 
prétation 4e fa charue , 3Ê4 & 
/■»>. 



dens châteaux, a6 8 fuiv. école 
d'inftruâion que Pépin y établk, 
*8 8 fuiv. fon égtife de St. Jacques, 
»9. conjectures fur le monaiterf 
d'isbergue , 30 0 /Uiv. autres fur 
les biens de fa Collégiale , j* # 
yûtv. $e* château à Aire, 55. 'fes 
fortifications par le C» Baudouin 
de Lille* ibid. état de cette ville , 
ibid. ordonnance de Jean de Bonr- 
gogne en 1405 touchant les mai- 
ions, i^Sc 36. ravages des Danois 
en 84b, 140 & fuiv, le fondateur 
de fa Collégiale , 194. Siège d'Aire 
en 1*197, a 94. & reddition à la 
France , sy8. 
Alcuia ou âlbi* i ce ayjj étoit, s8. 
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Alfond), C. de Boulogne; (a bra- 
voure & fon infortune, 141 Sr 
fiùv. 

Alix ou Adehde Vermân&oit , Ce 

de Flandre , 1 06 # fuiv* 
.4/o/?, V. fon fiége en 11 18, sjf & 

fuiv. de fa réunion à la Flandre , 

«90. 

Alvifh, iv. d'Arrat; fon procédé à 
Pégard des Moines de Marçhien- 
nes , 257 & yùtv, 

>4mtf/6eï^e(Ste.)Cefescnrans>no. 

yiW (S.) iv. de Sens , 106 & fuiv. 
tranflation de fon corps à Douai, 

Andres ; fa chronique > 44» 

Anecdotes (Suitç des) depuis pag. s^J 
jufqu'à 343. 

Anglois ; vainqueurs fur mer, puis^ 
battus , 301. 4 

Anfelme, év. & Mtniftrc de France, 
1 14 & fuiv. tt périt dans un com- 
bat en 844, 1*7. 

Anfclme ou. Ànouï, G. de St. Pol , 

170 & 18*. fes enfans , 183. 
Anfdme it, O. de St. Sol; U.mpr* 

& fes en fan*., 177. 

Anftlme de Lillers , 46 &Jkiy. 

J^Htalétrftr* dans l'ancien Hefdin,, 
38. ceux de Béthune, 6$. 

Archiftrattgue , voy, Strategn** 

jfrdolphe , C. de Gurnes* 16a. 

Ardre?., V. fon origine & fç* Égli» 
fes., 1^7». 

Ariens , t)érénques,dc la Mor£nie , 85 . 

Armùiries; celles d'Arras, 17. d'Ave, 
36. de l'ancien & du nouvel Hef- 
4m, 38. 4e Lens # 55. anciennes 
armoiries 4c Béthune A 58. (ej ar- 
moiries actuelles^ 63. celles, de St. 
Venant, 114. origine dçs armoi- 

tes, - j*». 
^mi/ufe , C. dePonthieu , ia.5,. 

vlmoit/ 1,. C* : 4e Flandre ; ce qu'il 
, 'açQOtdc àlavme.deBla^din, au- 



jounPhui 0and * »«• mariage , 
153 e>/i*iv. il combat les Normans, 
156 & fuiv. fon procédé à Pégard 
de leur Chef, 160 Gr/uiv. fes ex- 
ploits 8ç les titres qu'il prenoit 0 
163 & fuiv. il fe démet du gouver-r 
ncment & le reprend ^ 165. fa 
mort , fes vertus & fes enfans , léê 
& fuiv. fa répdnfc à des Médecins, 

Arnoul II, C. dç Flandre , 1.6* & 
170. règle de droit ufirée chez les 
Flamands , 171 . fes étais ravagés, 
ibid. ils font reftitués , ibid. fa 
mort , fon éloge & fes enfans * 
171 & 17s. 

Arnoul III , C. de Flandre , 199, il 
cft tué à Bavjncove , «07 & » 1 o. 

Arnoul, héritier d*Ardres , C. de St. 
Pol par intérim , 196. Arnoul A 
Seigneur d'Ardres , *94- «^uç 
établi par Arnoul II , Baron d'Ar- 
dres , 310, 

Arnoul, fil* de Carloman; il bat les 
Normans > 146. 

Arnoul de Danemarck ; fes préten- 
tions au Comté de Flandre , a 50. 
il eft vaincu , » 5 a-, 

Arnoul de Guinée; on ravage fon 
Comté, 393. ia femme Béatrix 
prifonnrere > ibid. 

Arpent de terre, 6*7* 

Arras; V. fes deux viilee, I. étendue,, 
fortifications & portes de fon an* 
çienne Cité , ». fa mouvance N 3. 
on la cède à Charles-quint, ibid* 
origine & accroiûrment de fa 
ville , ibid. fa féparation de la 
Cité , 4. fa grand'Place remarqua- 
ble , ibid. fon hotèl-de-ville & fon 
béfroi , c. fa halle ancienne & fa 
halle marchande , 7. fon ancien 
hôtel delaMonnoie, 9? Les fixpnf. 
tes que Pen y a fuppriméet , ibié 
GrfuiT. celles q«e Pon ace*fer* 



4" T À B L I, 

vées t 1 1. fel degrés de latitude & 
, de longitude, ta. nombre de Tes 
battions > *W<f. fon ancien état Ûo- 
rLtfanc , r6* pillage &maflacre qu'y 
commettent les Normans en 88o> 
j $8. cette ville devenue capitale 
de la Flandre > 1 54. prife & rctti- 
tutiori de cette ville a (a France , 
169 & fuiv. maladie qui la ravage 



BÀilhut ( traité de ) cri 1 1 9$ , 19fV 
BéûllU de Flandre ; leur origine & 

leur verge blanche « 198. 
B*lue> Êv. & Cardinal ; horçme de 

guerre, 1*7. 
Boa & arriert-ban ; depuis quel 
temps le Clergé en eft drfpenfé , 



en 1095, .18 G fuiv. capitale fcû- u) y g# 

lement de la Flandre occidentale. Bat( J e ^ u É|o , ^ 

«79. fon fiége en 1 196, «95. 
^rtoiayion étendue & fa fituation, 
étf. réduftion de fes lieues, i*id. 
' Artois rovâtSc Artois-Comté, 67. 
«ombre de fes terres k. fes deux 
fortes de mefurcs, ibid. fes forets 
& bois , 70. inégilité de fon ter.- 
fain > ttât, fa population , 71. fes 

reflources pour la vie , 75. ravagé faZàn'jl, C. 'de Flandre ; fettor- 
parHuguesCapet , i7i.cxamcndu tificador>s à Sl . Orner, ao. il bat 



86a » i»6 & fuiv, autre bataWle 
contre Baudouin I , 1*9. ' 
Baudouin J t C. de Flandre ; il en* 
levé Judith & réfifte au Foi , xai 
ù fuiv. fon mariage eft ratifié & 
on le crée Comte de Flandre A 
]]o. fon caractère > fes faits & fa 
mort, 155 G fuiv. 



génie de fes habitans, 173 ô'/aiv, 
favans qu'il a produits en dlrTéren* 
genres , 174 (t fuiv. deux de fes 
Artiftes connus, 175. état des 
Sciences & des arts dans cette pro- 
tince pendant les 11 premiers fié- 
c] es , 1.77 G fuiv. fidélité de fes ha- 
feitans à leur fouvetain , 104. ori- 
gine de ce Comté, 180. guerre à 
l'oeçafion du démembrement de 
cette province > ibid & fuiv. pre- 
mière formation de ce Comté, 19 \. 
partage 4e l'Artois par le traité de 
Péronnc , a96. fléaux qui l'affli- 
geât» JiJ* Î»J & fuiv. 
Afcio , demeure d'Adroald , 86. 
Auchi , Ab. S. Silvin s'y retire & y 

eft inhumé, 10% ù fuiv. 
Audomarois ,p. vty. S. Orner. V. 
Autorité royaU , mépriîée & avilie, 

150 Ùfuiv* 
AuKÏ-U-Chïttau, B. en Artois, a89. 
A\ùw>ut, lieu (Tune ancienne çar* 
riese, 4, 



les Normans « 117. trouble qu'il 
fufeite en Artois , 151. fies vexa-, 
tipns & fes crimes. 15a cVyiiiv. 
fa mort fc ce que l'on penfe de 
ce Prince , 1 54. biens qu'il a faits, 
ibid. G fuiv. 

Baudouin IH, C. de Flandre ; briè- 
veté de fon Gouvernement, fes 
a&ions & fes en fans, 165 &Jaiv. 

Baudouin, IV C. de Flandre: fes 
exploits, 183. mariage de' fon fils 
à Amiens, 186. révolte de ce fils 
centre fon pere , ïbid. & fuiv. fa 
réconciliation , t8S k fa mort & 
fon éloge , 189. 

Sâùdouin V, C'de Flandre; fon 

- mariage & (a révolte , i86 Offrir*. 
fa conduite 'louable >• 190. fes 
guerres contre Henri III, 191* 
le Pape lève l'interdit, 19)» k 
nomination a la régence dvRoyau- 
me , ibid. fa mort , fdn caractère, 

- fes fondations "pieuCes , 1^4. -fef 
çnfans, 195. 



Digitized by Google 



Tai 

Baudouin KT t 'C. de Flandre ; fon 
mariage , 197. fa mort , fon 
éloge & fes enfant , 158 & fiàv, 
"Baudouin Vil» G. de Flandre; fes 
ordonnances t foa éloge & fil 
mon , a j8 6 fuiv. cité' à' Pocca- 
ûon de la réforme ^projetée à St. 
Bcrtin, 164 & JUiv. deux exemples 
defafévérité, y»8. 
Baudouin IX y C. de Flandre; fes 
J prétentions , fa ligue & fa guerre* 

«93 fi* ylûv. fon fupplice, 19%. 
Baudouin , C. de Hainaut ; fa guerre 

• & fa lijue contre le C. de Flan- 
dre , xy\. Baudouin IV t C. de 
Hainaut-, fes prétentions au Com- 
té de Flandre, 150 & fuiv, Bau- 
douin V, C. de Hainaut ; fes pré- 
tentions à la Flandre , sqi. fa 

mon 191» 
Baudouin j C. de Guises r 194. Bau- 
' douin II, autre C. fa Bibliothè- 
que * 1S1» 
Ztorrx ,Ce. de St. Fol , *7».. 
B eau-Clef c \ fignifeatton de* ce ter- 

• me , *sQ. 

Bérenger, voleur , 103. 
Bematd , ( S. ) , Abbé ; cité à Foc- 
- cafion de 11 Chandelle d'Anas," 
a|0. à rdecafion d'un Abbé de 
Marchiennes , a6o #/ùiv. Aulcur 
de la ade. Croifade, \%\, il va à 
T Abbaye des Dunes , 
Bernard le pénitent; idée dé là vie 

f de ce Saint , 484 & fuiv. 
Ijerte ou Bertrade ; des o fie mens de 

f cette Reine à Aire , 33 & Juiv. 
Btrtin (S. ) fanaiflance & fes ver- 
tus , 8y . origine du Monaftere 
de fon nom , 90 & fuiv. il fe dé- 
met du Gouvernement , çé. f* 
mort , 97 époque de fon arrivée 
dans la Morinie avec fes deux 
compagnons » 38a & fuiv. 
9:rtran OU Ébctran ( S.) compagnon 



de S. Bénin , «9. lait A*bé de S, 

Quentin* 94. 

Béthlo , forêt , ao8. 

Béthune , F*. Son érymologie & foa 
origine» $6. fa Paroifle de S{. 
Waaft , ikld. fon <gttfe de S. Bar- 
thélemi* J2i anciennes fortifi- 
cations de cette place & fon état 
actuel , 64 fi /Ictv'. établiffement 
de fa confrérie de S,. Éloi , 340. 

Béthune ( Nfaifon de j fcs Seigneurs , 
'57 6" /»iv. Seigneuries & terres 
qu'elle a pofiedées anciennement* 
S9. fes alliances » éQ. fes diffé- 
rentes branches , fil & fuh. fon 
ancienne Haute-JufUce , ^. expé- 
dition de Jean de Béthune contre 
le C. Baudouin V* 191 & fuiv, 
pourquoi Robert de Béthune eft 
furnommé le Faijeeux ouFaif- 
feux 9 58. 

Bcuvrieres; fondation de ce Prieu- 
ré, x\6. 

Blandin pour Gand . V. %6, 

BUngi, Village avçç Ab. on croit 

que Les Huns y furent battus , a j« 

fon Abbaye de Religieufcs eft ta-' 

ravagée par les Nomans en 884 1 

14J Ofuiv. restitution de plufieur* 

biens qu'on lui fait , 18a. 
Blimont, Ermite , i_j9 & fuiv, 

Boniex. de terre ; combien il com- 
prend de mefures, 67,. 

Bons fil» de St. Venant; leur établif • 
fement, 114 &fuîv. 

Bûrlut ou Barlut ;il blefle mortelle- 
ment leC. Guillaume Cbton, a<>6. 

Boulogne t V. fes anciens temples ; ' 
' 84. orijçine <ic fa Cathédrale , 8$. 
cette Ville eft prife d'aflaut par les 
Lanois, 141. ancienne mou- 
vance de fon Comté , «9_» & fuiv, 

Bovee à Arfas $l Béthune , 4. 

Bovines ( Bataille de ) , 104 6V yâiv. 
tués & prifonniers que l'on y fait. 




4M T A B t E. 

$07. cfpeces de rimes fur cet évé- fit à un Abbé de S, Betrin , 31 1. 

nement A )4i. Charles le gtqs; traité de ce* Roi 

Bovon , voleur , 103. avec les Normans, 145. il s'attire 

Bourbourg ; fondatrice de fon Ab. le mépris & la haine , 146. 

*Î7» Çharles le fimple ; traité honteux de 

Bourcaige; fignification de ce mot» ce Roi avec les Normans , 150. 

a S>» fon infortune & fa mort , 1 £8, 

B rtdenarde ; origine de ce pays , 17». Chauffées d*A rtois , 71. 

Breteche ou Bretequt ; ce quec*eft>6» Chenrix , Roi des Saxons ; protec- 

flreui/ ou Breul, voy. MervUle. leur des lettres , 177. 

Bngittïns d'Auxi-le-Château^ , 189. Çheveux long* ; variation dans leur 

Broqueroie; bauille qui s/y donne , ufage , j*6. facrifice fait à leur 

*°9- occasion , 117. 

Bue ( Gérard du JÇhârelain de Lille , Çhimai ( le Prince de } cité à Tocca- 

fion de Lillers; $8 & fuiv. 

Burgrave ; établiflcmenc du 1er. de Choques ; dévaluation de ce lieu en 

ce nom , 164. 1019 , 187. - - - 

£ Cierge ou Chandelle d'Arras > 11^ 

C-> ^ fuiv. fes effets , mo Ù fuiv. au- 

<Alsis; (on port fortifié dans le très Cierges confervés en diverfes 

Xc. fiécle, 171. fes forts rafés en igliiej; *2*. autre petit Cierge 

1 677, ibid. ouvrages ajoutés à fon formé du premier A aag. 

portparleC. Baudouin IV &par Cifoin, Village avec un Monaftere, 

Philippe de France , 184, 138. / « 

Cambrai (Comté, de) îoo_. Çitadtl\% *Aw* fon origine * 

Çanardi , Kv. d'Arras; cité à IV>c- fon étendue, 1»: •• ' " 1 

cafl. n du Châte au d'Hefdin 56. Clémence , Ce. de Flandrç ; fon artj- 

Candavene ( Gui I de ) C. de S. Pol , . fîce contre H fécondité 4 avec (a 

% 11 . étymologie de ce furnom. , & mort , 137. fa jaloufie & fes intri- 

fes armoiries, ibid. j ueç , a^j fir /«iv. elle perd une 

Carloman ; ay fiege de Vienne < 144. partie de fort douaire , 144. 

Rojd.c Neuftrïe, 145, il attaque Cfrrç, Clergie, grand Clerc; figni- 

les Normans , ibid. cation de ces mots , jgo, 

Carmejfes ; leur origine , (7w* : ( Monaftere des ) à, S. Orner, 

Carnin (Mailonde) elle a poflédé 85 , 3 80 e>/ v iy, rendes Clercs, 

Wlerj, jo. - 5VO , ; , * . ■ 

Catfè/ , V. fondation de (on Cljapi- Cler-Fa r , Ab. fa fondation , ij 1 . 

tre de S. Pierre, «14. fonT.ége en . Cluni ; projet d'introduire U réfot.- 

en iajj , JO ». me d rc ^ ojdjç 4 ST^itin . *6} 

Champart, droir Seigneurial , %f. & fay, . . 

Chapelle fur la petite place ffArras.T* Colomban (S.) So* 

Charles de QannemAtck , C. de Comté de Flandrti la (orme de fon 

Flandre ; fon origine, fes guerres, 1 Gouvernement, & fon étendue, 

fa mort, (on éloge & fes loix, 131. 

♦43 ^ yùiv. punition des compli- Comtes de Flandre; diverfes qualités 

ces de fa mort, «47. femonec qu*u qu'ils prenolcnt > îtf^. 



Tablï. 425 

Comtes fHe/Uin* nouvelle chartre Élépnort de Vermandois 9 «8a. 
en faveur de leur exiftèncé, 418. ÉUfabeth de Candavene, héritière 



Confrérie de Notre-Dame dey Af- 
dens , à Àrras , ui & 131» 

(Voi ( Ifabeau de ) femme de Phi- 
lippe de Vavrln , 48 & fuiv.' Anne 
de Crof , fille du Prince de Chi- 
mai , jo. Philippe de Croî , 50 & 

5*- 

Cmifades ; |eur nombre «leur mau- 
vais fuccès & les noms des Croi- 



dû Comté de S. Pol , «97. 
Élifabeth dt Vermandois; Ton ma- 
riage * %fB* fa mort , 18a. 1 
Éloge; manière nouvelle de louer 
les hommes après leur mort» 199. 

( S. ) diverfes opinions fur U 
date de fon ipifeopat & de fa 
mort, 93 & fuiv. fon apparition 



à deux Maréchaux de Bé thune, 340. 

fés de la Flandre & de la Morinie, EIJirude , fille' de Sigefroi , \àl $ 

%tù ' " fuiv. 

Croix de grès à Arras ; fon origine $mebert ou Ahlebert, iv. d'Arraâ, 

4 bt hommage Bût à' £e fùjet , 7 6 111. 

fuiv'. Croix érigée à Àrras à Poe- Enfant monftrueus , nés en Artois,, 

cation de la Ste. Chandelle 9 ajo. 331* • 

Croix de Pierre à' S. Orner, ou Jjingtïram y Foreftier de Flandre ; fa 

belle Croix , %o\ fon origine » 318 ' bravoure contre les Normans ,»i xjr 

ttfu'w: r ' éfuiv. 1 

Cunchi ou Cuincfti (Jean de) ancien Enguérah du Engelram dé Canêa* 

' Seigneur d'Hennin-Liétard , 117. ' veiie , C. de S. Poli 174. 

Cujlos ou Çttfiode; fignïfication de Enguéran, Seigneur de lillerr & 

' ce terme', 405 &fuiv. ' fondateur du Monafterc de Ham t 

D. 41» fes titres, fa mort & fon épi- 

]D, , tuphe , 44 & fuiv. Emme fa fem- 

JLfc^V , Bailli d. B*hune , «i, ^ ^ £*, £ ftIe; ftyU> 

27«iou ; leur, ravages en Flandre £ ^ _ vni ^ 

Je en Ano» en 880.1^ . É t ^ ^ & io fe „ # 

Jjixme baladinc ; ion origine , *88. 



JPor ; anciennes dots des Prinççfles, 

Druon eu Dreux ( S. ) idée de fa vie^ 
' 1S6. * •• • '■■ ' 

Ducajfcs, voy. Carmejfes. 

Duda , Ce. de Boulogne , voy. 
" |>crf. 



Val 



É. 



Bertran (S.) voy. Bertran. 
Ébroïn ; ambitieux 1 & vindicatif , 

y S , ïofi & ifiâi V 
Eccléjiafiiques ; ils port oient ancien- 
nement les armes , 117. 
Ecoles anciennes d'inftru&i n, \%u 
Écrivains, Açtéfiens, 181 &fui;. aa- 
tresplus diftingue* , 18a,. ; 



JÉric, Chef des Normans , fio. 
Erkembode (S.) Abbé de St. Bénin 
' ' & Év. de TéeOuane , m 1^ ioj 

/«tv. Se lalégeode prétendue, 593. 
Edebert, Seigneur de Querne , 94. 
É/èlme , voleur , J o i* 
ÉtapUs;\ts Huns s*y montrent, se. 
État déplorable du IXe. & Xe. fiér 

des, 167 &fuiv. 
Éttlwolph ,* Roi d'Angleterre; di- 
versement nommé , taa. mari de 
Judith de France t îbid. 
Éthelbald 9 Roi d*Angleterre ; fen ri- 
ment fur ce Roi , r «a. 
Étienne, Roi d*Angfetesee; fa conf- 
piration contre Thicrrid'Alfac^, 



I 
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hudes 171, Due de Bologne ; U Folrade ; fon expédition contre les 

.râleur à Bovines , ?0 6. ravifieu» du Corps de S, Orner, 

jgentw , aveugle guéri 4 iot. t 

tvéquet régionnaim ; leurs fono Foulées (S. ) Abbé & Archev. il ré. 

_ tîooe , tpjL. parc & f ortî fi e s. Omer , 15 &fuiv* 

XujUehe U,C de Boulogne ; trait ' il s'oppofeaux injuftices du C. de 

de fa valeor , so j &Jliv. hit pri- Flandre , 15*. on Panaflinc , i^. 

fonnier, 104. 11 cft élargi, ac8. Franehife ; nom que Ton donna à 

Bofiaehe III, C.de Boulogne; fa Arrat , ax8. 

Médiation, a 3 8. fa ligue contre Frigtac; il a fervi fout trois Rois, 

la Flandre, *4j -fryûiv. itf, 

Eitflëche , Avoué de Térouane; f et Frocs; fignification de ce mot , Ta. 

> intrigues & fa punition , 144 & Fûmes, V. ravagée & fortifïéei uo. 

< c. 

^ ,,mp, *" U GAi^n (,«,») Commise d. 

E^Vaatîondeee mot, „. * ^ "f™* **~ «*' 

j„ >. ; . - _ V. . &«/<m lie montieni: fa valeur à U 

/ m du Chapure de ^ Omet & de - ^. 

«âtt^ . c ' _ . - . bataille de Bovines, 305 &futv % 

ET, eh 1*13 , 301 ùfuiv. 

F Errdnd ou Ferdinand de Porto- Gaucher** Gautier de CkàtUlon, Ç. 

. gai; C> de Flandre par fon ma- de S, Fol; il fe diftingue à Bovi- 

râge » *9Ï! il eft gardé à vue à nés .» toôY 

^ Péronne, 298. (a renonciation aux Goutter de Lillers, 4*. 

Villes de S. Om*r& <T Aire ; U>id. Gautier JET, C. d'Hcfdin ; fa révolte 

fa ligue contrôla FianceY 300 ù i & punition; t^. 

fuiy. onwagefesÉtaw ,. jpi ^ Gavenne où Gave; fignification de 

fuiy. il dévafte l'Artois, jça ù ,'çcmot, ago. 

fuiy. fa valeur à la bataille de Bo- Gavre{ Jean de ) décapité , aoi. 

-vines , joî &fuiv; il y tft faitprf. Gertgon on Gen^o(// (S.) no e> yfciv. 

foonier & conduit* Paris, jo^C Girard, Prévôt de 5. ©mer , 177. 

fuiy, recouvrement de fa liberté Gérard de Florincs , Év. d*Arras ; fa, 

& temps de fa mort', fo> • • '•■ 'conduite louable envers des Ma- 

Flandre ; fa divifion,.*79. compéti- nichéens, 185 fr/uiv. 

Vteurs au Cômté de Flandre en Gérard de Trie; il fe diftingue à Bo- 

"*7* »W- ' ' ^ vines,to6. 

F/éattr , depuis Tan 8ao ju/qu'er* Gerbodon ;.fa trahifon & fa péniten- 

iQJj 9 auwes fléaux depujs C e , wf i ■ 1 » ■ ■ 

Tan 104a jusqu'en 119^» m- Gedon , frere de Rolion ; il devient 

Florent, C.de Hollande; puniuôn 'Frince de filois après fa conver- 

■ de fes pirateries j ^74 &fuiv. ; • fion , 151. 

Florent, C. de Pomhieu ; fa valeur Genïdè Lettrée; anciennement pro- 
contre les Danois , 14a. "» ' tégés , i££ c>/tnv. 

Fb^i/m, (S.) ce q V e Ton doit Gertrude de Flandre; fet deux maria*, 

penfer de fa chartre , 407. \ ges > >77> , 
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GtrtmJé de Saxe ; d'abord Comtefe H âl^nt vieeux 4 «T^n , «53. 

de Hollande, puis de Flandre , le peuple (viouteve , ifcid. ùfaiv, 

%iae7 fuiv, il eft tué, 1^6. 

GhifteUe ( Gauthier dé) prifonnicr Guillaume de Los; fon origine, fa* 

à Bovines , 307. prétention au Conté' de Flandre 

Gi/ele ; dot & mariage de cette P^i- & & otort , a^ 9 JLiv. 

cène avec Godefroi, 145. GuÂttmuma fljptes ; ii prétend an 

G//f om Gillette ; mariage de eectç Comté de Flandre , «50. (on in^ 

PrincelTe avec Rollon , î^r. v vafioïl & (a punition * açi &/uiv. 
Gode/roi ou Gotric; converfion & Guinée f Ton ter* C. itfi. ancienne 

mariage de ce Norman , 145. mouvance de ce Comté , açs . e> 

Godefroi, Év, d'Amiens; entreprife hommage que dévoient le» 

de Ton zèle dans une Egltfe de SeDimeurt de ce Comté » »9d» 

S. Orner , *« # 

Godefroi, Êv. de Parts; soj&aoJL rj 

Gode/roi , C. de Verdun , 166. AiAbarcq. ( Catherine) citée à Toc* 

Godefroi le bofu , Ç. f)e L ou vain ; . cafiot\ d'Hcfdin t 40», 

par qui aflafllné, 014, Godefroi Habit religieux; ancienne dévotion 

Fiï> époux de la Ce. Clémence * . qu'on lui portolt , ijç. 

*Î7- Godefroi , dit le barbu, au- fia/ot; habile Horloger «TArrat, £. 

tre C. de Louvain; f on expédition, Ham » Ab. Ton fondateur cité , 43. 

*ï4fr/ùiv. donation, qu'elle reçoit ,46. 

Çontbert % Moine de S. Berrin t 178. Ha mage , ancien Monaftere , 106/ 
Gormon; expéditions de ce Chef Harlebeeque ou Ijjricbeck; fonda- 
Norman , 139. il eft tué , 144. tion de fon Chapitre , 194. ^ 
Goielon, Duc des Lorrains ; il eft ÙaJHng , l'un des Chers Norman*; 

aflàlBné, ^14. fon portrait, 1 ai. 

ÇrUj à quoi ils fervoient ancienne- Aawfe • Avejhei'} on * détruit le* 

ruent, LaiL Templiers,, 5-30; ' 7 

Quirin ou <r^rtn| frère de S. Léger; Bautpont, faubourg de S. Orner ; 

il eft lapgé-. 99. -A» habitans oiverfement nom- 

Guerres;, maux qui en réfultent, rnés t leur induftrie, leur* mœurs 

m&fiit» .' V & leur coftume , aa «> /îrtv. r 

Guillaume- 1^ Duc de Normandie ; Haymbin, ProfefTeurà St. Waaft, 179. 

il eft aftafliné > 165. Guillaume II, Heffred , C. d'Hefdtn ; fa bravoure 

autre. Duc, 194. . contre les Danois.* 141 & fiâ v , 

Guillaume, C. de Ponthieu & de 8.' Beleie, fflle de Pépin , |j. Ville de 

Pol, 169 Gjuiv. .«nomJaujourd*heiiHeuchin, 34. 

Guillaume, Avoué de Béthune; par- Helgot, C. de Boulogne, taj. 

; tifan du C. de Flandre , 194. • . Hellin de Wavriu , voy. IVavrin. 
Guillaume, Châtelain û « S. Omér; Uàtnih-Liét*id y fon origine, fet 

, fa bravoure , %$a, privilèges , loix & coutumes , ai j 

Guillaume Clitotx ou le "Norman ; * fuiv m Ces défaftres, a 17. anciens 
' fon prigfae & fort avénement<au Seigneurs de cette terre, ibid, fon 
Comté de Flandre , a^9 6> /l»tv. étcâiou en Comté , iAûÇ 
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lienr'i, Abbé; ofteniîcm qu'H fittPunc Pol ; fes ' incurfions en Artois, 

138. fa ligue contre la Flandre & 
fa punition , 143. & fuiv. restitu- 
tion de fon Coin té, fa mort,& 
fes enfans , 249. Hnguts IV de, 
Candayene , C. de S. Pol ; 171. 
crimes qu'on lui reproche , ibid. 
fes enfans , s{ri. fa confpiratîon 
contre Thierri d'Alface , 173. Hu- 
gues P«£e Candavcne* C. de S. 
Pol ; fa crolfade & fa rnort, 197. 
fes deux filles , ibid. 
Hugues Çapet', éçat des lettres fous 

ce Roi, 180» 
Huns, P. leurs incurfions dans le. 
Ponthieu & la Morinie , %y 



faufle relique de 6. Orner , , 

Henri, C. d'Hefdin, 115. 

Henri II, Empereur d'Occident; 
don qu'il tyoic fait du Comté de 
Cambrai, 190. Henri III; fes 
guerres contre le C. Baudouin V, 
ibid Gr fuiy. Henri IV; fes entre- 
prifes malbeureufes en Artois , 
19* Ç/Uv. il fait fa paix, ajc. 
Henri V 9 autre Empereur , fs\ 
guerre contre le C.Roben II , «3* 

Henri, C. de Louvain ; fa ligue con- 
tre la trance , 300. 
Henri J, Roi de France , il Coudent. 



le parti de la Ce, d> Flandre » «03 Hydromel; en que.1 cas aflujetii à 
Gfuiv, l'impôt, 337. 

Henri I, Roi d'Angleterre > a?o. fes 
prétentions au Comté de Flandre, 
ibid. 

Herbert II, C. de Vermandois, 1,57, 
fa trahifon , 158. 



%De , Ce. de Boulogne ; privilèges^ 
" qu'elle accorde à un Seigneur de. 
Béthune , 63. 

J(er/ttin,Év. de Cambrai; U sVmpare. higeïbert], 1er. Châtelain d'Aire , 

27 &fiàvi 
Ingelburge , Reine de France, *9U 

Innocent III, Pape ; abus de (pn au- 
torité , SOQ. 
Ipres f V. fon origine « ijpo acerpif- 
Cement & fes manufactures , 140* 
fon Siège en 11*7, «51. 
IfabeJLle Je, Hajnaut ; fpn mariage £4 
fa dot , 279. 

Hsuronville ou #eifHo*w//e ; ce qui J/f»**//e, «fc Portugal ', U donation^ 



« du Comté de/, ce nom , 190. 
Hermaphrodite, , né 4 S. Orner, 331.* 
Hermès , C. de S. Pol j 170* 
Jjjjdin , V,. 36 r4 ,£on château, bâti en. 

1395 , iMrf. fon état avant fa def- 

tru&ion , 37. construction de la. 

nouvelle Ville , 39. fpn étjK &.fa 

defeription , 40. 
Hcjfclin, voy. Eselmç. 



s'eft paflTé dans ce hameau » 104. 

Homfrqi, e>. de Térouane; fes con- 
feils dans la guerre contre le C. 
Baudouin 1 , 1x5. fa conduite en- 
vers les No r m ans ,133. 

Hôpital de S. Venant, 1 xj. 



à Lillers , 204. 
Ifamburge, voy. Ingelburge. 
Ifbergne (Ste.). diverfement nom- 
mée > 30. fon Monaftcre à Aire , 
ipid, &fiiv. (a mort, 31. fon goû> 
pour le Célibat^ 111. de fes reli- 



Xugues , Abbé , eoupabjk de, Tenle- que*, t 57..ViUage de ce nom, 1 1 s^ 

vementduCorpsde$. Omer, U9> Ifembard; fon caractère , fes intri- 

de la chartre qu'il obtinj de l'Eut- gues & les maux qu'il ca«fc à fa, 

j>ereur Louis , 405 & fuiv. patrie, 137 & fuiv. il eft tue^ à 

Hugues JTIou I, C. de S. Pol , 19$. Saucourt, J44. 

Hugues III de Candayene , C. de S. Jfert , Port , ij*. 
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iticri il reçoit f» Cbàndellc <P A* ras , Lambert, t. Je £ens ; » défaite & 

ai8 6r/«iv.. fa mort, i 9 a3 

j . I<wmoi ( de ) Chanoine d'Arras < fa 

Jr fondation ,104. 

fflft Jlf, AbW de S. Bertin; Laurence ou Laurette de Flandre; Ut 

droits & privilèges qu'il obtient, trbis mariages & la mort, 176. 

*V9- ' 'Liducq de BiévilUt Seigneur de LU- 

iwn /in» terre < Roi d'Angleterre , leré ; fa pieufe libéralité , 50. 

«95» fon infortune, 199. il 1* £^£' r ( S. ) Év. & principal Miriiftre 

rendVaflaldu S. Siège, 300. d'état j 98. fon fuppl«*ce, ibid. 

Jeanne i Ce. de Flandre; fon ma- Lehs , V. fon érymologie, fon ori- 

«*É C >*97« temps dfc la mort, auprès giné* fa ficuatiori , fon ttatan- 
fon fécond mariage, $09* fon » clen & actuel ; 53 * yîûv. fon hô- 

hé ri ri ère , &t<f. pitali 56. 

, Moine de S. Bertin ; rofes Leftocaft , Sculpteur Artéfîcn , 17$* 
qu'on lui remarque après fa mort, . Leucone ,moj.S. Valeri. 

i 38 ff fiâr, VUermite{ Pierre ) fort origine , fee 

Joumel de <hïe , ce que c'eft , 67. diverseuts , fes exploits & {* 

Joyeufe , cloche d'Arfas. . 6« mort. 315. 

Judion; idée de fon langage , S79. JLïfortinage , duXe. fiécle & de* fuf. 

Judith de France; le C. Baudouin la *afi«, 180. 

«iédurt , «ai fr/ttiv. fa mort, 135. JMerU; la Ville d' Aire connue dèg 

Jundtàïon JEpifcopaU ; les Religieux i e temps de ce 1er. Foreftier , xj. 

de S. Bertin en font-ils exempts ? fl y érige une Églife & deux chi- 

409 * f»iv. inconvéniensqui *aux ou forts , ibid & fui?, fa 

réfultent d'une -telle exemption , mort , 19. 

<*"*A»- I%e(paixde) en 1163,137, 

*• K'resXVtoel de) C. de S, Venant, 

ir ■** 

-CVMif, Prince Danoie , «fl, a> lietfert , Moine d'Aochî ; fadémif! 

*°n de l'Abbaye de Marchicnnt 
L & les fuites qui en ont réfulté 

aç6 Ô/Wv. 

4*»", (Concile de) ce ^ii s'y Lille; dîverfes opinion* fur Tort 
t>affc à l'occafion de l'A©, de Mat- gine de cette Ville, 19c. fon fiée, 
chiennes , .58 drfuiv. fcfa lô70 , ^ 

£o//*w; notice dece Pays, ^ tre fiége en a«8, » 5 f. elle *lk 

Lambert Abbé :de 8. Bertm ; Pro- ,(négéc& ravagée en 11,3, 30». 
fefleur dans fon Monaôere , 18t. UlUrt ; fon origine & fa Situation 
fes procédés pour y introduire la 4 , e>/îâv. fon ancien & nouvel 
Téformc , .63 & fuh. repwcfce hôpital , 41. filiation de fes an- 

U d » C ' '« ciens Seigneurs , ibid & fUiv. fa 

531 fr/Lrv. terrc po(rédéc - par différeilJ SeW 

Lambert , Év. d'Anas ; fon zele cha- gneurs depuis le XVe. fiécle, 49 
«itaWc d«rant la maladie qui ra- «r/«iv. f a mouvance J 50. fa haute 
wgeoit Arras , z& *f*r. j,»^, Jf , fcf oo*^, ^ ff . 
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ftatuts , ibid. frjfyiv. tityt de cette Marguerite > Ce. de Flandre , roy. 

Ville en 1 1 97 , «94. Swanichilde* 

ZotAiirr/fesuftirpetionscn Flandtc, Marguerite de Flandre , Ce.de Hai* 

Artois & Picardie , 169 ÙJuiy. naut « 277. fa mort , aç).' 

Louis J, Roi de France ; foadafCMr Marie d'Angleterre ; mariage illiciie 

&rei»urateurdeMonaûeres > ii8. de çette héritière du Boulenois , 

protecteur des enGrignemens, 178. 33$ ùfuiv. 

Louis III; ce Roi défait le» Kor- Marie de Champagne , Ce» deFlan- 

mans , 144. fa mort , 145. Loai* dre , ao^. 

PI; protecteur d« Ç. de Flandre , itfaj*» (S.) Év. trois Églifea en fou 

aço * yùiv. fon arrivée à Artas honneur à Térouane, 83. une au- 

pour défendre fon protégé & faire tre à Skhiu , 88. ancien ufage de 

punir le Comte Tbterri , *14- il de fon manteau dan» les armées » 

reconnoît ce dernier pour Comte 305 &fuiv. 

légitime , as«. Ism VU ; ma- Martimca , in jWam«ii in M 

liage de Philippe, fil* 4> ce Roi , Martinis; ctplicatipn de ces ter- 

*7*. fa mort, *So. mes , 93 & 

jUios* Fr«*:e,oMtief del'Arcois, ittaMiAk de Portugaise*, de Flan- 

,a 9 x , il en pone le nom , a»a. il dre , %Bj. fon fécond mariage & la 

a'emparc d'Aire * de S, Orner , . mon , a 9 o. jouitfance viagère de 



298. U eft couronné à Londres en lès pofleflions^ »9*. 

i»x6,*99. MathildedeSaxe^Çt^çf^te, 

Louis de Genimnie/ilbatles Nor- ifi^ 

1 37. fa défaite & fa mort , Matthieu a" Alfa* e ; jCon mariage in 



M. 



145. ceitueu* *Ja punition , les ensuis 

Ludgarde ou jRoyêiVe * Ce. de FJan- & fa mort , 33 ; fuiv. 

dre ^ 17». Matthieu III, C. de Beaurnont, 18a. 

Xu^/e & Luglien (SS.) abrégé ^c Matthieu, C. de Boulogne, 177. 

leur vie , 99 * /ùiv. on les mafia- Mauront, (S.) abrégé de fa vie* 104 

cre* 103. ùfuiv* ta mort, 107. 

Luxeuil ou Luxeu , Ab. 80. Mencaud de blé > vqy * rafiere, 

.j Mencaudie , voy. arpent <ie ferre. 

Jnerc* ( Ab. de ) fa fondation & fa 

«<4*7/i (Anfclme dej mil à mort, fuppreûlon, 457. 

^03. ^lervi/ieyétymologiçde cette Ville, 

Manichéens; leurs erreurs, 1% & 106. 

ytfv. itfe/hi/ ou Maifkil; figutf&riondc 

Marchands ; défenfe qu'on leur fait . ce mot , 39. 

à S. Orner de vendre dans i'Éghfc, Mejfïae, Ab. la fondation * fon éta; 

3*0, . afluel, >94» 

itfareAiennea, Ab. difficulté fur Té- Msfures pour les grains ; lettré 

leôion d'un Abbé en 1 1 33 , a 5 « dans les Ville* d'Artois. 6*. 

& fia*, ce oyil y arrive àl'occa- leur comparaifon avec ceUfs de 

ûond'un<uifinter,i^afr/ia>. Paris, ifc*. mc/ure des ±ris, «?. 
Martuil ( Hugues de ) le C. Ferrand . «qualités & valeur 4c* mefures d< 

fe rend prifonnier entre, fes mains terTe , 73* 

à Bovines , 307. Métiers ou c#ces { les quatre ; « 
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- qu'ils comprennent, 164. leur 
poiTelfiun confirmée au C. Bau- 
douin V. 193. de leur réunion à 
la Flandre , «90. 

Mets ; fignificatiorï de ce mot , ca. 

Mirmet ( Pierre ) rufe de cet Abbé 
d'Andres , 319 ùjuiv. 

Mœurs Artéftennes ; cadfe de leur 
corruption, 76. 

Mommelin (S.) compagnon de St. 
Bettin , & Abbé , 89. Paroiflè de 
ce nom, 90. kit Êvêque & fa 
mon , 94. 

Monafiert de la Vierge a St. Orner; 
ce que l'on entend par cfe terme , 
390 ùfuiv. cette églife a-t-elle été 

» fécularifée , 398 ù fiai?, de fes 
biens , 402 ù /Uiv> 

Monqflcrcs, réformés dans leXë. fié- 
de par St. Gérard , 167. 

Morlns; retombés dans l'idolâtrie 
& de nouveau convertis par St. 
Orner* 81. 

Mort té haïes ou haies dei morts ; ce 
que ces mots lignifient , 209. 

Morus; ravifleur du corps de S* 
Orner, 119 ù fuiv, 

Jdoulart , Ev. d'Aras ; ce que Ton 
découvrit lors de fa fépultnre j 
»8*. 

N. 

Nleup ort t V. lignification de ce 
Port» 13a. 

âSorman (Piètre) ît reçoit la Chan- 
delle d'Arra*, a 18 Ùfuiv. 

Formons,?, lignification de ce ter- 
me, n6. leur portrait, ibid. & 
fuiv. maux qu'ils, font à l'Artois, 
1 17. leur expédition en 840 , 1 20 
*fuiv. ils reparoiflent dans la 
Flandre & l'Artois en 863 , 132. 
autres ravagés en 880, 137 ùfuiv. 
victorieux à Vimilé , 14.1 ù fuiv, 

■ funeftes fuites qui enréfultent, 
*43 . leur défaite à Cauoouit , 1 44. 



L «. 43 Y 

ils concluèrit un traité, 14$. 
ils recommencent leurs courfet> 
ibid. ù fuiv. ils (ont battus deux 
foif , 14.6. ils font repouJfës pajf 
les Audomarois, 147 ù fu&.Qn 
les contraint a\c lever le /iégedu 
Chàteaùde S. Orner, 149 ùfuiv. 
événement que Ton raconte 4 
leur fujet, 15c. ils débarquent i 
t tapies en 918.. & ravagent le 
pays, 155 ùfuiv. 



O. 



O&tuKt; véritable fens de ce tera 
me dans Tafte d'Adroald , 384 b 

/îliV. . 

Od^n, Châtelain de Sithiu; 8 cojn* 
bat lesNormans , 147 ù fuîv, 

Odon, Profeflcur à Tournai, 181. 

Offices (les quatre) voy. métiers. 

Ogive Ou Ognie de Luxembourg s Ce» 
de Flandre, 1^83. elle accouche fuç 
la Place d'Atfal, 184. fa mOrc* 
1894 

Orner ($. ) nai fiance, vacation fit 
travaux apoftoliques de cet év£- 
que , 79 ù fuîv. fon accident. & 
& fa mort ,95 s* fuiv. enlèvement 
de fon corps, 118 ùfuiv. fécond 
miracle qull fait à fumes ,313. 
époque de fa nomination à l'Bvê- 
ché de Térouane , durée de fon 
Epifcopat & tempe de fa mort, 
377 Ù fuiv. ce que Ton doit pçn- 
fer dé fon teftamment cité par 
l'Abbaye de S. Bertin ,39 ç ùfuiv. 
de qui proviennent les biens de 
fon Églife Cathédrale, 40a ù fuiv. 

Vrcamp ou Ours -camp t Ab. fa' fon*- 
dation ,272. 

Orchies t V. 138. 

Ordonnances fur les anciennes mai- 

fons d'Arras, 11. 
Oriflamme ; ancienne bannière , qu| 

m remplacé la chape ou le man- 



p 



43* Tabik. 

tcau de S, Martin dont 1er ar- fion d'Aire & de S, Orner, j09.ee 

fnéea , 305 ^>2*iv. que l'on reproche à fipolitique , 

Osberne ( Guillaume ) C. d'Hcrfort, 321. Jf f 

»oo & «btS. » Philippe le noble , C» de Namur ; 

Vthon XV. Empereur d'Occident; sait prifonnitr auprès de Lent, 

fa ligue Contre la France , jcoi il ±95. il eft élargi , ibid. 

eft blefle à Bovines.» avec le temps Piécee jufiifitatiYet , 344. 

de fa mort , 308. Pierre* Abbé deCluni ; fa conduite 

Ours, combattant contre des chien** au Concile de Latran fur la réror- 

me dcS. Bertin , 269* 

s\ Pierre , Prévôt de S. Orner , 177, 

Plafage , roj. Tonlicu. 

Ain de Flandre ; leur création , Pon*« ; démarches de cet Abbé à Toc 

cafion de la réforme projetée a S. 

Papinghem , V. vojr.ik. F'erumf. Bertin , 265. 

Patarin*} hérétiques convaincus & Population en Artois; moyens pro- 

brûlés , 339.' P res a 1* favorifer , 7a Grfuiv. 

Pépin; demeure de ce Roi à Aire > Patres ; aceufés anciennement dH- 

\% & à3. fes frère s & fes neveux, gnorance, 1^9. 

*8. fur fes oflemens dans cette Prévôt ( l'Abbé ) cité pour fes Miens, 

Ville, 33 cV/ùtv. 174. 

Péronne ( traités de ) de l*an 1191» Prière uiitée à Jérofalcmr en faveur 

»9». de l 1 an raob * 296*» de la Ste. Vierge , 338* 

Yétersberg ou îskergue, Village, 112. PurgatioA , vôy. Épreuve». 

PhaletopUi » Ab. fa fondation ,195» pyramide , érigée à Arras à Pocca- 

Pharaïlde (Ste. ) 110. fioh de la Ste. Chandelle, aai ♦ 

Philippe (TAlfàce , C. dé Flandre , /2<iv. 

277. fon mariage , 278. fon do- q 
micUeau château de Rihoult,t&id. 

fes croifades, 2^9 & 187. mariage (Terne ; Églife & Châreau de ce 

de fa nièce Ifabclle , 279 . fes gticr- Village ,95. double miracle que S« 

ses , 18 x & fiâv. il fe remarie , Orner y opère , ibid, 

ft.87. fa moxt & fon éloge a88 ^ 

Ùjuiv. p 

Ph'Uippe de France ; fon mariage JX*Abel ou Rabillon, Châtelain de 
avec Ifabellé de Hainaut, 279. S. Orner, aoj» 

Roi fous le nom de Philippe il t Raimben , Profeflcurà Lille , 181. 

dit Augufie , 280. il fe remarie Rainold , chef des Normans; fes 
après fa exoifade, 19t. il va au courtes, 158. 

tlége d'Arras , 293. il revient en Rafiere , ou feticr de blé , 67 & 68. 

Artois , 295. fa flotte nombreufé , Raoul ou Rodolphe , chef des Bour- 
500. il mené fon armée en Flan- guignons; il combat ks Norman» 
incita, fon échec fur mer, en 918, 

301 . U eft réparé , ibid. il retour- Raoul , C. de Ûuines ; maffues qu'il 



ne en Flandre , 304. fa victoire à ordonne de porter, 170. 
BeviQtt a »*<4. fa pouef- 



Régnier t 
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Régnier t C. de Boulogne ; fes vexa* 
tiom & ia mon , 151. 

Reliquaires ; leur forme , leur ufage, 
leurs abus , 319. 

Rempart; démolition de l'ancien 
Rempart d'Arras , 1^. Mai font 
que l'on y construit , uL étendue 

' du Rempart de fa Citadelle , ia. 
de ceux de St. Orner, ai. d'Aire, 
35. dUefdin , 41. de Lent* 54. 
de Béthune , 

Renaud de Dammartin , C. de Bou- 
logne , 194. fa punition » ^6 & 
fuiv. prifonnier à Bovines , %cy. 
autre punition de fa. félonie , 
308. ce que l'on penfe de lui & 
fa mort, ibid. 

Renti ; lieu devafté avec fon mo- 
natftcre par les Normans en 918 , 
rjtf Cr fuiv. ^ ' 

Reproches faits à l'Auteur par un 
anonyme partial & mal-honnête, 
V. 

Richard je. Duc de Norman- 
die, 171. 

Richard I, Roi d'Angleterre; fa 
ligue contre la France» 193- fa 
mort , *qc» • 

Richilde , Ce. de Flandre, 197. fon 
hypocrifie , fon ambition , fes 
intrigues & fa cruauté, aoo & 
fuiv. fes guerres, malheùreufes , 
a ça & fuiv. fon repentir & fa 
mort , sio & fuiv. 

Riârude (Ste.) femme d'Adalbade , 

lOf. 

Rigobert; créé C. deBIangi, if. 

RihouU ( Château de ) fondation 
d'un Chapelain , 17$. 

Robert, Duc; fon expédition contre 
5. Venant , 157 & fuiv. 

Robert L, C. de Flandre , 195. fa 
guerre contre Richilde, ici & 
fuiv. reconnue, de Flandre» «09 
& fuiv. pourquoi furnommé U 

Tome II.. 



Fnfbn , *io & fuiv. fes injufhce* 
& fes vexations, an & fuiv. fa 
mort , fon caractère & fes fon- 
dât ions , a 1 £ & fuiv, fes en fan s, 
-Roffrt JJ, C. de Flandre , 
•15 j aj4& yùiv. fa mort, fora 
éloge, les titres qu'il prenoit t 
fes loix & fes enfans » aj6 6* /îuv. 
cité à l'occafion de la réforme 
projetée à S. Bertin , a<4« 

Robert de lillers ; bienfaiteur de 
Ham , 48. 

Robert r (ht Duc de Normandie ; il 
va au fecours du C. Baudouin IV, 
*8y & fuiv. & 194. 

Roger de Lillers; Ev. de Cambrai; 
il périt dans une croifade, 48 
& i£& 

Roger, C.de S. Pol , 195 €rfuiv. 

Rollon ou Raoul; caractère de ce 
Prince Danois , fes expéditions 
& fon mariage* 150 & fuiv. fait 
1er. Duc de Normandie fc fa 
mort» mi. 

Ronneen ou Renaî , Ab. 167* 

Ro fille , voy. l.vdgarde. 

Rotrude ( Ste. ) trait à l'occafion de 
fon reliquaire , 3*9. 

Royaume ; confidéré fous deux rap- 
ports dans fon adminiftration , 

S» 

sS Aint Bertin , Ab. pillée & brûlée 
l en 840, no. horreurs que les 
Normans y commettent en 863 , 
13) & fuiv. ravagée de nouveau 
en 881 , *4V éloge de cette Ab- 
baye , 176. conftruction de fon 
ier. monaftere , $8$* en a-t-elle 
occupé trois? 598 & fuiv. voy% 
Bertin , comme Abbé. \ 
Saint-Moi, Ab. ravagée par les 
Normans en 880 , 139» 

Ec 



■ 
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Saint-Donatien de Bruget ; fonda- 
tion de ce Chapitre » 166. 

Saint-Omer , V. fes fortifications 8c 
Tes murs à la fin du IXe. fiécle, 
1^ & /uiv. on les perfectionne 
)*an 901, ïo€r Juiv, fes anciennes 
portes , ibid. Ses fortifications 
extérieures de Tan 163*8, ai. 
aflîette de cette Ville , ibid. ori- 
gine de fa Cathédrale , 8S. calice 
d'or qu'elle poflede , 94, elleeft 
inCultée par les Norman» en S8o, 
140, Les Audomarois les com- 
battent en 891 , 147 & fuiv. les 
Normans lèvent le fiége du Châ- 
teau de cette Ville* 145 & fuiv. 
elle eft prife d'Âflàut en 207a , 
%cy. prairies ou communes don- 
nées à fes habitans , ao8 & fuiv. 
Guillaume , C. de Flandre , leur 
confirme les droits de commune 
& de juridiction , à caufe des 
avances qu'ils avoient faites, 153. 
incendie dans cette Ville, 173. 
privilèges que lui accorde le C, 
Philippe d'Alface , 28g. fon liège 
en 11 97 , 194. elle fe rend à la 
France , 298. autre fiége en 1*14, 
\oi. défenfe du Chapitre aux 
Marchands de cette Ville , jso. 
prodige que Ton raconte à l'égard 
d'une pauvre femme, 341. voy. 
Orner , comme Evêque. 

Saint-Pûl,V. Le ier.de fes comtes, 
363. fondateur de fon chapitre , 
«96. féparation de fon comté de 
la Flandre , «91 & fuiv. 

Saint-Riquier , Ab. ravagée par les 
Kormans en 880 , 139. fon an- 
cienne Académie , 178. Défaftres 
de |a Ville de ce nom, 17». 

Çaint-VaUrii Ab. origine de ce lieu, 
ravagé par les Normans en 880, 

Saint Venant, V. fa defeription & 



B L E. 

fon érection en Comté, iij è 

fuiv. prife & reprife , i $7 & fuiv, 

comme Abbé , voy. Venant. 
Sainte Vierge ; Miracle qu'on lui 

attribué à Arras, 340 & fuiv. 
SaUâbéri; fa valeur à Bovines , joj. 

il y eft prifonnier , yj. fa pri- 

fon , %o%. 
Salvé Regina ; origine 8l excellence 

de cette' Antienne '\ 
Saquépée t Maïetff d'Arras j Fonda* 

teur <Tune Méfie à l'occailon de 

la Ste. Chandelle, ssi St 1*9. 
Sarcin ou Serein ; lieu du martyre 

de S. Léger , 98 & fuiv. 
Safvâlon, 1er: Châtelain de Lille , 

Sauterelle* ; ravages de ces infectes , 
l^&fuiv. 

Sceaux des Comtes de Flandre k 
d'Artois , jio & fuiv. ceu âet 
EvêquëS i 311. . 

Schirédal ou Schirendal; vallée pro- 
che de Frétai, 10t. 

Selve ( Amoul de ) fondateur d*Ar- 
dres, 197. " 

Senicourt ( Jean de ) Seigneur de 
Saifieval , Gouverneur <TArdres 

en 1540, 1 97- 
Setter de bU 9 voy. rafiere. 

Sibilte, Ce. de Flandre ; elle fait 
ravager le Hainaut j 373 , fa 
mort, 176. 

Sngefroi ou Sifrid; traité avantageux 
que ce Norman conclut, 145. 
fes courfes en France , 146. il 
s'empare du pays de Gùinesen 
9»8 &'$*y établit j 152 & Jkiv. 

Silvin ( S. ) abrégé de la vie de cet 
Evêque régionnaire & fa fépul- 
tu-e dans l'Ab. d'Auchi, 107 £ I 
fuiv. tranflation de fes reliques , 
1 m* deux' Eglifes qu'il a con- 
struites, ibid. 

Sitkiu; demeure ordinaire de S. 



» 
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Orner , 8^. les Normans y pénè- 
trent , 133. clergé établi dans ce 
lieu , j8y & 'fuiv. 

Sauts grifes de Ullers ; leur fonda- 
tion, 49, celles de Lens', ç6. 

5ctfi>j noires; leur ancien établit 
ment à S. Venant, 1 14. 

; Village brûlé par l'armée 
des Normans, 303,. 

Souverains ( politi )ue des ) »8i . 

Stratcgtte ou Stratège; fignification 
de ce mot , 44* - 

Straten ( famille de ) fes crimes & 
fa punition , »4j & fuiv. 

Superjlitions des anciens, i8q , 3 15. 
& fuiv. 

Swanuhilde, Ce. de Flandre, 149. 

fon ad. mariage, 176. 
Synode, de l'an 839, 409. 

T. 

T'Empile*; leur institution & leur 
deftruftion , 330. 

Tenremonde ( Daniel de ) a^.f 

Téronane; defeription & étendue 
de cette ancienne Ville , i£ ô- 
y«v. entreprifes & vexations de 
fes Avoués , 18, ce que firent les 
ennemis après fa deftruétion, i_9_. 

[ fa dépendance 8l fa régale, ibid. 
fa ruine en 844, m. les Nor- 
mans y font du ravage en 86$ , 

Terrage, Terrageau & Terragier ; 

lignification de ces mots, a6. 
Thémard, Chiteîain de Bourbourg; 

maflacré avec fes deux fils , 246. 
Ihéodoric^ Fv. d'Arras; faits que 

Ton en rapporte , 317. 
Théoduin , Ev. de Liège; on lut 

promet leComtédeHainaut, xcç* 
Thierri, Landgrave d'Alface ; fes 

prétentions au Comté de Flandre, 

M°» °n luipropofe le Gouverne* 

ment, 154. il combat & réuf&t. 



" 4j* 

ibid. & fuiv. les villes d'Artois 
le reconnoiiTent pourC. de Flan- 
dre, %yt. coutumes fc franchifes 

( .qu'il confirme à la Ville de S. 
Orner, ibid. fes croifades; ibïi. 
fon expédition après fan retour , 
fa mort , fon éloge , fes 
loix, fes armoiries & fes enfant* 
*7S & fuiv, 

Thierri, Duc 4e Lorraine, no. 

Thomas de Savoie ; fon mariage 
avec la douairière de Flandre, 309, 

Tonlieu , droit Seigneurial , »6. 

Traités de Péroztne , voy. Ptronne, 
traité entre Lens & le Pont-i- 
Vendin, 198, 

Tremblemens de terre , 31 5 & fuiv. 
autres tremblemens , 3*4 & fuiv. 

Trifian^ Pierre ) il combat à Bo- 
vines, 306. 

■' V. 

V tafi{ Avouerie de S. ) pofTédée 
par la Maifon de Béthune , 1 \j. 

Valbert ê C. de Boulogne; ii fe 
prête à la converfion de fes Vaf- 
faux, 48 & fuiv. 

Valenciehnes , V. fa prife l'an 1003, 

Vandolen y Ermite , 139. 

Venant ( S. ) Abbé ; il va dans la 
forêt de Waftclau , & fuiv. 
abrégé de fa vie , ne & fuiv. 
fa mort, uj. lieu de fes reli- 
ques, 11* & l\7. 

Venel; fignification de ce mot, et* 

Vêrmandois; ceflion & revendica- 
tion de ce Comté , 179 & 283, 
époque de fa réunion à la France, 
•87. 

ViSor II , Pape. Examen de fa bulle 
fur l'exemption du monafterede 
S. Bertin, J65 & fuiv. 

Villa; terme latin qui défigne As* 
ru, 3. 



4}f Table. 

ViUe ; Baffe Ville d*Arru , il. Wénémàr; ce qu'on lui impute, 4). 

Firme* ; Village oU les Honsans Wimilt( bataille de ) 141. 

font battus, 148. Witger % C i 10. 

Fivrff /ans manger ; exemples des fformAouf ; ruine de fon mona- 

jerfonnes qui ont vécu de cette ftere & de fon Eglife par les 

forte, n% & fuiv, Normans, ij», 

Vut\ ( Àrnoul de ) Peintre Ané- 

W%\ Pays de ) .85 * juiv. on YcÊmu de Hainaut ; Ce. de S. 

en dépouille le C. de Hollande, p , f d m . 

.75. de U réunion à la Flandre , P * ' ™ 

Mvrin ( Maifon de) 45 * M*. Zétant* (Iflesd.) ,8, . «84 & 

Hellin de Vavrin, *8*. * K ' 5 * ^ 
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IRRATA du Tome IL 



Page. 


ligne. 


erreur». 




V 


17 


conquêtes conquête!, arec accent circonflexe 


viij 


J 


Haut-Pont 


Hautpont 9 Tant trait d'union 


a ^ 


il 


chrînchon 


crinchon 


\4 


12 


fûreté t fureté , fana accent cîrconfl. 




9 


fuftitué 


fabftitué 


3 0 


16 


furvecut 


furvécut , avec accent aigu 


33 


titre , 


ïntrotucdîon , 


introduâion 


40 


5 


à cette sgrandifle 


unent à cet agrandifTement 


44 


20 


d'Archiftategue 


d'Archiftrategue 


53 


ï3 


négligence 


négligence 


56 


. 14 


ci-deftua 


ci-deftua % avec fisaple Virgule 


98 à la marge 


t / S. Bernardi 


S. Benediai 


107 


17 


tranféré 


transféré 


120 


7 


contraits 


contraints 


112 


2 


Ly. 


Lis 


ibid. 


3 


cercueî 


cercueil 


H7 


30 


fbreftie 


foreilier 


ibid. a la sde. chronologie 807 1 867 , 


ISO 


*7 


brûlé 


brûlé | avec accent cîrconfl. 


136 


16 


fléaux (c), 


fans virgule après £c) 




16 


vitfan 


▼itfant 

• 


17a 


14 


1677 


en 1677 


176 a. 


« 00 


plus de richeffei plus les richeftee 



l8o 3. n-. (a) à Évêque 
196 à la marge 107 0 
909 1 comunes 
s 10 il avoir 
i27 1 fu 
*bid. à la ch ronologie 1 1 o5 
3,29 au chiffre de la page 129 
949 2 4 Bauduin 



à rkvêque 
1070 



t 



fur 
110$ 
X29 



I 



Page. ligne. erreurs. 
2 66 24 iuflitutioo 
î&7 20 Uni 
399 à lt marge des Flan. 
322 2. n. (a) arica 
330 *o lurent & 
ibid. 21 ^maltne 
388 12 compagnons 

413 n. (c) 2 cbneenditur 

414 24 juridi&cn 
43 r "48 Ajàt 



Ufe V 
inftUution 
unît 
des FJam. 



lit y furenr 
raalrhe 
compagnon! 
convincitur. cap. 106. 
jurifdiciion 

m 

Arras 



II manque de# points s pturieors chronologies marginales , 
des accent tïgat dans plufîeurs mots, comme Évêque f 
E$f e \ P^ ce 1 fiede, &z. les compofiteurs ont négligé Vu* 
nifôrmité d'ortographe dans quelques mots, quoique les 
deux manières de les écrire foient admîtes; comme renou- 
veler & renoaveller, Daiemarck Se Dannemarck , &c. 
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Addition à V Errata du Tom I 

* 

mo» cxaSitude à corriger les feuille;* \que.Fon 
m'envoyoit dans ma réfidence , il. s'eft glijfé dans ce 
Tome , par l'étourdi rie des compofiteurs , un* quantité de 
fautes qui m'ont donné beaucoup d'humeur. Non feulement 
iis ne conferyent aucune uniformité dans leur manière 
d'ortographier 1* S accentuer f ils * 9 av\fent encore d'altérer 
le. tejtc fous prétexte de le corriger* D'ailleurs il ejl, difficile 
qu'un Auteur, quelquefois preffé a* examiner les fevilUs pour 
les renvoyer , life comme il convient. Je tâcherai de prévenir 
ces défagrémens dans les Tomes fuivans. 



Pag. 


V* 


erreurs. 




VII 


18 


capital 


capitale, 
donne. 


XXXIII. 


s 


donnne 


10 


19 


tflrum 


tût un. 


39 «• 00 


4 


le Conte de Thierrî 


le Comte Thierrî. 


57 & ailleurs 25 


l v 


Lia. 


*3 


8 cft une four ce d'eau 


fe forme d'une foutee 


66 n. (a) 


1 


Normand* 


Normani. 


78 


*5 


de nature 


de la nature 


132 


. 31 


de fon Pere 


de fort fils. 


168 




(b) 


n. (a). 


an n. (b) 


I 


Artéfiennej 


Artéfiennea. 




19 


pleuplet 
la main & 


peuples. 


229 n. a 


2 


la main droite & 


269 


IO • 


Atfafgairo 


Adafcaire. 


301 0. (a) 


4 


enterrée 


enterré. 


304 


20 


liaivi 


fwivie, 

1 



363 1ère. col. de la Table Adafgaire Adafcaire. 

367 aprèf l'art, évitât, ajoute^ ( civilis (cl ) 135. 

369 col. ae. art. eJJalres, le renvoi eft pag. 50 & 

non 44. 

377 lerc - c °k art * Saint<-Pol 9 le dernier renvoi eft 

pag. 32X & non 308. 



J 



'Ai lu par ordre dt Monfeigneur le garde des 
Sceaux , le fécond yolutne d'un Ouvrage ayant 
pourtitreîiiHoirt générale de la Province d'Artois, 
par M. Hennebert , Chanoine de FEglife de 
Saint- Omer , & je ri y ai rien trouvé qui m* ait 
paru devoir en empêcher Vimpreffion, A Amiens , 
ce %8 Octobre 176*7, Boul£et deVarennes. 



Le Privilège du Roi eft dans le premier Tom. 



, A VIS AU 'RELIE UR. 
Les quatre cartons font pour les 

. 183 & 184, ■ * 
203 & 104, 
211 8C 211. 
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